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Que comme Ambaſſadeur Pltnipotentiaire 


A La Paix DE NIMEGUE, 
Conjointement avec Meſſieurs 
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De Confederation, de Commer- 
ce, & de Navigation, entre 
le Roy Très- Chrétien, & 
Meſſieurs les Etats Generaux 
des Provinces-Unies des Pais- 
Bas, fait à Paris le vingt ſep= + 
tieme Avril x662, 7 


Affection que le Roy Tres-Chrt-- 
tien a totlours eut pour le bien 
* & la proſperité de I Etat der 
Provinces Unies des Pais - Bar, "i 
| ſuivant Pexemple des Rois ſes | 
Predeceſſeurs, & la paſſion que les Sei- 
gneurs Etats Generaux deſdites Provinces 
ont toiljours conſervte pour la grandeur de 
la France, avec des ſentimens de reconnoiſ® 
ance pour les obligations & les avantapes 
confiderables qu'ils ont regtls , ont maintenu 
de telle forte la bonne intelligence entre ſa 
Majeſts & leſdits Seigneurs Etats, & u- 
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ne fi libre & parfaite corre e entre 
leurs II 3 depuis p s Annbes F Bl | 
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que Pon pouvoit eſderer qu elle ſe continue- 
roit Pal elle meme, ſans qu'il 77 beſoin de 
confirmer 2 * confederations par 
aucun nou Neanmoins comme 
fo 2 ne veut rien obmettre de ce qui 
affermir & 1 cette ancienne 
baten 8 que leſdits Seigneurs Etats Ge- 
—— ſoubaitent de la rendre plus ttroite , 


ayant d 15 fin recherche ſadite Majeſté 


Al leurs Ambaſſadeurs S 
gun renouvel 4. d. Alliance pour la ma- 
, de a+ Paix qu'elle & leſdits 
igneurs Etats ont d preſent avec tous les 


lex les interets des particuliers ubject: 
de part & Tautre au fait du Ser = 
Navigation & Marine, par des loix & 


des conventions Jes plus propres: &@ prevenir 
tous les inconvenients qui pourroient alte- | 


rer la bonne correſpondence , les < kak 


Jean Baron de Gent, Seigneur d 
ede, Lieutenant des Fiefs & d 1 
5 ais de Fauquemand ; 
Conſeiller de la Pille H mitem 3 


Fuge Oi ee Conſeiller & Penſionaire de | 


975 Ville fog 21820 » & Guillaume Boreel, 
bevalier Baron de .U une s Urendic, 
Seigneur de Wehn, „Duinbeke & Peree- 


boom, &c. Ambaſſadeurs Extraordinai- 
res deſdits Seigneurs Etats des Provinces 
: Unis des Pats - Bas, auroient d cet effect 
exhibs gu Miniſtres de ſa Maj. leurs pou- 
voirs, dont la Copie eſt ci-deſſous inſerte pour 
= nigeciatin PETER, de ladite Allian- 
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131 | 
ce: Sur quoi ayant ſa OT A 
Meſſire Pierre de Seguier, Comte de Gien, 
Duc de Villemur, Pair & Chancelier de 
France ; les e Nicolas de Neuf - 
ville, Duc de Filleroy, Pair & Marecbal 
de France , Chevalier des Ordres de ſa Ma- 


jeſté, & Chef du Conſeil Royal des Finan- 


ces; Henry Auguſte de Lomenie , Comte 
de Brienne & de Monthrun, & Michel le 
Tellier, Marquis de Louvoy , Seigneur 
de Cbaville, tous deux Conſeillers, Miniſ- 


tres & Secretaires d Etat & des Comman- 


dements de ſa Majeſte, & Commandeurs de 


ſes Ordres ; Hugues de Lyonne, 1 | 


de Freſne, Seigneur de Berny , auſſi 

ſeiller & Minijtre d'Etat, & Commandeur 
deſdits Ordres ; & Louis Henry de Lome- 
nie, Chevalier, Comte de Brienne & Ba- 


ron de 8 „ auſſi Conſeiller & Secretai- 
re d Etat 


| des Commandements de ſa Ma- 
jeſte; & Jean Baptiſte Colbert, CO 
de ſa Majeſts en tous ſes Conſeils, & In- 
tendan t des Finances , pour Commiſſaires 


de ſa part, avec pouvoir, duquel ils ont 
repreſents Voriginal, & dont Copie eſt cy- 


deſſous tranſcrite , pour conferer & traiter 
de ladite Alliance, & la conclurre avec 
leſdits 5 * Ambaſſadeurs, il a- &t6 
condenu 


Commiſſaires, au nom de ſa Majeſtè d'une 
part, & leſdits Seigneurs Etats Gentraux, 
autre, ce qui enſue. 4 
ARTICLE I. I y aura à Favenir en- 
tre le Roy & ſes A Rois de Fran- 
— FI] 2 | ce 


accorde entre leſdits Seigneurs 


322 
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„ 
ce & de Navarre & ſes Royaumes d'une 


part, & les Seigneurs Etats Generaux des 


Provinces Unies des Pais - Bar, d'autre; 
& leurs Etats, & terres appartenantes , & 


leurs ſubjects reciproquement , une ſincere , 


ferme, & perpetuelle amitiè, & bonne 
correſpondence, tant par Mer que par 
Terre, en tout & par tout, tant dehors 
que dedans Europe. | 


II. De plus il y aura entre ſa Majeſte 
& ſes Succ$eurs Rois de France 45 


Royaumes , & teſdits Seigneurs Etats 


neraux & leurs Etats, & terres apparte- 
nantes, une Alliance Etroite & fidelle Con- 
Federation; pour ſe maintenir & ſe conſer- 
ver mutuellement Pun l'autre en la Tran- 


quilite, Paix, Amiti & Neutralité, par 


er & par Terre, & en la poſſeſſion de 


tous les droits, franchiſes, & libertez dont 
ils jouiſſent, ou ont droit de jouir, ou qui 
leur ſont acquis, ou qu' ils acquerront par 


les traitez de Pai, a Amitie, & Neutra- 
lit qui ont tte faits ci-devant, & qui ſe- 


ront faits ci-apres conjointement & de com- 
mum concert avec des autres Rois, Repu- 


bliques, Princes & Villes, le tout pour- 


tant dans Fetendue de I Europe ſeule - 
III. Et ainſi ils promettent & Sobligent 


de ſe. garantir Pun l'autre, non ſeulement 


_ les Traitez, que ſa Majeſt“ & leſdits 


eigneurs Etats Generaux ont deje faits a- 


vec. autres Rois, Republiques, Princes 


Etats, leſquels ſeront exbibez de 25 


eee ce coco ew oa 
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nr 
& d'gutre avant Pecbange des ratifications; 
mais: auſſi tous ceux quiils pourront faire 
ci-apres conjoinctement, & de commun con- 
cert, & de ſe defendre, affeſter & conſer- 
ver reciproquement, dans la poſſeſſion des 
Terres, Villes & Places qui appartiennent 
preſentement , & qui appartiendrofit ci-a- 
pres, tant d ſa Majeſté & ſes Succeſſeurs 
Rois de France, 3 Seigneurs Etats 
Generaux par leſdits Traitez , ou dans 
leſquelles lefdits Etats Generaux ont leur 
garniſon, en quelque endroit de VEurope ]. 
ue leſdites Terres, Villes , & Places ſoient 
1 en cas quen tout ce que deſfus ſa 
Majeſté ou leſdits Seigneurs Etats Gene- 
raux viennent᷑ d ttre troublez ou attaquez 
par 2 boſtilits ou Guerre ouverte. 
IV. CU Obligation reciproque de Sentr ai- 
der. & we Sentend auſſi — etre ſa 
Majeſte & leſdits A er tats Gene- 
raux , leurs Pais & Subjects conſervez & 
maintenus en tous leurs droits, poſſeſſions ,} 
immunitex, & libertez, tant de navigation 
que de Commerce & Peſche, & autres 
quelconques , par Mer & par Terre, qui 
fe trouveront leur appartenir par le droit 
commun , ou &tre acquis par des -Traitez 
* ou d faire en la maniere ſuſdite envers 
contre tous Rois, Princes, Republiques, 
ou autres Etats Souverains; enſorte que fi, 
au prejudice de ladite Tranquillite, Paix,: 
Amitie, & Neutralite preſente ou future, 
Ja Majeſté ou leſdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux- viennent d ttre 1 attaquez, 
| 3 0u 


1 


ou en quelque autre ſorte que ce ſoit trois” 


blez en la poſſeſſion & jouiſſance des Etats» 
Terres, Villes, Places, Droits, Immu- 


nitez, & Libertez de Commerce, Navi- 
gation, Peſche, ow autres quelconques, dont 
fa Majeſté ou leſdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux* jouiſſent preſentement ou auront 
droit de jouir , ou par le droit commun, 01 
par les Traitez déja faits , ou qui pourront 
etre faits. comme deſſus: Sa Majefts & 
te/dits Seigneurs Etats Generaux en étant 
_advertis & requis, Pun par Vautre, feront 
conjointement tout leur poſſible , pour fai- 
re ceſſer le trouble vu boſtilite, & reparer 
les torts ou injures qul auront tte faits d 
Tun des Alliez. ie Ih OI: 
V. Et en cas que ladite attaque ou trou- 
ble /ois ſuivie d'une rupture ouverte, celui 


des deux Allie qui ne ſera pas attaque , | 


ſera oblige de rompre quatre mois après la 
remiere requifition de celui d'entr eu qui 

era deja en rupture. Durant lequel tems 

il fera tous devoirs par ſes Ambaſſadeurs 
ou autres Miniſtres pour moyenner um ac- 
commodement equitable entre Vaggreſſeur 
ou turbateur , & Vattaque ou trouble'zi & 
neanmoins donnera pendant ledit temps un 
puiſſant ſecours d ſon Allie, tel qu'il ſera 
convent par. des Articles ſepareꝝ entre fa 
Majeſte & | le/dits Seigneurs Etats Gent- 
raux , leſquels , hien qu'il n'en ſoit fait 
aucune mention au preſent Traité, ſercnt 
tenus & obſervez comme Hils y Etotent in- 
ſerex ou crits. Demeurant toutes fois , 
th apres 
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après ledit temps de quatre mois expires g 
au choix de celui des Alliez qui ſera en 
rupture, de continuer d jouir du fruit du 
meme ſecours, au cas que la conſoncturè du 
temps la conſtitution de ſes affaires lui 
en fit preferer Feffe& d celui de la rupture 
ouderte de ſon Allie, | | 
VI. La garantie reciproque stant de cet- 
te ſorte etablie & promiſe, lorsquun des 
Alliez ſera dttaque ou trouble; fi Etat des 
Frovinces Unies venoit d Petre, & ſe trou- 
voit ohligéè d'entrer en Guerre ouverte, ſa 
Maj eſté ſera pureillement obligte de rompre 
avec l'aggreſfeur ou turbateur, & d'emplo- 
yer toute 2 p Here & toutes ſts forces 
par Mer & par Terre, & les joindre d cel- 
les deſdits Seigneurs Etats Gent taux; quand 
il ſera jugs d 22 5 pour reduire VEnne- 
my commun a un dctommodement honntte ; 
ſeur & equitable avee la France & leſuites 
K © hn ub 
VII. Et en ce eas les foftes de ſa Majeſ- - 
te Tres-Chretienhe & dtſdits Seigneuts © 
Etats Generaux agiront conjoihtement os 
ſeparement , ſuivant ce qui ſera alors me 
particulierement concerts entre ſadite Ma- 
feſts & leſdits Seigneurs Etats Generdux, 
teſquels adviſeront | & reſoudront enſemble 
les moyens les plus propres pour incommo- 


. der Þ Ennemy commun, ſoit par voye de di- 


verſion ou autrement , ain, commeè dit eſt, 


de le reduire plutot d un accommodement. 


VIII. Le ſemblable de ce qui eſt contenu 
aux deux Articles immediatement- prece- 
; 9 "I dents 


e N 
dents ſe fora par leſdits Seigneurs Etats, 
en cas que la France ſoit attaquee ou trou- 
bie en la maniere ſuſdite. ae | 
IX. Quand une fois la Guerre ſe trou- 
vera ouverte avec les deux Alliez Levant 
le preſent Trait“, il ne pourra ttre fait 
après par aucun deſdits deux All:ez aucu- 
ne ſuſpenſion d' armes avec celui qui aura 
614 declare & reconnu Ennemi, que con- 
jointement & d'un commun conſente- 
ment. . | pay 
X. Mais le cas tcheant que Von vint d 
entrer en Negociation, ſoit pour traiter de 
Paix ou de Treve de quelques anntes, elle 
ne ſe pourra commencer par l'un des Alliez 
ſans la participation de Fautre, & ſans 


lui procurer en mme temps, & auſſi-tot 


e & neceſſaire pour envoyer ſes Miniſtres 


u'd lui meme, la facultè & ſeurets requi- 
ſur le lieu où on traitera: comme Mines 


donner ſucceſſivement, de temps en temps, 


communication de tout ce qui ſe paſſera en 
ladite Negociation: & ne pourra ni l'un 
ni Vautre paſſer juſques d la concluſion de 

ladite Paix ou Tréve ſans 9 1 
fon Allie & le faire remettre, il le deſire 
ainſi, dans la poſſeſſion des Pais, Terres 


& Places, & jouiſſances des droits & im- 


munitez qu il tenoit & dont il jouiſſoit a- 


vant la Guerre, & ſans ſtipuler de ! En- 


nemi commun pour I Allie les memes droits, 
immunitez, exemptions & autres preroga- 
— tives que pour ſoi-meme, ſi ce "eſt que les 

Alliez en convinſſent autrement. 11 


* 
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XI. Il ſera permis d celui des Allies 
qui ſera attaque, de faire des levees de tou- 
tes ſortes de gens de Guerre & de Marine 
dans les Etats de Vautre Allis : pourveu 
que cela ſe faſſe dans les formes, & ſe puiſ- 


ſe faire ſans un notable prejudice de ce- 


2 NN les Etats duquel ſe feront leſdites 
ves. . 
XII. $'il ſurvenoit par inadvertence ou 
autrement quelques inobſervations ou con- 
traventions au preſent Traite de la part de 
ſadite Majeſts ou deſdits Seigneurs, Etats 
Generaux & leurs Succeſſeurs 0u autres 
50 ſeront auſſi ci- après entrez en cette Al- 
iance, elle ne laiſſera pas de ſubſiſter en 
toute ſa force, ſans que pour cela on en 
vienne d la rupture de la Confederation, 
Amitie, & bonne Correſpondance ; mais on 
reparera promptement leſdites contraven- 
tions, & i elles procedent de la fauts de 
quelques particuliers Subjects, ils en ſe- 
ront ſeuls punis & chatiez. apy e 
XIII. Et pour mieux aſſeurer d Tavenir 
le Commerce & PAmitie entre les Subjects 
dudit Seigneur Roi & ceux deſdits Sei- 
gneurs Etats Generaux des Provinces U- 
nies des Pais-Bas, il a été accords & con- 


venu, quarrivant ci-apres quelque inter- 


ruption dAmitie. ou rupture entre la Cou- 
I ronne de France & leſdits Seigneurs Etats 
I des Provinces Unies, (ce qu'd Dieu ne plai- 
N ſe) il ſera toiljours donné ſix mois de temps 
ay ladite rupture aux Subjects de part- 
; d'aufre pour ſe retirer avec leurs 


ects, , 
7 N As & 
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& les tranſporter od bon leur ſemblera. Ce 
qui leur ſera permis de faire, comme auſſi 
de vendre ou tranſporter leurs biens & meu- 
bles en toute liberté, ſans qu'on leur puiſſe 
donner aucun empechement , ni proceder 
Pendant ledit temps de ſix mois d aucune ſai- 
fie de leurs of Ss, moins encore d Varret 
de leurs perſonnes. NEE IE 
XIV. Et Tautom que ſa Majeſts & 
' defdits Seigneurs Etats Gentraux preſen- 
tement ſont en Paix & bonne Correſpondan- 
ce avec tous les Rois, Republiques, Prin- 
ces, & Etats de Europe, ils ont jugs a 
propos de declarer Mens Ag WIS nen- 
tendent point que la preſente Alliance Its 
oblige preſentement d'entrer en Guerre avec 
ug eſdits Rois, Republiques, Princes & 
. 535 | | 


NV. En vertu de la preſente Alliance, 


tant ſa Majeſts que les Seigneurs Etats 
Generaux', ee & avanceront - 
dellement le bien & la profperite de Fun 
& Pautre par tout ſupport , aide, con- 
ſeils & offtances reeles , en toutes occa- 
ſions & en tout temps, & ne conſentiront d 
aucuns Traitez, ou Negociations qui pour. 
roient apporter du dommage 4 lun o 4 
autre, mais les rompront, tetvurgeront ,” 
& en donneront les advig- weciproyuement 
avec ſoin & r aui tot qu'il en au- 
XVI. Les Subject de ſadite Majeſts & 
ceux deſdits Seigneurs Etats Gent rau uner- 
erxceront aucune ſortes d'boſtilitez ni de 
5 | Wo "00s. 
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violences d Padvenir les uns contre les au. 
tres, tant ſur la Mer que fur la Terre, ou 
dans les Rivieres, Rader, & Eauæ douces, 
ſous quelque nom & pretexte que ce ſoit $ 
& ainfi ne pourront les Subje&s de ſa Ma- 
jeſts prendre aucunes commiſſions pour des 
armemens A ou Lettres de re- 
preſailles des Princes ou Etats Ennemis 
deſdits Seigneurs Etats Generaux , & moins 
les troubler ni endommager d aucune ſorte 
en vertu de telles commiſſions ou Lettres 
de repreſailles, ni meme aller en courſe 
avec elles, ſous uo d' etre pour ſuivis & 
chatiez comme Pyrates; ce qui /era reci- 
proquement obſerve par les Ek is des Pro- 
vinces- Unies a Vegard des Subjefts de ſa 
Majeſte , & ſeront d cette fin, toutes &. 
quantesfois que cela ſera requis de part & 
d'autre dans les Terres de Fobeifſance de fa- 
dite Majeſie & dans les Provinces Unies, 
publites renouvellees defences très-ex- 
preſſes & tres-preciſes , de ſe ſervir en aucu- 
ne maniere de telles commiſſions qu Let- 
tres de repreſailles ſous la peine ſus-men- 
tionnee, qui ſera executte ſeverement con- 
tre les contrevenans, outre la reſtitution & 
reparation entière, auxquels ils ſeront te- 
nus envers ceux auxgquels ils auront cauſe. 
aucun dommage. _ Re We 

XVII. Toutes Lettres de Marques &#, 
de Repreſailles qui pourroient avoir 666 
ci-devant accordees pour quelque cauſe que 
ſe ſoit, font declartes nulles, & nen pour- 
ra (tre ci-apres donn# par l'un deſdits Al- 
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liez au prejudice des Subjects de autre: 
Si ce neſt ſeulement en cas de manifeſte 
deni de juſtice, lequel ne pourra 6tre tenu 
pour verifie, fi la requete de celui qui de- 
mande leſdites Repreſailles, n'eſt commu- 
piquee au Miniſtre qui ſe trouvera ſur les 
tieux de la part de I Etat contre les Sub- 


jets duquel elles devroient étre donnees, 


afin que dans le terme de quatre mois, ou 
plutot Sil ſe peut, il le puiſſe informer du 
contraire, ou procurer Paccompliſſement de 
juſtice = WW -.: 

XVIII. Ne pourront auſſ les particu- 
liers Subjects de ſa Majeſtè etre mis en ac- 


tion ou arrets en leurs perſonnes & biens 


Pour aucune choſe que ſa Majeſts peut de- 
voir ', ni les particuliers Sulj ets deſdits 


Seigneurs Etats Generaux pour les debtes + 


Publiques deſdits Etats. þ | | 
XIX. Les Subjects & Habitans des Pais 


de Vobeĩſſance de ſa Majeſts & deſdits Sei- 


neurs Etats Generaux vivront, conver- 
eront , & frequenteront les uns avec les 
autres en toute bonne Amitie & Correſpon- 
dance, & jouiront entr'eux dela libertè du 
Commerce & Navigation dans Europe en 
toutes les limites des Etats de bun & de 
Pautre, de toutes ſortes de Marchandiſes 
& denrees, dont le Commerce & le tranſport 
n'eſt defendu generalement & univer/elle- 
ment d tous, tant Subjects qu'eſtrangers, par 
les loix & ordonnances des Etats de Pun & 
de Pautre. | 


XX. Et pour cet Fect les Subjets f. 


„f! 8 = 
adite Majeſts & ceux deſdits Seigneur? 
Keats 8 pourront franchement & 
ö librement frequenter avec leurs marchandi-, 
ö ſes & navires les Pais, Terres, Villes, 
Ports, Places & Rivieres de bun & de 
ö Pautre Etat, y porter & vendre d toutes 
ö perſonnes indiſtinctement, acheter, traſi- 
) quer & tranſporter toutes ſortes de mar- 
; chandijes & denrees, dont Fentree ou ſortie 
1 & tranſport ne ſera defendu d tous Sub- 
i jects de Sa Majeſte ou de, dits Seigneurs 
Etats Generaux , ſans que cette liberté re- 
ciproque puiſſe etre limitte & reſtreinte par. 
aucun privilege, octroy, ou aucune con- 
ceſſion particuliere, d lexception ſeulement 
ces huiles de baleine, que les Subjects 
deſdits Seigneurs Etats Generaux ne pour- 
ront apporter & vendre en France au pre- 
judice du privilege accorde d la Compagnie 
| etablie pour la Peſche des Baleines & de- 
bit deſdites builes, tant que le temps port&- 
- par ledit privilege deja donne par le Roi, 
s durera; payeront toutesfois les Subjects de 
- || part & d' autre les droits accoltumez & 
u autres qui ſeront impoſez par ſa Majefte & 
n ſes Succeſſeurs , ou par leſdits Seigneurs a 
le Etats Generaux dans les Pais de leur obs - 
'S ſance en Europe, ſans que leſdits Subjects 
t de part & dautre ſoyent tenus de payer 
- | plus grands ou autres droits, charges, ga- 
* belles ou impoſitions quelconques Ar leurs 
P | perſonnes, biens, denrtes, navires, ou 
: frets d'iceux, directement ou indirectement, 
le /ous quelque nom, titre ou preteæte que ce 


A 7 puiſ- 
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5 
Puiſſe etre, = ceux qui ſerom payez par 
les propres & naturels Subjects de Pun & 
R 1 
XXI. Les Navires de Guerre de un & 
de l'autre trouveront toiljours les Rades, 
Rivieres, Ports, & Havres libres & 0u- 
verts, pour entrer , ſortir & demeurer d 
Pancre, tant qu'il leur 3 neceſſaire, fans 
pouvoir étre viſitez : a la charge neanmoins 
den uſer avec diſcretion, & de ne donner 
aucun ſubject de jaloufie par un trop long 
ſejour, & affectè, ni autrement , aux Gou- 
verneurs defdites places & ports: auxquels 
les Capitaines defdits Navires feront ſga- 
voir la cauſe de leur arrivte & de leur ſt- 
jour. Re 


Majeſte & defdits Seigneurs Etats Gene- 
raux & ceux de leurs Subjects qui auront 
ere armez en Guerre, pourront en toute li- 
berte conduire tes priſes qu'ils auront faites 
fur leurs Ennemis 0% bon leur ſembhlera , ſans 
etre obligez d aucuns droits, ſoit des Sieurs 
Admiraux, ou de  Admiraute, ou d aucun 
autre; ſans auſſi, que leſdits Navires ou 
leſdites 77 es, entrans dans les Havres ou 
orts: de ſa Majeſte ou deſdits Seigneurs E- 
tors Generaux, puiſſent ttre brritex ou ſui- 
is, ni que les Officiers des lieux puiſſent 
Prendre connoiſſance de la validite deſdites 
Priſes, leſquelles pourront ſortir & etre 
conduites Naben ent & en toute liberté 
aux lieu portez par les commiſſions, dont 
tes Capitaines deſdits Navires ds Guerre 
2 * | ſeront 


* 


XXII. Les Navires de Guerre de /a 
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ſeront obligez de faire apparoir : Et au con- 
traire ne ſera donn azile ni retraitte dans 
leurs. Ports & Havre d Fu qui auront 
fait des priſes fur les Subje 
te, ou defdits Seigneurs Etats Generaux ; 
mais y etans entrez par neceſſite de tempt- 
te ou peril de la Mer, on les fera ſortir Ie 
plutor i fora poſſible. . 

XXIII. Les Subjects deſdits Seigneurs 
Etats Gentraux ne 9725 oint reputez 
aubains en France, & ainſi ſeront exempts- 
de la Loy d'Aubeine: & pourront diſpoſer 
de leurs biens 22 eſtaments , donation , ou 
autrement , leurs Heritiers Subjects 
deſdits Etats, demeurants tant en France 
qu ailleurs, recueillir leurs Mag oo! mẽ· 
me ab inteſtato, encore qu'ils nayent ob- 
tenu aucunes Lettres de naturalite, ſans 


que Peffe& de cette conceſſion leur puiſſe 


tre conteſts ou empłchè fous pretexte de 


_ roft ou prerogative des Provinces, 
7 


les, & Per ſonnes privees: pourront pa- 


reillement, ſans leſdites Lettres de naturali- 
te S'ttablir en toute liberté les ee 
deſdits Seigneur Etats en toutes les Yilles 
du Royaume, pour y faire leur Commerce 
& Trafic, ans pourtant pouvoir v acque- 
rir autunsarofts de Bourgeotſte, A 
9 1 en 1 en b 77 4 8 ft : 
'fa Mafeſte en bonne forme; & ſeront 
cellra ona rute: chu dev beer. K 
mer en tout & par tout autant favorable- 
ment que ler 


de ſa Mafeſte , & purticulertment ne 


s de ſa Majeſ- 


ce neſt 


bjees propres & naturels 


= — 


AT - 

pourront tre compris aux taxes N Pour: 
ront étre faites ſur les Etrangers, & ſera 
tout le contenu au 228 irticle obſerve 
au regard des Subjects du Roi dans les Pais 
de Pobeiſſance deſdits Seigneurs Etats. 
XXIV. Les Navires chargez de Pun: des 
Alliez - paſſants devant les cotes de Vautre , 
& relachant dans les Rades ou Ports par 
tempete ou autrement , ne erg contraints 
dy decharger ou debiter leurs Marchandi- 
ſes ou partie d'icelles , ni tenus de Payer 
aucuns droits, ſinon lorsqu'ils y decbarge 
ront des . Marchandiſes volontairement & 
de leur gre. NO 


XXV. Les Matitres des Navires , leurs 


Pilotes, Officiers , Soldats, Matelots, & 
autres Gens de Mer, les Navires memes , ni 
les denrtes & marchandiſes dont ils ſeront 


cbargez, ne pourront ttre ſaiſis ni arretez 


en vertu d aucun ordre general ou particu- 


lier de qui que ce ſoit , ou pour quelque 


cauſe ou occaſion que ce puaſſe etre, non pa: 
meme ſous pretexte de 


ne pourra étre pris aux Subjects de part 


& dautre que du conſentement de ceux d 


| 1] appartiendra, & en payant comptant 
es Cboſes. qu 
tesfois Pep entendu de comprendre les ſai- 
ſies & arrets faits par ordre & autorité de 
8 & ar les voyes ordinaires, & 
oy 


ales debtes, contracts, & autres cau- 
ſes legitimes; pour raiſon deſquelles il ſera 


Procede par voye de droit, ſelon les formes 
© 


arge- | 


| conſervation & 
defenſe de Etat, & generalement rien 


on de ſirera d'eux ; en quoi tou- 


XVI. 


XXVI. Tous les Subjects & Habitans de 
France pourront en toute ſeurets & libert6 
naviger & 72 uer dans tous les Royau- 
mes , Pats tats qui ſont ou ſeront 
en Paix, amitis , ou neutralite avec la 
France, ſans quiils puiſſent ttre trou- 
blez ou inquietez dans cette liberté par les 
Navires , Galleres, Fregattes , Barques 


ou autres bitimens de Mer, appartenants, 


auxdits Seigneurs Etats 0u aucun de-leurs 
Subjects, à Poccaſion des boſtiliteʒ 22 
pourrotent ſe rencontrer ci-apres entre eſ- 
dits Royaumes , Pais & Etats, d' aucun di- 
ceux qui ſont ou ſeront en paix, amitis, ou 
neutralite avec la France. | | 

XXVII. Ce rogers & trafic ꝰtendra 
d toutes ſortes de Marchandiſes, d Pexcep-. 
tion de celles de Contrebande. 82.63. 

XXVIII. En ce genre de Marcbandiſes de 
Contrebande, Sentend ſeulement étre com- 
pris toutes ſortes d' Armes à Feu, & au- 
tres aſſortiſſementi d' icelles; Canons, Mouſ- 
quets, Mortiers, Petards, Bombes, Gre - 
nades, Sauciſſes, Cercles poiſſez, Affuts, 
Fourchettes, Bandoulieres, Poudre, Me- 
ches, Salpetre, Balles, Piques, Ep6es T4 
Morions, Caſques, Cuiraſſes, Hallebar- 
des, Javelines, Chevaux, ſelles de Che - 
val, fourreaux de Piſtolets, Baudriers, 
F autres aſſortiments ſervant q uſage de 
la Guerre. . . 

XXIX. Ne ſeront cenpris dans ce genre 
de- Marchandije de Contrebande les Fro- 
ments, Bleds, & autres Grains, Legu- 

* | mes, 
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mes, Huiles, Vins, Sel, ni generalement 


tout ce qui appartient a la nouriture & 
ſuſtentation de la vie; Mais demeureront 
libres comme autres marcbandiſes & den- 
Tees non tompriſes en PArticle precedent , 
& en ſera le tranſport permis , meme aux 
lieuæ Enmemis dejdits Seigneurs Etats, 
Jauf aux Villes & Places Alleg&es, bloc- 
quees, ou inveſties. X 1 


XXX. Pour Fexecution de ce que deſſur 


il a été accordè, qu'elle ſe fera en la manie- 
re ſuivante; que les Navires & Barques 
avec les marcbandiſes des Subjects de ja 
Majeſte ttart entrez en quelques Havres 

deſdits Seigneurs Etats, & voulant de la 
paſſer d ceux deſdits Ennemis, ſeront obli- 


e ſeulement de montrer aux Officiers du 


lavre deſdits Seigneurs Etats don ils par- 
tiront. leurs paſſeports, contenants la ſpe- 


cification de la charge de leurs Navires, at- 


teſtez & marquez du ſcel & ſeing ordinai- 


re & reconnu des Officiers«de Admirùu- 
te des lieus don its ſeront premierement 


partis: avec la declaration du lieu où ils 
ſeront deſtinez; le tout en forme ordinaire 
& accotttumes';, apres laquelle exbibition de 
leurs \Paſſeports en ld forme ſuſtite, ils ne 
pourront etre thquietes ni rechercbex, dete- 
nun, ni rotardeꝝ en ewrs voyages , ſous quel- 
Fur preitte | | 
XXXI. II en ſera uſe de mime d Pegard 
des Navires & N Frangoiſes qui 
iront dans quelques Rades des Terres de 
Vobelſſance &ſaits Seigneurs Etats , ſans 
SO ü- 


S De 


3 


«a 
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[19] 
vouloir entrer dans les  Havres , ou * 
trans, ſans toutefois vouloir debargaes & 
rompre leurs charges; le/quels ne pourt ont 
tre obligez de rendre compte de leur Car- 
gaifon, quien cas qui il ꝙ eilt ſoupgon gu ils 
portaſſent. aux Ennemis deſdits Seig leurs 
Etats des Marchandiſes de Contrebande, 
comme il a ers dit ci-deſſus. Set The 
XXXII. Et audit cas de ſoupgon appa - 
rent, le/dits Subjects de ſa Majeſt ſeront 
obligez, de monſtrer dans les Ports leurs Paſ 


ſeports, en la forme ci-deſſus ſpecifite.” 
XXXIII 


Que Sils etoient entreꝝ dedans 
les Rades, ou étoient rencontrez en pleine 
Mer par quelques Navires deſdits Sei- 

neurs. Etats, ou dar mateurs particuliers 
urs Subjects; leſdits Navires des Provin- 
ces. Unies, pour eviter tout deſordre, map - 
procheront pas oor pres. des Frangois que 
de la portee.du Canon: & pourront envgyer 


leur petite Barque ou Cbaloupe au Bord, des 


Navires ou aux Barques Frangoiſes, & faite 
2 deuæ 100 1 — 9 
| ſeront monſtrez les Paſſeports t. 
= de Mer par le Maiftre ou Patron dis 
Navire Frangois, en la maniere citde 
ſbeciſide, | "4p le formulaire deſdites Let · 
tres. de. qui ſera: inſert d la ſim de ce. 
Traité, par lefquels Paſſeports & Letires. 
de Mer 11..pui{ſe apparoir non ſeulement de 
ſa charge , mais auſſi du lieu de ſa demeure 
& reſidence & du nom tant du Maitre & 
Patron que du Navire meme, afin que par 
ces deut moyen on puiſſe connoitre Hils 
1 - an 


1 


5 | 
pertent des Marcbandiſes de contrebande , 


- & qu'il apparoiſſe ſuſſiſamment, tant de la 
| qual due Nw que de ſon Maitre & 

atron: auxquels Paſſeports & Lettres de 
Mer ſe devra donner entiere foi & creance, 
Et afin que Fon connoiſſe mieux leur vali- 
dite, & qu'elles ne puiſſent en aucune ma- 
niere (tre falſiſices & contrefaites, ſeront 
donnees certaines marques & contreſeins de 
ſadite Majeſts & de/dits Seigneurs Etats 
G H MMQMQMÜÄÄ ( TH 26 | 


XVXXIV. Er au car que dans leſdits Vai. 


ſeaux & Barques Frangoiſes, deſtinees vers 


tes Havres Ennemis deſdits Seigneurs Etats 
| Generaux , ſe trouve, par les moyens ſuſ-. 


dite, quelques marchandiſes & denrees de 
celles qui ſont 'ci-deſſus declartes de Con- 
trebande & defenduts,elles ſeront dechar- 
bes, denoncees, & confiſquees par devant 
es Fupes de Admiraute des Provinces U- 
mes, ou autres competants , {ans a 
cela le N avire & Barque , e 
marchandiſes & denrees libres & permiſes,. 
& trouvees au meme Navire puiſſent etre 
en aucune fagon ſaiſies ni conſiſqutes. 
XXNXV. II a lte 17 outre accord & con- 
voenu, gue tout ce qui ſe trouveracharge par 
let Subject: de fe 1 a 20 f 
Ennemis deſdits Seigneurs Etats, bien que 


ce ne fut marcbandiſe de Contrebande, ſera 


confiſque avec tout ce qui ſe trouvera audit 


Navire', ſans exception ni reſervg 5 mais, 
d'ailleurs auſſi ſera libre & affranchi tout 


ce qui ſera & je trouvera dans les Navires. 


ajeſts en un Navire des 


. [ 21 ] ' 
appartenants aux Subjects du Roi TFres- 


celle fat aux Ennemis deſdits Seigneurs E. 
4 tats, excepts les Marchandiſes de Contre- 
5 bande: au regard deſquelles on ſe reglera 


ſem: ce qui a été diſpoje aux, Articles pre- 


cedents. 
5 XXXVI. Tous les Subjects & Habitans 
i deſdites Provinces Unies jdurront recipro- 
9 quement des , memes droits, libertez , & 
exemptions en leurs trafics & commerces. dans 


les Ports, Rades, Mers, & Etats de ſa- 


. dite Majeſt6; ce qui vient d'etre dit que les 
Subjects de ſa Majeſtè jouĩront en ceux deſ- 
„ 4its Seigneurs Etats, & en baute Mer, ſe 
4 devant entendre que Fegatits ſera recipro- 
e ue en toute maniere i | 

A meme en cas que ci-après leſdits Sei- 


- Wl gneurs. Etats fuſſent en paix, amitie & 
WE neutralite avec aucuns Rois, Princes & 
Etats, qui devinſſent Ennemis de fa Ma- 
jeſte: cbacune des deux parties devant uſer 
» Wl reciproquement des memes conditions & reſ- 
» I [tritions exprimees aux Articles du pre- 
Int Traits qui regardent le trafic & 
by Commerce. 25 f TRIED Ra | n 
Y XXXVII. Et pour aſſeurer davantage 
es Subjects de/dits Seigneurs Etats, qu il 
ne leur ſera fait aucune violence par lejdits 
Vaiſeaux de Guerre, ſera fait defenſe d 
3 I tous Capitaines. des Vaiſſeaux du Roi & 
autre Subjects de /a Majeſté, de ne les 
4 moleſter nt endommager en aucune cboſe 
' P12 ce ſoit, ſous peine d tre punit & tenus 
5 a 2 : a en 


Chretien , encore que la charge. ou partie di- 


part & d' autre, 


. 
en leurs perſonnes & biens des dommages 
& intertts ſoufferts juſques d la dev? reſti- 


tution & reparation. © _ | 
XXXVIII. Et pour cette cauſe: ſeront 


doreſnavant les Capitaines & Armateurs 


obligez chacun deux, avant leur partement, 

de bailler caution bonne & ſolvable devant 

les ac competents de la Somme de quinze 

mille res tournois, pour reſpondre 6ha- 

cum d'euæ folidairement des malverſations 

„e i commettre en leurs cour - 
es 


ſes, & pour les contraventions de leurs Ca- 


Malles, Balles, Borgettes, Tonneaux , 0% 
autres Caiſſes , ou les tranſporter , vendre, 


of changer & autrement aliener, qu'elles 


nayent tte deſcenduës en terre en la preſen- 
ce des. Fuges de I Admirauté, & apres in- 
ventaire par eux fait deſditet marchandiſes 
routes dans leſdits Paiſſeaux ; fi ce weſt 


gue les. marcbandtſes de Contrebande ne 


faifunt qu une partie de la charge, le Mai 


ire 


. {a1 . 
es i tre ou Patron du Navire trouvdt bon & a- 
ſti- gredt de livrer leſdites marcbandiſes de Con- 
trebande audit Capitaine, & de pour ſuivre 
ont en voyage , auguel cas ledit Maitre ou Pa- 
urs tron ne pourra nullement etre empeche de 
nl, ¶ pourſuivre ſa route & le deſſein de ſon vo 


. TOR | 
82 NI. Sa Majeſte voulant que les Subject: 
" Bl deſdits Seigneurs Etats Generaux ſoient 
ONS IF traitez dans tous les Pais de fon obeifſance 
r auſſi favorablement que ſes propres Subjects, 
Ca, donnera tous les ordres neceſſaires pour fai - 
8e que les jugements & arréts qui ſeront 
j rendus ſur les priſes qui auront eté faites d 
la Mer, ſoient donnez avec toute equite & 
ean” juſtice par Perſonnes non ſuſpectes ni inte- 
80% Wl reſſtes au fait dont ſera queſtion, & donne- 
ef- ra ſa Majeſts des ordres precis & effica- 
ene: ces, afin que tous les arrits, jugemenis, & 
. I ordres de juſtice deja donnez, d donner, 
{dits ſoient promptement & deugment executez ſe- 
—_ lon leurs formes. 5 | AW 
' XLI. Et lorsque les Ambaſſadeurs deſ= 
dits Seigneurs Etat, Generaux., ou, que 
qu autre de leurs Miniſtres publics qui ſe- 
ront d la Cour de ſa Majeſte, ſe ſeront 
plaints, deſdits jugements qui auront et 
rendus., ſa Majeſtè fera revoir leſdits ju- 
ements en ſon Conſeil, pour examiner. ſi 
es ordres & precautions, contenues au pre- 
ſent Traité, auront été ſuivies, & obſer- 
vees , pour y faire pour voir ſelon la raiſonʒ 
ce qui ſera fait dans le tems de trois mois 
au plus: neaumoins avant le premier juge- 
A 


. T1247] -- 
ment, ni apres icelui pendant la reviſion, 
les biens effects qui ſeront reclamez ne 
Pourront étre vendus ni dechargez , ft ce 
n eſt du conſentement des parties intereſſees, 
pour éviter le deperiſſement deſdites mar- 
chandiſes. - | 
XLII. Quand Proces ſera meu, en pre- 
miere ou ſeconde inſtance, contre ceux qui au- 
ront fait des priſes en Mer, & les inte- 
reſſez viendront d obtenir un jugement ou 
arrtt favorable, ledit jugement ou arret 
aura * execution ſous caution , non- ob- 
ſtant PAppel de celui qui aura fait la pri- 
Je, mais non au contraire; & ce qui e 
dit au preſent Article & aux precedents, 
ur faire rendre bonne & briefve juſtice 
aux Subjects des Provinces Unies, fur les 
riſes faites a la Mer: par les Subjects de 
1a Majeſte:, ſera entendu & pratique par 
les Seigneur Etats Generatux , & Vegard 
des. prijes faites par leurs Subjects ſur ceux 
2 6 8 e 


III. Sa Majeſts & leſdits Seigneur: 


Etats Gene rauæ pourront en tout temps fal- 
re conſtruire ou fretter dans le Pais us 
de Fautre tel nombre de Navires, ſoit. pour 
la Guerre, ou pour le Commerce, que bon 
leur ſemblera, comme auſfs acbetter tell: 
quantite de Munitions de Guerre qu ili 
auront beſoin, & employeront leur autho- 
rité d ce que leſdits marchez de Navires & 
achapts de munitions ſe faſſent de bonne 
foi, & 4 —— raiſonnable, ſans que ſa 
Aajeſts ni leſdits Seigneurs Etats 1 
. ; onner 
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donner la mime permiſſion aux Ennemig 
I'un de autre, en cas que leſdits Ennemis 


fuſſent attaquans ou aggreſſeurs. 


LIV. Arrivant que des Navires de 
Guerre, ou des marchands , echoiient par 
tempete ou autre accident aux cotes de lun 
ou de Pautre Allie, leſdits Navires, appa- 
raux , biens, & marchandiſes, & ce qui 


ſera ſauve, ou le provenu, fi leſdites choſes 


tant periſſables, ont ets vendues , le tout 
stant reclame par les proprietaires, ou au- 
tre ayant charge & pouvoir deux dans An 
& jour, ſera reſtitue ſans forme de Proces , 
en e fe cart les fraix raiſonnables , 
& ce qui ſera regie entre leſdits Alliez pour 


le droit de ſauvement: & en cas de con- 
3 au preſent Article, ſa Majeſt& 


leſdits Seigneurs Etats Generaux pro- 
mettent d' employer efficacement leur autho- 


rite „ pour chatier avec toute la ſeveritẽ 


Poſſible ceux de leurs Subjects qui ſe trou- 
veront coupables des inbumanitez qui ont 6tE 
quelquefois commiſes d leur grand regret, 
en de ſemblables rencontres. No 

XLV. Sa Majeſts & le/dits Seigneurs 
Etats Generaux ne recevront & ne ſouffri- 
vont que leurs Subjects regoivent dans ares & 


Pais de leur obeiſſance, aucuns Pirates 
Fourbans, quels qu'ils 2 etre, mais ils 
tes feront. pour ſuivre —_— ou chaſſer 
de leurs Ports, & les Navires depredez 
comme les biens pris par leſdits Pirates 8 
Fourbans, qui ſe trouveront en tre, ſeront 
Tome II. B in; 


* 
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incontinent Eons forme de Proces reſtituez 1 
francbement & librement aux proprietaires ll « 
e ORG. 6 ono ac rey; ] 
XL VI. Les Hahitans & Subjects de co- |Þ | 
te & d'autre pourront par-tout dans les Ter- 1! 
res de Fobeiſſance dudit Seigneur Roi & deſ- ij 
dits Seigneur Etats ſe faire ſeruir de tels Ne 
Advocate, Procureurs, Notaires & Sollici- ? 
teurs que bon leur ſemblera; d quoi auſſi ſd t 

ils ſeroht commis par les Fuges ordinaires , 
quand il ee, e/dits Fuges en WI : 
| ſeront..requis, & ſera permis auxdits Sub- iſ 
; jeche & Habitans de part & dautre de te- WW 
nir, dans. les lieuæ où ils feront leur demeu- Il / 
re, les livres de leur trafic & correſponden- , 
ce en la langue que bon leur ſemblera, ſans . 
que pour ce ſubject ils puiſſent etre inquie- s 
e Ss: yen 07, nt 1 nk 
"KRLVI11 Ledit Seigneur Roi, comme 
auſſi leſdits Seigneurs Etats Generaux, pour- ll |: 
ront &tablir, pour la commodite de leurs Sub- WW 

ets traſiquans dans les Royaumes & Etats 

bun de Pautre., des Conſuls de la Nation de 

leurs dits Subjects, le/quels joùiront des 

droits, libertez & franchiſes qui leur ap- 

partiennent par leur exercice & emploi 
| &. Petabliſement en. ſera fait aus lier & 
end roite ou de commun conſentement il ſera 


jugé neceſſaire. an ang 
| XI VI. Sa Majeſte & leſdits Seigneurs 
Etats Generaux. ne permettront point qu' au- 
gun Jaiſſeau de Guerre ni autre , 6quipe par 
la commiſſion. & pour le ſervice a 
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4 Prince, Republique , ou Ville. que ce ſoit, 
s | vienne faire aucune priſe dans les Ports 
Havres, oft gucunes Rivieres qui leur ap- 
. partiennent, ſur les Subjects de Jun ou de lau- 
tre; & en cas que cela arrive, ſadite Ma- 
- Wieſt & leſdits Seigneur Etats , Gineraux 
Ls employeront leur authorits & leurs forces, 
i- four aj re faire la reſtitution ou repara- 
tion raiſonnablement. . hoo ps Yo gr 
N XLIX. L'un des Alliez. naſfſtera point 
n les Ennemis attaquans de autre. preſens 
h- ou à venir , ni par Terre ni par Mer, d' Hom- 
e- nes, d'Argent, de Pivres, Munitions , 
us ¶Vaiſſeauæ on autres choſes qui les pourroient 
n- fortifier 5; en\conſervint mtanmoins le cours 
ns libre du Commerce & Navigation entre les 
2» Subject d'un Allie avec FEMmem de Vau- 
* aß e op Ae Ae e 
Et ajin que tant ſadite Maje 

— les Sergneurs, Heap Gens rauæ Pui] ent fire | 
ab- Wl entierement aſſeurez de l'effet & de Pexe- 
ats Ncution reelle & vigoureuſe de la preſente 
de Confederation, ils declarent qu'ils n' ont 
point de Traitez ni de Conventions con- 
traires a cette Confederation , qui les puiſ- 
ſent empecher ..en aucune maniere d'executer 
de bonne foi ce preſent Traits en tous ſes 
points & Articles. 

LI. Le preſent Traits tant d' Alliance que 
de Commerce, Navigation & Marine, dure- - 


au- Ira vingt cinq Ans, d commencer du jour de 
par [M's Signature, bien entendu neanmoin3 que, 
cun N 7advanture on étoit entre dans la preſta- 


B 2 tion 


ecompter du jour de la ſignature, 
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ion aFuelle de la garantie „par rupture 0 


aſſiſtance en faveur de ſon Allis en vertu 
de ce Traité, avant Pexpiration deſdits v ingt 
cinq' Ans, le Traite continuera & ſuhſiſte- 
ra dans ſa force & vigueur en tous ſes points, 
juſques d ce qu'on ſera ſorti de la Guerre 
en la maniere ci-deſſus ſpecifike. e. 
LII. Les Ratifications de ce Trait“ ſe- 
ront donnees en bonne forme & eſchangees de 


Lg 


part & d'autre dans Feſpace de trois mois, & 
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COMTE DESTRA DES, 
Ambaſſadeur de Sa Majeſté Tres-Chre- 
tienne , aupres de Meſſieurs les 
Etats Generaux des Provin- 

__ces-Unies des Pais-Bas. 88 
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Du Comte q Eſtrades au Roi. 
Le 4. Javier 1099. | | 


Es glaces m'ayant empeche de 

E deſcendre aux lieux ordinaires, 

2pres avoir paſſè la mer, je me ſuis 

„ rendu a la Haye par terre le 26. 
du mois paſte, & ſuis reſte dans 

ma maiſon inconnu juſques au 2. du pre- 

7 B 3 ſent 
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ſent mois. Les neiges & les glaces ont tel- 
lement augmente, que Mefſieurs les Etats 
n' ont ꝓù me recevoir à Delft, les chemins 
Etant impraticables: ils ont fait ner 
une Maiſon dans Ryſwick , où ils m'ont 
traite ledit jour 2. dvec toutes les 8 
nies accontumèes, & me ſont venus cher- 
cher avec deux Deputez, accompagnez de 
ſoixante carroſſes, au pont de Hoornbrugh, 
i eſt le ſieu oh Von recoit tous les autres 
4 K Be e een je ſuis 
e la bleſſure que Jai a. la jambe ne, me 
permettant Pad Uh {ix Beuge A ie, 
& de boire comme ils ont accAtume dans 
les feſtins qu'ils font durant trois jours | 
_Fentree des Ambaſſadeurs, je les ai ſup- 
pliez de m' en diſpenſer Jes deux autres 
Jours/cequ'ils/m'ont accords. Le 3. y eus 
mon Audience, & fus conduit. & rect par 
deux Deputez des Etats ſelon les cofitu- 
mes ordinaires, & le ſoir huit Deputez, 
dont il y en avoit deux de Hollande, & 
les autres des ſix Provinces qui reſtent, vin- 
rent à mon Logis me faire compliment. 
Fenvaye a Votre Majeſte le diſcours que 
je leur ai fait, dont ils m'ont paru-etre ſa- 
tisfaits. Ce matin Mr. de Wit I Avocat 
General m'eſt venu rendre viſite, & m 
témoignè vouloir faire toutes choſes pour 
gagner Feſtime & l'amitiè de Vötre Ma- 
Jeſte, & qu'il me prioit de lui faire con- | 
noitre ſes inclinations, afin qu'il y régle; 
les ſiennes. Il ne ſe peut parler plus honne- 
tement, ni avec plus de chaleur qu'il a fait. 


E It 
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Je lui ai 7 que je rendrois comp- 


te a Votre: Majeſtè de tout ce qu il me di- 
{oit; que je le pouvois aſſurer par avance, 
que Votre Majeſts faiſoit beaucoup de cas 
de fa perſonne, & eſtimoit ſa conduite; 
que ce que je lui pouvois dire de moi-me- 
me étoit; que quand par ſes actions il té- 
moignera de la difference de Vdtre Majeſ- 
tè à tous les autres Rois, & qu'il conſide- 
rera les affaires qu'elle affectionne, & dont 
je ſuis chargé de l'entretenir avant d'en 
conferer avec Meſſieurs les Etats, qu'il 
gagnera entièrement d' amitiè & la confian- 
ce de V6tre Majeſte'; a quoi j'ai ajonlte, 
qu'il n'y avoit plus de detour à prendre, 
gue .V6tre Majeſte Cam ſes affaires 
eule, on alloit directement à elle, & que 
c'etoit le meilleur conſeil que je lui pou- 
vois donner. II ma-temoigne le vouloir 
ſuivre, & agir fortement ſur toutes les affai- 
res hon Vötre Majeſte affectionnera. Ileft 
fi adroit & ſi bien appuyè dans les Villes 
de Hollande qu'il y eſt le tout- puiſſant, 
& c'eſt aſſurèment celui de tous qui goit 
etre le plus mEnage. je rendrai un comp- 
te plus exact à T'avenir de toutes choſes a 
Votre Majeſte, & m'appliquerai a: pene- 
trer les ſentimens des principaux des Vit 
les, & a reprendre mes anciennes habitu- 
des, & à lui temoigner par mes reſpects 
& Gbèéiſſances la veritable paſſion que j'ai 
d etre toutè ma vie. : 


> 
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Lettre de Creance du Comte d'Eſ- 
trades, preſentéèe à Meſſieurs 
les Etats Generaux des Pro- 
vinces-Unies des Pais-Bas, le z. 
Janvier 1663. 


1 chers , grands Amis, Alliez & 
1 Confederez. | Le defir que nous avons 
de donner des marques ſingulieres de noſtre 
. bienveillance Royale, qui reſpondent d la 
conſideration en laquelle nous avons vos af 
Fections, & d la liaiſon d'intereſt en laquelle 
nous ſommes entrez par nos derniers Trai- 
tez, nous ayant fait choifir une perſonne de 
merite, le Sieur Comte d Eſtrades, Conſeil- 
ler en nos Conſeils d' Eſtat & prive, Cbeva- 
lier de nos Ordres, Vun de nos Lieutenant, 
Generaux en nos Armees, Gouverneur de la 
Ville & Citadelle de Dunkerque & Forts 
en dependants, & Maire perpetuel de Bor- 
deaux, pour aller en qualité de noſtre Am- 
baſſadeur Extraordinaire reſider aupres de 
vous, & employer aux ys qui re- 
garderont Vexecution de nos Traitex, & d 


celle dont nous nous ſommes faits entendre 6 
vos Ambaſſadeurs Extraordinaires, comme 
auſſi q Ventretenement de la bonne Union & 
Correſpondance qui doit ſuivre noſtre allian- 
ee, nous Pavons pleinement inſtruſt de nos 
intentions ſur toutes les matieres, ſur les- 
quelles nous vous prions d'ajoilter foi d tout 
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ce qu'il vous dira de notre part, & princi- 
palement quand il vous afjeurera de notre 
diſpoſition & contribuer à ce qui peut aller d 
votre hien en general & en particulier. Priant 
la bonte Divine de vous tenir; très cbers, 
grands Amis, Alliez & Confederez, en ſa 
ſainte & digne garde. Ecrit à Paris le 17. 
jour de Decembre 1662. Votre bon Ami 
Confedere , ſigns LOUIS, plus bas, DE Lo- 
MENIE. | . 


Super ſcription: A nos tres chers, grands 


Alliez & Confederez les Etats Generaux des 
Provinces Unies des Pais-Bas. 3 


Harangue du Comte d Eſtrades, | 


faite en lAfemblee des Sei- 
neurs Etats Generaux des 
rovinces-Unies des Pais-Bas, 
le 3, Janyier 16633.. 4 


* 


TRAES ILLUSTRES SEIGNEURS. 


EE Roi mon Maitre voulant ſuivre ler 


hong exemples des Rois ſes Predeceſſeurs 
dans les anciennes Alliances qu'ils ont tou- 
jours pris ſoin de lier avec Þ Etat de vox Sei- 

ries, & voulant pour cela principalement 
e à celui du Roi Henri le Grand 
G heureuſe memoire, m'a command d'aſſurer 
V. SS. qu'il a en fort agreable la re- 
cberche qu'elles ont faite de jon alliance & 
de ſon amitiè, & qu'il leur a accords Pune 
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& Pautre avec d autant plus de joye & de 
fincerits , qu il remarque dans le gouverne- 
ment preſent de leur état, une conduite juſte 
& reglèe, tout à fait eloignte des maximes 
115 diviferent, il y a quelques annees , les 
eſprits, & qui ſembloient auſſi avoir diviſe 
les intèrèts, qui avoient ett om ſi con- 
jointæ, & quaſi communs entre la France & 
Soar Ha.. „e 
Sa Majeſté a été fi ſenfiblement -touchte 
d' entendre, avec quelles acclamations de joe 
Ja nouvelle du renouvelle ment d'alliance a 
ſitè regie par les peuples dans toutes les Pro- 
vinces, que quand elle nauroit pas deja ou- 
b ken ches paſſees y, reite Jewle- cinconſtan- 
ce en auroit pleinement 2 le ſouvenir de 
"fon eſprit, & elle regoit ces ſentimens pu- 
-blics pour tout autant de marques infailli- 
bles de la reſolution o ſont: VV, SS, de ſe 
1222222 Co L 4 3 
maintènir 1nviolables dans la fermets de cet. 
te alliance, & de nt ſouffrit jamais qu ell. 
ſoit ebranlte par les fauſſes raiſons d une con- 
duite contraire, qui ne peut etre infpirte que 
par les Ennemis de leur Etat, & les envieus 


1 


Aulſi ſa Majeſt& mia commands d'uſſurer 
F. SS. qu elle tiendra d Vavenir: pour 
ſiens tous les avantages. &. les preſperitez dt 
leur Etat, qu'elle. concourra- avec franchiſe 
S apfection en toutes les occafions qui ſe pre- 
ſenteront de les Procurer, ſe promet tant que 
V. SS... auront pour elle les mimes"ſen- 
- kiments', & que ce ſera avec joe qu elle 
commenceront d lui donner des preuves effec; 
TY! % i tive 
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i= tives en certaines affaires pleines de beau- 
e. coup de Fuſtice, & qu'elle n' pas. D“ 
te eriger d'elles dans la concluſion du Trait 
er mats plutot les recevoir comme des effects de 
es la. fincerite de leur amitie\ dont en quelque 
iſ autre rencontre, avec plus de loiſir, je leur 
mn. expliquerai le def. 8 
ie Roi mon Maitre ne doute point que les 
ö Ambaſſadeurs de VV. SS. d leur retour 
be n ahent fait un exact & fidelle rapport de 
oye Ml be le cours: de leur nepociation, & qu'elles 
al 7 Y ayent- remarque des \temoignages aſſes 
ro- particuliers & extraordinaires de la propen= 
ou- /n qu'il a eu d Sunir entierement d'inte- 
an- ret avec leur Republique, par con! acilitez 
de i a apporttes, & par des relachements, 
pu- meme fort conſiderables, auxquels il a con- 
il. I entt en leur faveur & d leur avantage; pour 
e ſel u mhonter tous les obſtacles qui pouvorent 
cet. iraverſer & peut- etre rompre cette grande 
belle affaire; mais puiſqu il a pld enfin a Dieu 
con- d'en benir le ſucces, & qu'il ny a clauſe au- 
equi cune dans le Traite , de grande ou petite 
eur importance quelle ſoit, que ſa Majeſte 74. 
vile, confiderte, & bien diſcutte, par ap- 
or Plication qu'elle ſe donne d toutes. ſes affai- 
res, & principalement d celles de cette na- 
ture, ſa Majeſte ma commands d'aſſurer . 
SS. que Tayant rien plus d cœur que 
ſa reputation, & ſur- tout d!ttre tenu pour 
Prince fort religieux de ſa foi & de ſa pa- 
role, elle prendra un ſoin particulier de 1 ao-- 
compliſſement de toutes les conditions dudit- 
Traite, & de leur _— en toutes occurren- 
5 | 6 WAY 
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67 
ces des marques de ſa bienveillance Royale 
& de ſon eſtim. | | 
Et en mon particulier je puis aſſurer Vos 
Seigneuries, que de tous les emplois dont ſa 
Majeſte m'a honorè juſqu'd preſent, je n'en 
ai regil pas un avec tant de plaifir que 
celui-ci , & que je meſtime beureux qu'il 
me donne occaſion, en faiſant mon devoir , 
de temoigner d Vos Seigneuries Pattachement 


57 Jai il y a long tems pour leur ſervice, 


5 Pour (aur leurs * Fait d la 710 
troiſieme jour de Fanvier 166g. ſign 
DESTRADES. - ; 7 


LETTRE 


Du Comte d Eſtrades au Roi. 


Loe 11. Janvier 166g. 


. - 


T- me reſte à parler de ceux dont je ſuis 


entre en converſation avec le Penſionai- 


re, lequel commenca de me dire, qu'il ne 


doutoit =_ que. Meſſieurs les Etats n'en- 
traſſent dans la garantie du Traits de Dun- 
kerque, pourvi que Vôtre Majeſte entrit 
auſſi dans la ee Traite fait du Pais 
d' Qutre : meuſe par Eſteven de Gamarre, 


comme auſſi du Traitè d' Angleterre, qui 


Teſt qu'un ſimple renouvellement d' Allian- 


ce. Je lui dis que ces affaires ſe — 
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e à Paris devant Votre Majeſté, je n'avois- 
| rien a lui dire la-deſſus, & qu'il pourroit 
5 ſcavoir, ſes intentions par leur Ambaſſa- 
a deur. 5 


n Je lui parlai d'un voyage que Richard, 
e Secretaire de l' Ambaſſade d'E Pagne ,a fait, 
il depuis que je ſuis ici, dans les Villes dela 
„ Province de Hollande, pour inſinuer dans 


it Feſprit des peuples une apprehenſion du 
3 voiſinage de V6tre Majeſtè par Pacquiſition 
ye de Dunkergue , alleguant que tout eſt 3 
ne craindre d'un Prince ſi puiſſant, & d'une 
ſt grande ambition, que des Provinces plus 
eloignees que les leurs ne ſont. pas en ſu- 
rete 5 que meme il leur a parlè d'une ma- 
niere a faire impreſſion dans leurs eſprits, 
& a leur faire voir clairement que la fran- 
chiſe que Votre Majeſte avoit donne a 
Dunkerque , | ruineroit la Hollande & la 
Zelande en peu d'annèes; que Jelti- 
mois a propos de lui en donner avis, 
vi les bons ſentimens qu'il m'avoit temoi- 
gnè avoir pour Votre Majeſte pour ces ſor- 
is tes de negociations, & lui nommai meme 
ai- un Magiſtrat de Dort, & un autre de 
ne Haerlem avec qui il avoit conferé. Le 
n- Penſionnaire me dit, que je ſcaurois dans 
m- peu de jours ce qu'il auroit fait ſur ce ſu- 
rat jet, & en effet il a envoye chercher ces 
als deux perſonnes, & leur a fait une rude re- 
e, primande, d'avoir Ecoute un Miniſtre E- 
qui tranger fur des affaires qui regardoient un 
m- Prince allie.,, & un fi grand Roi comme- 
t Votre Majeſte, fans avoir eu permiſſion de 
19 N B 2 PEtat 
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FEtat', & que cela alloit à leur faire le 
8 & a leur donner des Commiſſaires, 
& leur donna tellement Pallarme ,- qu'ils a- 
vouèrent leur faute, qui n'avoit ets que 
d'ecouter, ſans tre entrez plus avant, que 
de voir que Dunkerque alloit ruiner le 
Commerce de la Hollande. 


Pai ete remercier le Penſionnaire d'en 


avoir uſe de la ſorte, & je puis aſſùrer Vo- 


tre Majeſte que j aurai le tems de repren- 
dre mes anciennes habitudes. II ne ſe 
8 rien dans la Hollande que Votre 
Majeſte n'en ſoit informee. 
Le Sieur Friquet, 'Envoye de PEmpe- 
reur, m'a fait un compliment, ſur ce qu'il 
ne m'avoit pas envoyé ſon caroſſe à l' Au- 
dience, alleguant qu'il avoit ordre de! Em- 
ereur ſon Maſtre, de ne ſe trouver pas ol 
le caroffe'de-VAmbaſſadeur de Portugal ſe- 
roit, & que ſans cela il n'auroit pas man- 
qué de l'y ervoyer. Son Gentilhomme 
fon: Maftre pretendoit la main, ainſi que 
FAmbaſſadeur d' Eſpagne la lui donnoit. Je 
lui repondis, que je ne la donnois qu'aux 
Ambaſſadeurs, & que je ne le reconnoiſ- 


ſois ici que comme Reſident de! Empereur, 


qu'en cette qualitè je le traiterois comme 
les autres Reſidens. Je n'en ai pas oul par- 
ler depuis, & il ne m'a pas fait demander 
neee 


. 


Le Ambaſfadeur de Portugal m'a dit dans 
As viſite qu'il ma renduè, que le Roi d 'Eſ- 
pagne avoit fait faire une 6 
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me demanda apres audience, & me dit, que 
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en poſſeſſion d etre traitsz at 2 6 cs 
ordres de'V6tre-Majeſte;, & que 
ſadeur d ne leur done, ee? ip . 


Mais: à cela je ira à Votre Majeſt 
ce ſera mon affaire de mend . 

teurs & des amis dans VEtat affez ꝑuiſſans 
C cabales desmmal-intente — 
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Roi de Portugal, d'aſſembler des Commiſ- 
ſaires pour traiter d'une Treve * quel 


ques annèes. 5 


Le Deputs des Villes Anſtutiques! melt 
venu trouver „ & m'a pris de 


propofer a | 
Votre Majefte de la part de ſes Maĩtres, q en- 
trer en part avec elle dans les fraix de la 


guerre qu'elle veut faire aux Pirates d' Al- 


ger, pourvũ qu'elle leur veüille faire la 


meme grace que Vötre Majeſté a fait à 


Meſſiecurs les Etats, par le 'Fraite , ſur la 
diminution de einquante ſols pour tonnead. 


= e lui aire rag que pen Ecrirois à Votre 
ajeſte., - je lui fefois avoir 14 re- 
ponſe lore Te Talrois retüs. 

je me conformerai Ainſi que Mr: de 
Lionne m'a écrit de la part de Vötre Ma- 
jeſtè, a Vegard de Mrs. les Princes Guil- 
laume aurice : de Naſſau & Prince de 
Tarente.“ je dois ſeutement avertir V6tre 
Majeſte, que les Frovinces de Friſe & de 
Groeningue,"dont.de Prince Collard eft 


Gouverneur, & ou il a beaucoup d'amis, 


ne lui ſeront pas fort favorables dans les 
affaires qui ſe.traiteront , & que les amis du 


Prince Maurice s'v joindront poor o 
eontentement, & dautant — * 
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nez, & que ſervant un Maitre tel que V6- 
tre Majeſte, je ne doute pas d'en yenir à 
bout, & de diſpoſer les choſes enſorte 
qu'elle en aura contentement. N 
Sur avis que j'ai eu qu'il y a pluſieurs 
Lettres de Bruxelles & d'Anvers ecrites 
dans les Villes de Hollande, que la fran- 
chiſe que Votre Majeſte a donne a Dunker- 
que neſt que pour deux ans, Jai fait tra- 
duire en Flamand un des Imprimez que 
Mr. Nacard m'a envoye, & en ai fait diſ- 
tribuer par toutes les Provinces, & partj- 
culièrement pluſieurs exemplaires dans les 
Villes où PAmiraute eſt etablie , comme 
Amſterdam & Rotterdam. eſpere que ce- 
la produira un bon effet dans les eſprits de 
ces peuples. | £4 d 
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Du Rot an Comte dE ftrades. 
Le 19. Janvier 1663. 


I Ai eu ſur tout grande joye d'avoir ap- 
1 [| pris .la-ſevere reprim — 4 que le Sieur 
de Wit a faite à ces deux Magiſtrats 
de Dort & de Haerlem, qui avoient-ecou- 

te trop avant les inſmuations que le Se- 
cretaire de Ambaſſade d' Eſpagne leur a- 
Voit faites, pour N voyes à la Li- 
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zue que Gamarra a ordre de ſolliciter. Ce- 


la ma fait voir que je puis me promettre 


que le Penſionnaire de Hollande marchera 
de bon pied en cette affaire, qui eſt ſans 
doute la principale de toutes, & par con- 
ſequent vous ne devez jamais la perdre de 
vie, donnant une ſinguliere application a 
etre informe de tout ce qui S paſſera. 
Cependant vous direz audit Penſionnaire, 
que mayant rendu compte de quelle ma- 


niere il en a uſe en cette rencontre, je vous 


charge de lui en faire un remerciement de 


ma part, & que ne doutant plus que les 
Etats par ſa direction ne faſſent un fonde- 


ment ſolide & certain ſur mon , Amitie , 


ſans prendre aucun &cart deſobligeant ſur , 


des apprehenſions vaines & chimeriques.: 
il peut s aſſurer en echange & en repon- 
dre aux dits Etats, que tous leurs interets 


me ſeront à cœur comme les miens pro- 


pres, & qu'en toutes rencontres ils m'e- 


prouveront non ſeulement bon ami & ſin- 


cere allie, mais le plus veritable & ferme 
appui qu'ait leur Republique. Je vois auſ- 
{i qu' ils veulent reduire en chicane Yaffaire 
de Borkelo, & la ſatisfaction de TEveque 


de Munſter.. En celle-ci vous trouverez 


fort contraire le Sieur de Ghent, car c'eſt 
ſa providence qui protege le Comte de Sti- 


rum, qui eſt la ſeule partie dudit Eveque. 


Mais certainement, autant comme il a paru 
à mes Commiſſaires, ce Prince a tout le 


droit de ſon cote; cependant fi ce diffe- 


tend ne $'accommode, il pourroit bien a la 


fin attirer quelque 'facheux embarras aux 


POST IE SS 


ik dois rendre compte à V6tre Majeſts 


. "Th 
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Etats, l'Eveèque ayant aſſez montre en f 
la reduction de ſa Ville, a quel point il Sa. 
heurte aux choſes qu'il entreprend, & ou f 
I croit etre bien fonde. Pour le point de 1 
Rghinberg, je Vai toujours crit le plus diffici- +} 
le a trouver la ſatisfaction de PEle&eur de 1 
Cologne, ſi ce neſt qu'il y ait lieu de q 
perſuader les Etats, que la place ne leur eſt n 
d'aucune utilite, y en ayant grand nombre 
au deſſous du Rhin, u'en raſant ſes | 
Fortificativns , comme VEleQeur eſt pre e 
d' y conſentir, ils en pourroient tirer di. e 
vers avantages, comme ſeroit, de ſe de-M 1 
charger du payement d'une garniſon jnuti- MW | 
le, de rendre juſtice a un Prince 'conſide- WO 7 
rable, qui la tiendroit à grace, de me com- 
plaire & de m'obliger, & enfin de ne vi- I 
vre pas totijours dais la crainte & dans les 
39 yen 9 1 _— [ 
pour ſe garantir de quelque inſulte du Cote Ml © 
de 1 Empire. ao 7 1 A HT Nin \ 
Du Comte d Eſtrades au Roi. 


5 Te 18. Janvier 1663, 


de deux Viſites que Pai regties aujour- 
& .d' hui, que j'ai juge etre de concert. 
L'une à neuf heures du matin de Monſieur 
le Penſionnaire; Pautre a trois heures Wn 
mt. 7 


Cas] 


midi de Monficur van Beuningen, qui a ete 


Ambaſſadeur en France. Eo 
Le premier commenqa la converſation 
fort adroĩtement par des termes de reſpect 
les plus obligeans qu'il ſe peut pour Votre 
Majeſtè, & Setendit ſur fa Puiſſance, fur 
les grandes qualitez qu'elle poſſedoit , & 
qu' enfin on pouvoit juger qu*un grand cœur 
n'etoir pas ſans une grande ambition; qu'on 
. auſſi eſperer que ſes Voiſins & Al- 
iez pourroſent s'agrandir par les moyens 
que ſa bontéè Royale leur en donneroit, 
qu'ils eſperoſent Vir promptement dans 
je Commeree, comme le ſeul maintien de 
leur Etat, bien que la franchiſe que Vòtre 
Majeſtè avoit donnee à Dunkerque cauſũt 
de grandes allarmes aux Provinces de Hol- 
lande & de ZelanddeddqS.. 
Mais auſſi conſiderant ee peu d'utilitè 
que Votre Majefte en recevra „& la perte 
confidetable qu'elle fait dans ſes Douanes, 
etablies en France aux Villes frontieres de 
la Flandre, qu'il ne peut fe perſuader 
qu'elle laiſſe Te certain pour 'Vincertainz & 


qu'il mavooit que Etat lui aufoit une 


grande obligation fi Vôtre Najeſté feträn- 


choit" cette flanchiſe, qui elt fiigrande 


qu'on nien a pas encore v de pareilſe. 


7 


je lui repondis,/que Je metois pas ſurpris 


de Pentendre parler de Votre Majeſtè com- 
me il faiſoit, que je ne doutois pas que ce 
ne fut avec-plaiſir i puiſque pẽavois remar- 


que en pluſieurs conferences que J avois 
euès avec lui, qu'il toit bien informe des 
2. . gran- 
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aucune manière. 


N 
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grandes qualitez de Vötre Majeſte ; mais 


que je voudrois les lui expliquer encore 
plus particulierement : que je convenois a- 
vec lui de la grande Puiſſance de Votre 
Majeſte, de ſon grand cœur, & de ſa gran- 
de ambition; mais qu'il Etoit auſſi a pro- 
pos qu'il ſcùt a quoi Votre Majeſte appli- 
quoit toutes ſes grandes qualitez. Pour ſa 
puiſſance, ale n' avoit autre penſte que 
de employer à maintenir l'union & la 


bonne aminie de ſes Alliez, ainſi qu'il pou- 


voit connoftre par les ordres que j'ai d'a- 
gr aupres de Meſſieurs les Etats; & pour 
ſon cœur & ſon ambition, que l'un & Pau- 


tre agiront fortement à conſerver ce qui 


lui appartient, & à ne deſirer rien d'injuſ- 


te de qui que ce ſoit, mais auſſi à ne ſout- 
frir pas que ce qui lui eſt du ſoit alterè en 
Quant a la franchiſe que Votre Majeſté 
a donne a Dunkerque, elle n'a eu nulle 
vl que cela prejudiciat a ! Etat, qui peut 


en uſer de mème dans l' tenduè de ſes Pro- 


vinces; elle n'a non plus conſiderè ſon in- 
terèt, parce qu'elle a bien voulu perdre & 
diminuèr le revenu de ſes Doiianes, pour 
reconnoitre affection que les Habitans de 
Dunkerque lui ont tèmoignèe en pluſieurs 
rencontres, & faire voir aux peuples de 
Flandre, que ſi dans les années dernieres 
ils ont ete opprimez par les Gouverneurs 
des Places qui étoient à Votre, Majeſte., 
.-preſentement qu'elle gouverne ſon Royau- 


me & ſes affaires, elle y.ctablit un ſi bon 


ordre, 


ordre, que non ſeulement elle deſire qu'on 
vive en repos, mais meme que chacun 
trouve à gagner par la liberte du Commer-' 
ce. Et par cette raiſon Votre Majeſte perd 
ſes revenus avec joye , pour augmenter 
ceux d'un Peuple qui a ete afflige dans ſa 
minoritè & dans un tems ou elle n'a pu y 
remedier. Sur quoi je le priois de remar- 
quer le bonheur que ſes voiſins recevront 
à Favenir, puiſque Votre Majeſtè fe prive 
plus clair de ſes revenus, — leur 
donner des marques de ſa bonte Royale & 
de fa liberalitè. Il jugea bien par ma re- 
ponſe qu'il ne m'avoit pas perſuade. 
L'entretien de Monſieur van Beuningen 
fut la meme choſe, mais elle ne me fut pas 
expliquee avec la mème adreſſe. Je lui re- 
liquai dans le mème ſens que je fis au 
enſionnaire, en m' attachant toujours a lui 
faire entendre, que le but deV6tre Majeſte 
n'etoit que de maintenir la paix & la bon- 
ne union avec tout le monde, mais de ſou- 
tenir ſes droits ſi on les attaque. Pai erũ 
en devoir uſer de la ſorte avec ces gens 
ici, par les avis certains que Jai des caba- 
les qui ſe font dans les Villes d' Amſter- 
dam, Rotterdam, & la Zelande, eontre 
la franchiſe de 'Dunkerque, 
Tai été averti qu'ils ont envoye des DE- 
putez.-a Meſſieurs les Etats Generaux , 
pour leur declarer, que la plus grande par- 
tle des ouvriers des Manufactures retirez 
en Hollande _ vingt ans, gen veulent 
getourner vers Gand & Bruges, pour tra- 
| vailler 


Cl 
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vailler & trafiquer vers Dunkerque. 


us nommez ont declarè, que ſi cette 
franchiſe ſubſiſte, ils, envoyeront des Fac- 
teurs à Dunkerque , & quꝭ ils ſuivront après 
avec leurs famille... 
La Zelande eſt dans la meme apprehen- 


ſion, pour les Sucres, le Tabac & Indi- 
e des Ifles de St. Chriſtophle, 


la Martinique, & de la Guadeloupe, 
dont le Commerce a ehrichi pluſieurs fa- 
milles, nonobſtant les grands droits qu ils 
payent en Zelande, De ſorte que les plus 
eEclairez voyent bien, qu' avant qu'il ſoit 
tre ans „ Dunkerque attirera tout le 
mmerce & ruinera ce Pais. , - 2:3 


4 * avis qu'il y à des gens qui ont 


envoyez ſecretement à Anvers, Gand 


& Bruges, pour tächer de détourner les 


7 — a avoir aucun Commerce par 
unkerque, & que meme on leur offre di- 
münden des, Droits par Zelande, qu'on 


Jeur Pe uade quiil ny a nulle ſureté de 
Setablir 


5 dans une Ville de guerre, & qu'il 
vaut bien mieux qu'ils eontinuent leur tra · 
fie avec leurs vieux amis, que non pas u- 
ve ds nouveaux. Tout ce que deſſus m'a 


4 


Ste mande par correſpondances que j al a 
Bruges, & a Gand. Et je juge pat les diſ- 


cours, de ces Meſſſeurs, qu ils ne mont ren- 
lu viſite que pour me preſſentir ſur jcette 

nchiſe, & que cette- affaire les touche 
rt. Votre Majeſtéè me fera Ihonneur de 


« > % 


$I les meilleurs Marchands des lieux 


r., Sil lui plaſt, ſi elle approve 


. 


— 


r g 1 
la reponſe que je leur ai faite, & fi elle 


deſire que je leur diſe quelque choſe e 
plus fort, en cas qu ils men parlent. 


MMR gs eee | 
| Du Roi au Comte d Eſtrades. 


Le 26. Janvier 1603. 


A raiſon eſt fort evidente,. & je la puis 
meme prendre de la propre bouche | 
des Ambaſſadeurs qui etoieat ici: leſquels | 
m' ont ſi ſouvent repreſente, quand je fai 
ſois quelque difficulte. de leur * | 
Rhinbergue , que gauroit etc: laifſer une = 
porte ouverte a' tout PEmpire:derles atta- 
quer, & lui montrer meme -]'endroit par 
ou il pourroit le faire, ſans que je fuſſe 0» 
blige de me remuer pour leurs differens, a 
uoi ils proteſtoient ne pouvoir jamais con- 
entir, & en effet je me rendis bien - tot 
à une raiſon fi convaineante; Le m&me 
cas Marrive aujourd'hui touchant Dunker. 
que, al promis aux Etats de les garantir 
dans leurs poſſeſſions; heureuſement avant 
que les ratifications ſoĩent echangees, C eſt - 
a-dire avant que le Praite ait reg fa per- | 
tection, J'ai occaſion: d'acquerir une nou- 75 
velle place; fi les Etats ne me la garantiſ- 
lolient pas, comme toutes les autres, ne 
leroit · ce pas montrer a IEſpagne Vendroit - 


r 


Fr 
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Par od elle me peut attaquer ſur des pre- 
tenſions bien ou mal fohdees., ſans qu'a- 
lors les Etats fuſſent obligez de ſe remutr 
pour m'aſſiſter; Et fi elle prenoit jamais 
ce deſſein, chercheroit - elle d' autre pre- 
texte que celui-la, dont elle tireroit d'a- 
bord Tavantage que mes Alliez demeure- 
rojent les bras croiſez? Seroit-il juſte que 
je fuſſe oblige de ma part à rompre con- 
tre quelque aggreſſeur qui puiſſe attaquer 
les Etats, & pour quelque cauſe que ce 
ſoit, fans en examiner le fondement bon 
ou mauvais, & que dans la ſeule rupture 
que Jai ſujet de croire = me puiſſe etre 
faite, leſdits Etats ne fuſſent engagez a 
rien, Sils ne vouloient, & puſſent demeu- 
rer ſimples ſpectateurs de cette guerre? 
A dire vrai, la diſproportion ſeroit fi gran- 
de en une alliance de cette ſorte, & j au- 
rois tant de deſavantage en cette inegalite 
d' obligation de ma part, & de nul enga- 
gement de autre, que vous voyez bien 
vous meme — je ne puis nine dois Echan- 
ger les ratifications de nôòtre 'Traite que 
rkerque n'y entre. Je dis meme, plu- 
t6t qu aucun autre des Etats ou Places que 
Je poſſede, puiſque c'eſt celle qui peut 
fournir plus de pretexte à une rupture. 
Quant ace que dit le Sieur de Wit, que 
leur intention eſt de me ſatisfaire ſur ce 
point; que mème la Province de Zelande 
Javoit déja reſolu, & qu'on ne doit pas 
douter que les autres ne ſuivent cet exem - 


ple; Je le veux croire comme il le dit, & 
A "8 8 3 ap ; F f 
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{; c'6toit en une affaire moins importante, 


je n'aurois nulle peine a paſſer outre ſur 
cette apparence. Mais en celle-cj , qui 
eſt de la derniere conſideration, & ou il 


s'agit, à proprement parler, à Pegard deſdits 


Etats, d etre ou de e ry obligez à 
rompre en ma faveur quand je ſerois at- 
taque, pendant que je ſerois Etroitement 
liè à rompre pour eux, des qu' ils ſeront 
attaquez par quelque Puiſſance que ce ſoit; 
je vous laiſſe à juger ſi la prudence permet 
ue je conſente à faire un ſi dangereux pas, 
ur une ſimple apparence que les peuples 
ſuivront le ſentiment des autres: rien ne- 
tant plus incertain que leurs deliberations, 
comme nous en avons tant d'exemples; 
car qui dit Peuple, dit preſque autant de 
ſentimens qu'il y a de tètes. 5 

Je ne fais tout ce raiſonnement que pour 


faire comprendre avec combien de circon- 


ſpection je dois proceder en cette affaire, 
afin on vous en rendiez capable le Sieur 
de Wit, qui ne peut 2 deſavouèr, non 
ſeulement que je ne ſuis point preſente- 
ment en demeure, laquelle ne vient que des 


conſtitutions de leur Etat; mais que ci- 


devant meme Jai eu 5 raiſon, des que 
7ai vi. jour a faire Je Traits de Dunker- 
que, de ne point , echanger les Ratifica- 
tions, que cette Place n'entrat, comme 
les autres, dans la garantie generale que 
nous avons ſtipulee. eee 
Tout ce que je vous ai dit juſques ici 
peut & doit ètre redit au Penſionnaire de 
Tome II. 21 Hol- 


| Lee] „ 
Follande, lequel étant bien intentionne, 
& Miniſtre ſage & équitable, connoitra 
bien que je ne pourrois ſans imprudence 
en uſer autrement que je fais. Ce que j'y 
ajodterai maintenant, ſera pour vous ſeul, 
& vous ne vous en expliquerez a perſonre. 
Comme depuis long- tems qu'il y a qu'on a 
ſignifiè ici par mon ordre au Sieur Boreel, 
que Vechange des Ratifications ne ſe fe- 
roit point, que ſes Maitres ne me garan- 
tiſſent le Traits de Dunker ue, ni lui, ni 
aucun de I'Etat n' ont rien dit au contrai- 
re, & on s' ęſt ſeulement applique de de- 

la à y voir Lavis des Provinces ſur ma de- 

mande: il y a __ apparence que ce 
qui cauſe aujourd hui le changement qui ſe 

voit en leur ere conduite; & ce qui 

a donnè lieu à F inſtance ſi preſſante qu'on 
vous a faite d'echanger leſdites Ratifica- 
tions, ſans attendre d'autre deliberation , 

c'eſt le deplaiſir que je vois par votre 

"4 depeche qu'ont les Etats de la franchiſe 
que j; ai -accordee à Dunkerque, qui ils 

| on lng la fin pouvoir porter quelque pre- 

judice à leur Commerce, dont ils vou- 

droient bien par - tout Etre les -Maitres , a 

Fexcluſion de toutes les autres Nations; & 
2 ſe ſont imaginez, que ils peuvent 
. des. a preſent me diſpoſer à rendre le Traite 
_ - complet: par ledit èchange, ſans que Dun- 
k NGA ROE: compris, ils pourront 
dans la ſuite m'obliger: a; revoquer ladite 

| franchiſe, -mEnageant dans les autres Pro- 
vinces, qu'elles ne m'offriront la War 


re pour avoir 
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dudit Dunkerque, qu'a condition de cette 

revocation. Ce qui doit encore augmen- 
ter le ſoupgon qu' ils ont cette viſęe, c'eſt 
le long terme qu'ils diſent qui eſt neceſſai- 
Tavis deſdites Provinces.” Car 
je vous ai parle de quatre mois; & je ſcai 
ar experience de ce qui s'eſt paſſè a Mun- 


{ter , quand il a fallu deliberer ſur des 


points de grande conſideration , qu'on a- 
voit toujours la deliberation en. ſix ſemai- 
nes, & il y en a deja autant d'ecoulees, & 
au de-la , depuis le jour qu'on en a parle la 


' 


premiere fois au Sieur Boreel. 


Vous jugerez aſſez par tout ce que deſ- 


ſus, combien il m'importe d'eviter. ce pi6- 


e, s'il m'Etoit tendu; ce que je ne puis 
aire qu'en faiſant toujours marcher enſem- 
ble & d'un pas egal Vechange de ces Ra- 
tifications & la garantie de Dunkerque. 

Pour ce qui regarde maintenant le point 
de ladite franchiſe, dont le Penſionnaire 
de Hollande & le Sieur van Beuningen vous 


ont parle, le premier plus accortement , 


& Tautre avec plus d'ardeur, vous pour- 
rez dire a Tun & a Fautre, que j'ai ete ſur- 
pris de voir qu'ils prennent de de-laTallarme 


ſi chaude pour une choſe qui le merite ſi 


peu; que je navois pas fait juſques ici la 


moindre reflexion a cette augmentation de 
Commerce qu'ils vous ont temoigne d'ap- 


prehender ſi fort. Et a dire vrai, comme je 
n'en ai aucune penſèe, je connois mieux 
qu'eux, que ce ſeroit bien envain que je 
Taurois eùè, & que je la prendrois a Tave- 

1 | nir, 


— 


en as ! WE pL 
nir, le naturel des Fran ois Etant fi peu 
2 qu'il Teſt a s'appliquer au trafic, 
quelque ſoin que je me donnaſſe pour les 
| D faire ſonger. Outre que le Poſte de 
Dunkerque n'eſt pas plus propre de ſoi 
pour leur en faire naitre l'envie, ni aux 
Etrangers, étant une Place de guerre, ot 
les Fortifications & une garniſon nombreu- 
Te n'eſt pas fort compatible avec Ventiere 
liberté ſuretè que deſirent les Mar- 
chands; le Port d'ailleurs ètant fort mau- 
vais, & Ventree tres-difficile & perilleuſe 
à cauſe des bancs, enſorte qu aucune des 
commoditez qui peuvent contribuer a la fa- 
cilitè & a Vaugmentation du Commerce ne 
s'y rencontre. Auſſi a-t-on vd quels progres 
„ y a fait celui que les Eſpagnols ont voulu 
Y etablir quand ils en étoient les maitres, 
à la reſerve des Pirateries gut 5 ſont ex- 
ercees ſur mes ſujets pendant la guerre, 
& dont la cauſe & la crainte ceſſent en paix 
a Yegard de tous les Etats voiſins. Le ſeul 
- * objet que je me ſuis propoſe, en n'eta- 
bliſſant pas les bureaux de mes Dotianes 
dans Dunkerque, a été de ne traiter pas 
plus mal ces nouveaux ſujets-la que les au 
tres de mes Conquètes, que je n'avois point 
ſurchargez de ces Impoſitions, qui ne ſe 
levent que dans Fancienne Etendue de mon 
Royaume. je rai jamais mis de ces Bu- 
reaux dans les Places du Hainaut , dans 
celle de Luxembourg, en Rouſſillon, en 
. Alſace, a Pignerol. I1 n'y en avoit pas 
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meme à Gravelines; comment euſſe- je W 
: 5 


. 
ju le pouſſer à Dunkerque, qui eſt plus a- 
vance, ayant meme plus de raiſon de ſon- 
ger par toutes ſortes de bons traitemens 4 
| regagner les affections, & le cœur des Ha- 
bitans dudit Dunkerque, qui ſe pouvoient 
aſſez juſtement plaindre , qu'apres les avoir 
conquis je les euſſe donnez a une autre 
Puiſſance dont la domination ne leur pou- 


: voit pas Etre fort agreable. - Par tout ce 
, ue deſſus, ceux qui ont de-la la direction 
4 e Etat jugeront, s'ils ont eu lieu de con- 


C cevoir les ombrages qu'ils vous ont tèẽmoi- 
$ gnez ſur le fait de cette franchiſe de Dun- 
. kerque, dont la cauſe eſt toute autre qu' ils 
e nont crit, & ils s appercevront bien - tit 
dans la ſuite, qu'elle ne leur fera pas plus 
0 de prejudice. que celle de Philippeville ou 
D de Marienbourg, ou il n'y a nul Commer- 
3 ce à faire. | 5 


15 La reſtitution de Rhinberg , en raſant les ; ; 


x Wl fortifications, ne tireroit a aucune conſe- 
ul — pour les places de l Electeur de Bran- 

A- debourg que les Etats ont en leurs mains. 
es Car outre * je doute fort que ledit E- 
as lecteur vouliit conſentir a une pareille de- 
u- molition pour les ſiennes, quand les Etats 
nt voudroĩent obliger effectivement VElecteur 
ſe de Cologne, ils. ne manqueront pas de 
on trouver beaucoup de raiſons differentes de 
zu- Tun a Pautre , partieulièrement VEle&eur 
ans de Brandebourg vivant avec eux auſſi deſ- 


en obligeamment qu'il fait, & ayant beaucoup 
pas dautres intérèts a demeler enfemble. A- 
1 pres tout, il y a une conſideration particu- 

4 | 
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liere' qui ne leur peut manquer, & qui fer- 


meroit la bouche audit Electeur, qui eſt, 
de dire que j 
Traitè a la reſtitution de Rhinberg. 


je penſe vous avoir deja dit & meme - 


marque la mEme choſe dans votre Inſtrue- 
tion, que je tiendrois pour tres - bien em- 
ploye tout ce: qu'il faudroit depenſer pour 


m'acquerir entièrement le Penſtonnaire de 
Hollande, & je n'ai pas change de ſenti- 
ment: mais il faut_$s'y conduire avec dex- 


„ 


me Ia depeint, c'eſt un homme à vouloir 


teritè, parce que de la maniere dont on 


exercer ſa vertu, & tirer de la gloire du re- 
fus qu'il feroit de pareilles propoſitions. 


Cet inconvenient neanmoins n'eſt pas fi 
grand, que je ne croye que vous lui pou- 
vez laiſſer entrevoir dans vos difcours , que 


Je ſerois ravi de lui donner des preuves ef- 
feQtives de ma bienveillance, Sil eſt diſ- 


pole à en recevoir. Cette avance meme 
pourra ſervir a lui faire connoftre la fince- 
rite de mon affection, & la conſideration 
que je fais de ſon mérite & de ſes bonnes 
qualitez. | 4 
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Du Comte d Eſtrades au Noi. 


Le 25. Fanvier 1665. 


La 66 bien aiſe d apprendre que Votre f 
Majeſte fut dans la volontè de garantir 
les. Träitez d' Angleterre & du pais d' Ou- 


tre- meuſe, quand Meſſieurs les Etats ga- 
rantiront auſſi celui de Dunkerque. 

Mais il a repreſente,, que conſiderant que 
le Traitè, qui a été fait a Paris de bonne 
foi avec Vötre Majeſte., portant que les 
ratifications ſeroient echangees dans trois 
mois, & cela ne $'Executant, pas, il paroit 
que la ſarets n'eſt pas entière dans les Trai- 
tez; qu'il eſtime qu'il ſeroĩt plus avanta- 
geux pour Votre Majeſte & pour Etat, que 
on fit un Traité à part des garfhties des 
Traitez de Dunkerque, d'Angleterre, & 
du pals d'Outre-meule , & que Pechange 
des deux ratifications ſe fit ,a la fois, & 
17 75 il ne paroitroit pas que le premier 
raitè cut ete altere,, ni retarde par aucu- 
ne nouvelle propoſition... .. | 
a 
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„„ 
Du Comte d Eftrades au Roi. 


Le 1. Fevrier 1663. 


as arretre a | 
jgue des eager 4 
aire 


I ſcu de Joy que cet Envoyé ne veſt 
ſu'il a paſſe juſques à 


entendre que le 


Roi d'Efpagne etoit reſolu de ſecourir le 


Pape , quelques apparences qu'ils donnaſſent 
du contraire a Vere Mateſts ; que les 
Troupes d'Allemagne marchoient, & que 
celles d' Italie reſtoient pour ce deſſein, & 


Naben faiſoit un Traite de Paix avec le 
'Þo 


rtugal , pour ſe ſervir de trente mille 
hommes que cette guerre occupoit au Roi 
d'Eſpagne; qu'on devoit Etre perſuade que 
Votre Majeſte n'a autre deſſem que de ſe 
rendre maſtre des Etats de tous ſes voiſins; 
que deja elle avoit traite de Cazal & du 


Montferrat avec Monſieur de Mantouè, 


& que le Roi d'Eſpagne hazarderoit plu- 
töt le Duche de Milan, de ſouffrir u- 


ne acquiſition comme celle-la; que pour 


prevenir les maux qu'une rupture entre les 
deux Couronnes pourroit cauſer , le Roi 
d'Eſpagne prenoit fes meſures avec tous ſes 
Alliez, & avoit envoye faire des propoſi- 
tions tres-avantageuſes au Roi d'Anpgleterre, 
5 aux - 


à la ſeule ee de la 
rovinces; mais 


F ; 
1 


1 17S 
auxquelles on eſpere de reiiffir; & que c'eſt 
en cette conſideration & a la priere du Roi 
d' Angleterre , que le Roi 1 geſt re- 
ſolu de traiter de paix avec 


les Conferences qui ont deja ete tenuës; 
zue le Chancelier Hyde eſt apreſent auſ- 
fi favorable aux interets d' Eſpagne, qu'il 

a été contraire par le paſſe; que le Trai- 
te de Dunkerque & le mariage de l'Infante 
de Portugal Vayant mis mal avec le Parle- 
ment & les Peuples, il eſpere ſe bien re- 
mettre dans leurs eſprits en procurant une 
Paix au Portugal glorieuſe & avantageuſe, 
& tirer le Roi ſon Maſtre hors des depen- 
fes des ſecours qu il etoit oblige de donner 
a ſon beau-frere. Ledit Secretaire a diſ- 
tribuè pluſieurs Lettres de Marchands d' An- 
vers à ceux de Rotterdam, qui leur mar- 


quent de ne s' engager pas de venir demeu- 


rer a Dunkerque; que cette franchiſe ne ſe 
continue plus, & qu'on fait payer les droits 


fur la Coline aux Marchandiſes qui entrent 


& ſortent de Dunkerque. | 
| . Voila en ſubſtance tout ce que Jai appris, 


& Jai bien remarque que cette maniere de 
able aux Villes ,, &. 
wentrant dans leurs interets , il pretend in- 


negocier eſt fort agr 
nuer plus aiſement dans leurs eſprits Pau-- 
tre affaire. 

a Ville & au premier Magiſtrat, Wy 
m'ont dit tout ce que deſſus en grand ſe- 


Ce qui ma oblige de dire au Penfionnai-- 
re de 


eret & * cette maniere da- 


& meéme de leur donner de Vegalite dans 


= 


N 5 A = 
; | ay To pi [ 58 ] 
* 8 # 1 


} * 1 
5 


er de Don Eſteven de Gamarre leur devoit 
tre fort ſuſpecte; qu'il toit aiſè de voir, 
qu'en les flattant ſur leur Commerce il leur 


* 


Vouloit faire paſſer cette Ligue & tous ces 


avis pour unè choſe avantageuſe a VEtat, 
fans leur faire conſiderer qu'ils ne la peuvent 
faire, ni ajouter foi à toutes ces chimeres, 
ſans deſobliger Votre Majeſte, & lui faire 
Yendre des meſures tout contraires a ſes 
intentions, dont tout le Commerce du pals 


recevra. bien plus de prejudice que par le 
changement que quelques Marchands y 


F Ire en venant s'établir a Dun- 
erque parmi une garniſon de trois mille 


. 


hommes; que je ne jugerois pas qu'une place 
de guerre comme celle- la füt capable de 
tenter les Marchands de quitter les belles 


Villes de Hollande, ob ils jouiſſent du fe- 


pos & de la libertè du Commerce, & qu ainſi 
| 15 priois de ne ſe _hiter pas de donner 


ns: ce piege, & d'y faire reflexion. Is 


-goliterent les raiſons que je leur alleguai, 


C me promirent d'agir de maniere que j en 


ſerois ſatisfait, & 'de m'avertir de tout ce 


qu ſe paſſeroit dans leur ville en leur gar- 
ant le ſecret; & J'ai ſujet de croire qu' ils 


ont Ete perſuadez, que tout ce que je leur 
Zi dit eſt pour le plus grand avantage de 
leurs Villes & de leur Etat. 


le n'ai pas été a Amſterdam,, parce que 
le Penſionnaire , qui 48 Figs Mr. de 
Groot, eſt beau-frere de Mr. de Mont- 


bas, lequel a eu ordre de Vötre Majeſte 
de {ortir du Royaume pour quelque affai- 
re Ou ſa conduite ne lui a pas agree. De- 


* 


puis ce tems ledit Sieur de Groot ſe fa - 
voriſe pans dans Amſterdam les interets de 
Votre, Majeſté. Son -beau-frere Montbas 
travaille à le faire fevenir; c'eſt un hom- 
me, d'eſprit & de fermetè, & qui a beau- 
coup de eredit dans fa Ville. Je nfoublie- 
rai rien pour le ramener dans les premiers 
ſentimens ou il a Etè. Des que je fus de 
retour a la Haye, on m'avertit que Richard, 
Secretaire de l Ambaſlade d' Eſpagne, avoit 
ete deux heures enfermè avec Monſieur de 
Wit. J'eſtimois à propos de aller voir, pour 
juger par ſa converſation, s'il me feroit con- 
fidence de la viſite de Richard. je le trou- 
vai fort reſerve: ib me dit ſeulement, qu'it 
5 avoit divers avis qui portoient, que le 
ape vouloit attendre dans Rome VArmee . 
de Vötre Majeſtè, & qu'il ne paroiſſoit 
pas ètonnè; qu'il ſembloit par la qu'il dat 
dattendre d' etre ſecouru par quelque gran- 
de Puiſſance, mais que celle de Votre Ma- 
jeſtẽ Etoit au deſſus de tout. Comme ce 
diſcours me parut fort ſec & reſſerrè, & 
=o je ne; voulus pas lui rien dire qui Jut 
| fit connoitre que ; en ſgavois plus qu'il ne 
m'en diſoit, de crainte que cela ne preju- 
diciat à mes amis, je me contentai de lui 
dire, que quand Votre Majeſte auroit des 
affaires en Italie ou ailleurs, elle ctoit aſ- 
fez puiſſante pour les ſoutenir, & connoſtre 
ſes bons amis & Alliez par la part qu ils y 
endroient, & apres cela faire difference 
'eux ſelon leurs procedez dans les con- 
nctures qui arriveront. Il me dit enſuite, 


ls 


ws 
que Monſieur Boreel leur mindoĩt, que 
Votre Majeſte s'attachoit toujours à vou- 
loir que la * — de Dunkerque fit com- 
priſe dans la Ratification du Traite fait à 
aris, dont il etoit fort ſurpris , attendu 
ue c'etoit une choſe toute differente; que 
1, faiſant Pechange des Ratificatiops, Vo- 
tre Majeſtè leur demandoit la garfntie de 
Dunkerque, & qu'au m&me tems Meſſieurs 
les Etats lai demandaſſent la garantie des 
Fraitez d' ngleterre & du Pais d' Outre- 
meuſe, il croĩroit trouver facilite dans. les 
Provinces à la faire paſſer, à caufe de la 
confiance qu'elles auroient a la ſtrete d'un 
Traité; mais 2 de la maniere que Vôtre 
Majeſte le deſiroit, on ne ſgauroit pass aſ- 
ſürer qu'il ne viendra pas encore quelque 
autre Lraite dans le tems que les Provin- 
ces S aſſembleront pour reſoudre ce point, 
qui apportera la meme difficulte- & je mè- 
me retardement, & qu'il avoit eſperè ſur- 
CR choſes _ — . de 
otre Majeſte parmi tant d'eſprits differens, 
en ſe — de la furetè & formers qu'il y 
avoit aux choſes que :V6tre- Majeſte- avoit: 
promiſes; qu'il n'auroit rien à leur rèpon- 
dre lorfqu'ils y remar ueroient du change - 
ment, & qu ils lui dirojent, que dans le 
Traite figne il reſt pas parle de Dunker- 
que, mais. bien que Pechange des Ratifi- 
cations ſe: fera dans trois mois, ce qu'ils 
ont execute ponctuellement de leur part. 
e ers ne pouvoir mieux detruire toutes 
ces raiſons, qu en lui lifant juſqu'au _ 
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particle de la Lettre du 26. que Vòtre Ma- 
jeſte m'a fait Phonneur de m ècrire, od el 
le explique tres-nettement & fortement les 
raiſons qu'elle a de ne faire pas Vechange 
des Ratifications qu' avec la ntie 
Dunkerque. je lui lùs auſſi Particle qui 
concerne la franchiſe de Dunkerque. II 
me repondit _ le premier, qu'il ne dou- 
toit pas que V6tre Majeſt6 ne trouvat des 
raiſons pour venir à fon but, mais qu'il 
n'y en avoit qu'une pour reünir tous les eſ- 
prits a une opinion, qui Etoit ce qu il ma- 
voit allegue, la ſdrete & la fermete ine- | 
branlable qu'il y avoit ſur un Traits fait 
2 eſence de V6tre Majeſte & figne 
Rle 2 Wy 5 | ; Pr, 
Quant au ſecond , il ſe mit a rire, & 
me dit, qu'il prenoit par avance cet adou- 
eiſſement à leur mal. Mais qu il me diſoit 
confidemment, que depuis la franchiſe de 
Dunkerque, plus de ſix cens matelots a- 
voient quitte la Hollande, & qu'il pré- 
voyoit bien le mal que cette franchiſe 
leur cauſeroit , mais qu'il paſſeroit cela 
doucement fi les choſes promiſes s execu- 
teien eto E ; 
On ne ſcauroit trouver un plus habile 
homme, ni plus fin, qu eſt le Sieur de Wit. 
Il a fort bien penetre & quelle fin. V6tre: 
Majeſte m'a Ecrit fur cette-franchiſe; Je: 
ne laiſſerai pas de myen- ſervir aux autres: 
lieux od ils feront moins 6clairez.  Cepen- 
cant 1 ſupplierai tres-humblement- Votre 
Majeſtè de. me ä de me 


2 E 
der ſes intentions ſur tout ce que deſſus, 
&- comment je dois me; gouverner en cas 
que tous ces avis ſoient veritables, com- 
me auſſi de m'avertir s' ils ſont faux; car 
Petant, je dois agir d'une autre manière avec 
ces gens- ei. Mais Sils penetrent, que Vo- 
tre Majeſtè doive bien-tòt avoir une guer- 
re ſur les bras, ils auront toujours des pre-, 
textes par la conſtitution de leur Gouverne- 
ment à retarder la reſolution des Provin- 
ces pour les affaires qu'elle affectlonne. je 
me conduirai ponctuellement ſelon les or- 
dres que je recevrai de Votre Majeſté. 
'Poute la conference que j; aĩ eu avec Mon- 
ſieurx de Wit sleſt paſſèe avec beaucoup de 
civilite, Il a bien remarquè que je n'ai pas 
ete beaucoup ſatisfait de Ventree-de-:ndtre 
converſation; non plus que lui de la fin, 
par la lecture que je lui ai faite des deux ar- 
ticles de la Lettre de Votre Majeſtéèe, 
ainſi je ne vous manderai pas avoir per- 
Wenns e tele e eine, ee 

La leyee-de la ſaiſie des biens de Ra- 
veſtein, & la citation de la perſonne du 
Duc de Neubourg Teſt pas encore faite, 
ainſi que Votre Majeſtè a cru. Elle verra 
par le Memoire qui m'a étè preſentè par 
un Bourgeois de Raveſtein, que Meſſieurs 
les Etats continuent à proceder contre eux; 
ce qui eſt cauſè par le retardement de Har- 
 rivee du Baron de Lerode, qui eſt à Liege. 
Je lui ai écrit de venir au plutôt. Cepen- 
dant Monſieur de Wit m'a confirmè la pa- 
role qu'il m'avoit donnee ſur tous les points 

D A . ; q 


* 


n'a pas encore paru. 


- TROL 
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que j'ai deja mandez à Votre Majeſté ſur” 
Paffaire de Leuth & de Raveſtein. Il ne 


s'eſt engage à lever la ſaiſie que lorſque le 
Duc de Neubourg auroit envoye pouvoir 
de traiter de ſes interets; & c'eſt ce qui 
On travaille a Taffaire de Malthe. Les 
Commiſſaires des Villes intereſſees ſont aſ- 
ſemblez, & on promet de me donner ré- 

ponſe la ſemaine prochaine. 23 
Pour Rhinberg, je crois qu'on conten- 
tera l Electeur de Cologne ſur ſes droits; 


car pour le raſement de la place, on veſt 


explique qu'on ne le peut faire, & on 
s' en tient a ce qui a ete arrètè par le Trai- 
te. II n'eſt encore venu perſonne ici de 
la part de cet Electeur pour m'inſtruire de 
ſes interets auprès de Meſſieurs les Etats. 


Monſieur de Renſwoude, Depute de la 


Province d' Utrecht & Preſident de ſemaine, 
qui eſt tout à fait dans les inter&ts de Ma- 


dame la Princeſſe n a porte PAſ- 


ſemblee à me faire une Deputation de la 


part de Meffieurs les Etats pour la reſtitu- 


tion de la Principaute d'Orange: elle-avoit 
ete rejettee la ſemaine derniere; celle-ci 
de Monſieur de Renſwoude Fa fait reſou- 
dre. Monſieur de Ghent m'a parlè d'une 
maniere oh il m'a paru qu'il gacquittoitſeu- 
lement de la part de PEtat' d'une ſimple 
recommandation. Je leur ai repondu', que 
Votre Majeſte s$'etoit expliquee il y along- 
tems, qu'elle vouloit un Gouverneur Catho- 
lique, & que je ne croyois pas qu'elle fe 


* 


e 
relachit i moins que cela fut; que j enren- 
drois compte à Votre Majeſte, & l'infor- 
merois du ſujet de leur Deputation. Je les 
ai remis enſuite ſur les affaires de Malthe, 
5 les ai preſſez d'une rẽponſe. Ils m' ont 

it que les Commiſſaires ont ordre de tra- 
vailler inceſſamment à cette affaire, & pour 
faire leur rapport. je leur ai reitere , que 
cette affaire tirant en longueur , & Meſ- 
ſieurs de Malthe ſe. laſſant des remiſes, 
Votre Majefte ne pourra plus les retenir & 
empecher les repreſailles. Le Depute de. 
 PEveque de Munſter eſt ici. Il a defire 
qu'on ne prefſit pas Vaffaire, que Meſſieurs 
les Deputez de la Province de Gueldre. 
neuſſent fait voir le droit par lequel ils 
pretendent la Souverainetè de Berkelo. Sa 
conduite a ete fi mauvaiſe, qu'il a vi ſe- 
eretement le Sieur Friquet, Reſident de 
IEmpereur, avant me voir. I' en ſuis aſſu- 

+ quoiqu'il le defavoue. Il a meme té- 


on Maitre vouloit devoir tout a VEm 

reur, & que ce n'etoit que par forme vil 
recherchoit la protection de V6tre Majeſte.. 
Ce Depute & celui qui fait les affaires de 
Malthe ſont tout - a- fait dependans des 


Miniſtres de I. Empereur & du Roi d'Eſpa- 


gne, & il eſt bien mal aiſe que les affaires 
avancent- avec. de telles gens, qui gatent- 
_ tut. ce qu'on Peut. mènagęr. R (bs Re ies 
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Du Roi as Comte A Efrader. 


9 Feerier 1663. 


PR que les diligences que Friquet & 
Richard font dans les Villes n'avan- 
cent rien en Faffaire-de la Ligue defenſive 
des dix-ſept. Provinces, comme vous mval- 
ſdrex qu'elles ne produiſent & ne produi- 
ront aucun effet; il ne faudra pas ſe met- 
tre beaucoup en _ des autres efforts 

ils font pour detourner les Marchands 
le venir &tablir leur ſejour a Dunkerque, 
ſur ce, diſent- ils, que la franchiſe que j'ai 
accordee à cette Ville-la, reſt qu une l- 
luſion. Car toutes les diligences contrai - 
res que vous feriez ee, pour per- 
ſuader la veritè & ſuͤretè de cette franchi- 
ſe, produiroient un autre plus mauvais ef- 
fet, qu il faut en toutes fagons Eviter,, qui- 
ſeroit d' augmenter les ombrages qu ont 
deja my penn ; 2 ladite aan — at- 
tirera a leur prejudice une grande partie 
du profit de — 2 c'eſt par 
la meme raiſon principalement de ne pas 
accroitre cette crainte, que je ne juge pas 
a propos de rien changer aux Bureaux qui 


ſont Etablis ſur la Calinę pour les - 
ier ſur la Riviere d'A, ſuivant la propoſi-, 


1 


ap 


- 


tion que vous m'en faites ce qui ne ſe pour- 


m'a luè. B | 


& cela ne Sexecutant:-pas,1 il parott que 
la ſüretè reſt pas entière dans les Traitez: 


quici na penſe qu un Traité füt fur ni 
complet que les Ratifications 1he1ifoient, 


tantes: tant juſquues-·là en pouvoir & en 
drait de Sen dedire ſi elle veut: ce qui 
ne me peut etre imputë, mais aux ſeules 


j approuve : fort ce que vous a dit le mème 
Sieur de Wit, qu'on faſſe un Traits 4 


— 
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Toit exècuter {; OT dans Linconve- ; 
nient que je viens de dire, outre quelqu'au- P 
tre que l'on ne pourroit non plus eviter, _ 


& que j ai Charge le Sieur Colbertide;vons || © 


mander plus en detail, quand il rèpondra 
a la Lettre que vous lui avez ècrite, & qu'il 
Quand le Sieur de Wit vous a repreſen- 
te, que le Traitè qui a eteè fait ici de ho 
ne foi avec! moi; portant que les Ratifica- 
tions: ſeroient Echangèes dans trois mois, 


il: a raiſon, mais ce n'eſt pas un inconve- 
nient nouveau; car jamais perſonne juſ- 


echangees:}\chacune des Parties contrac- 


reſt; pas neanmoins mon intention en ce; 
luir ci. Au contraire, je ſuis prèt de faire 
tous les jours cet echange:, & ce qui le re- 
tarde, qui eſt ela garantie de Dunkerque, 


conſtitutions ide leur Etat; qui ne leur per- 
mettent pas ꝙ aller plus vite. Au ſurpius 


part des garanties des Traitez de Dun- 
kerque, d' Angleterre & des Pais d' Ou- 
tre · meuſe, & que fëchange des Ratifica- 
tions du Uraitéè de Paris & de ce nou- 
Nl. | l 


veau ſe faſſe tout à la fois, afin qu'il ne 
paroiſſe Pas cue le premier efit_&te alteré 
ou retarde par aucune nouvelle propoſi* 
cool: . NERC. x that) 
Puiſque les Etats 'n'ont pu faire au- 
cun Traite avec Tripoli, ils feroient bien 
mieux pour Pinterer de leur Commerce, 
& du bien de la Chrètientè, de ne pas 
ratifier ceux que de Ruyter a conclus avec, 
Alger & Tunis. Car il ne faut pas dou- 
ter que les principaux Corſaires de ces 
deux Villes ne paſſent à Tripoli, pour a- 
voir lieu, de continuèr leurs deprèdations 
ſur les Vaiſſeaux des Etats, qui font le 
principal trafic fur la Mer Mediterrane. 
Vous vous eres bien conduit avec 18 
Princeſſe Dotiairiere d' Orange. Si Venyor 
qu'on dit que TElecteur de Brandebourg 
me doit faire du Baron de Blommendal , 
beau fils du Baron de Schwerin, ſe trouve 
veritable, & 7 5 je juge à propos; ſur ce 
qu'il eſt uff de me dire, que vous viviez 
d'autrè manière avec ladite Princeſſe, je 
vous le ferai ſgavoir.. _ 5 
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E viens de recevoir la depeche que Vo- 
tre Majeſte m'a fait l'honneur de m'e- 
crire du 2. de ce mois, & une heure apres 
Monſieur de Wit m'eſt venu voir, pour me 
dire que Monſieur Borèel, leur Ambaſſa- 
deur, Ecrivoit a Meſſieurs les Etats, que V6- 
tre Majeſtè m'avoit donne ſes ordres tou- 
Chant l'affaire de Fechange des Ratifica- 
tions. je lui dis, que ſur les conferences 
2 nous avions euës, apres en avoir ren- 
du compte a Votre Majeſte, elle m'avoit 
mande, qu'elle approuvoit que les Traitez 
de garantie de Dunkerque, & ceux d'An- 
gleterre & d'Outre-meuſe fuſſent faits à 
part, & qu'on donnat les Ratifications des 
deux Traitez tout à la fois, pour eviter 
les plaintes qu'il m'avoit marque que les 
/ Provinces feroient, de vouloir alterer un 
Traité fait en la preſence de V6tre Ma- 

| Jeſte, par une nouveaute dont il n'etoit 
pas parle dans pas un article dudit Traits. 
11 me dit que Meſlieurs les Etats avoient 
nomme des Deputez , pour me prier d'c- 
crire encore a Votre Majeſtè, afin de la 2 4 
plier de leur donner cette ſatisfaction, = 
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faire l' change de ces Ratifications avant 


celles des Traitez de garantie, & qwils 
ne pouvoiĩent * re pourquoi Votre 
Majeſtè vouloit differer unè choſe promiſe 
& arrètèe en ſa preſence; que Meſſieurs 
les Etats avoient grand ſujet d' entrer en 
ſoupcon , que quelques autres affaires nou- 


velles ne ſurvinſſent encore pour apporter 
du delai dans ledit Echange, puiſque leur 


Ambaſſadeur leur avoit envoye des plain- 
tes 90 ſont formellement contre ce qui 
a été arretE au Traite. Et en ce meme 
tems les Deputez de Meſſieurs les Etats 

arriverent, qui me parlerent en ce ſens, 

& conformement à ce que Monſieur de 
Wit avoit fait, & me laiſſerent un Me- 
moire CR Je leur repondis , que V6- 
tre Majeſte etoit prete d'echanger les Ra- 
tifications au mEme tems que celles de la 
garantie des nouveaux Traitez; qu'elle n'e- 
toit pas en demeure, & qu'il sen falloit 
prendre aux longueurs de la conſtitution 
de leur Etat, qui ne permettoit — qu'on 
allat plus vite, mais que des qu' ils ſeroient 
prets, V6tre Majeſte le ſeroit auſſi. | 


pour abreger les affaires, il vaudrojt bien 
mieux tirer le conſentement des Provinces 


pour ce nouveau Traite de garantie, que de 
diſputer ſans rien avancer , que depuis 
= Vötre Majeſte s'eſt expliquee qu'elle 

eſiroit que le Traitè de Dunkerque fut 
compris dans la garantie, on auroit pt} a- 
voir deux fois le conſentement des Provin- - 


| ces. Ainſi je pouvois leur dire, qu'il n'avoit . 


tenu 
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tenu qu'à eux Wo cette affaire fit termi- 
nee. . Ce ſont des gens que les raiſons ne 
Periuagent pas. Ils s'en allerent mal ſatis- 
Faits ſelon ce qui m'a paru. Monſieur de 
Wit reſta encore une heure avec moi, me 
i diſant qu'on ne ſcauroit ter de Veſprit.des 
1 principaux des Villes & des Provinces, que 

ce retardement d'echange des Ratifications 
ne ſe fit a quelque deſſein qui n'ëtoit pas 
encore ſincere, & quoiqu'il füt -perſuads 
du contraire par la grande confiance qu'il a- 
voit en la parole de Votre Majeſté, il m'a. 
voüoit qu'il n'avoit pas aſſez de crèdit pour 
leur perſuader cette verité; qu'il y avoit 
fait tout ce qui avoit dependu de lui, mais 
inutilement, auſſi-bien qu'a la Deputation 
qui m'avoit été faite pour la reſtitution 
d' Orange, à quoi il n'avoit pas conſenti, 
& il fut bien aiſe d'avoir vd la reponſe 
que je fis aux Commiſſaires, que pluſieurs 
1 — T'avoient approuvèe dirent qu'ils euſ- 
ent pu ſe paſſer d' attirer une telle reponſe. 
Je tachai de la leur faire la plus civiſe qu'il 
me fut poſſible; mais j eſtimai a propos de 
leur dire, que Votre Majeſté affectionnant 
le Prince comme ſon parent, auroit bien 

de la joye de voir le ſoin qu' ils prennent 
de ſes interets, & que cela tera qu'a.Vave- 
nir Votre Majeſte leur recommandera plus 
volontiers ceux que ledit Prince a en ce 
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je mis le Sieur de Wit ſur les nouvelles 
que j; avois apriſes, dont je rendis compte 
2 Vonre Majeſts Pordinaire paſſe. Ii ms 
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_ kerque, & ſi Votre Majeſtè le trouve aſſez 


„„ 

dit, qu'il ne les croyoit pas, & que Dom 
Eſteven de Gamarre lui en avoit dit enco- 
re plus en diverſes conferences, pour lui 


periuaderiVayantage que cet Etat recevroit 

de cette Ligue, & qu'il avoit vn 'debiter 

ſouvent des nouvelles de cette nature par 

ſes Emiſſaires; 2 pouvoit m' aſſurer; que 
ie 


tant que Meſſieurs les Etats eſperoient 
avoir les bonnes graces de Vötre Majeſté, 
& ètre liez à ſes interets par un Traitè, on 
n'entendroit a aueune propoſition, & qu'on 


Tavertiroit de tout ce qui ſe paſſerbit. Je 
ſupplie tres: humblement Votre Majeſtè de 
faire reflexion ſur les plaintes que Meſſieurs 
les Etats font des infractions au Traite : 


comme auſſi ſur l Acte de la reſolution pri- 
e paur la ntie de Dun- 


fort, ayant ſimplement relation au Traité 


de Paris, & ſi; pour s expliquer plus forte - 
ment, il ne ſeroit pas plus à propos que 
dans l'Acte de Meſſieurs les Thr 

dit: la- Place de Dunkerque ſera garantie, 
tant qu'elle ſera au pouvoir & entre les 


ats il 


mains de V6tre Majeſte. Car il me ſemble 
que ne garantiſſant que le Traitè de Dun- 
kerque ſimplement, ceſt/le garantir contre 


celui avec qui il a ete fait, qui eſt contre 


Angleterre, & cela nous eſt inutile. Jen 
ai parle en ce ſens a Monſieur de Wit, 
wy m'a dit que Meſſieurs de la Province 


 CHollande Yavoient conc ainſi que l' Ac- 


te le porte, & que cela s entendoĩt, que 
la Place toit dans la garantie, auſſi - bien 


que 
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que le Traits. Jeſtime 2 ne ſcauroit 
aſſez geclaircir ' & s'expliquer avec” ces 
1 gens ici. Je trouve Monſieur de Wit aſſez 
i _  » embarraſſe avec eux. Il a beſoin de toute 
| ſon adreſſe pour $'y maintenir. II avoit 
ä oo les plus puiſſans des Villes, pou 
leur faire agrèer que Fon fit un nouveau 
Traité pour garantir celui de Dunkerque 
& ceux que VEtat a fait, & puis echanger 
toutes les Ratifications enſemble. Mais 
d'abord on lui a dit, que ce n' toit pas une 
propoſition, ſuivant ce qui avoit Ete arre- 

te en preſence du Roi. Ledit Sieur de 
Wit a replique, que cette propoſition ne 
venoit pas de lui, & que je la lui avois fai- 
te, donnant ainſi le change, de peur que 
cela et ete plus loin, $'il efit dit qu elle 
Etoit de lui. Il a été bien mortiſié n ayant 
p continuer le Sieur de Graef, fon Oncle, 
Regent & Bourguemaſtre de la ville d'Am- 
ſterdam. Le Sieur van Hoorn Ta. été en 

ſa place: c'eſt un de mes anciens amis, 
avec qui jefpere avoir quelque credit. 

fle ſupplie tres-humblement Votre Majeſ- 
te de conſiderer ſerieuſement cette dep& 
che, & me permettre de lui dire, que (i 
Alliance de Meſſieurs les Etats lui eſt 
meilleure que d'autres, il faudroit termi- 
ner le plutòt qu'il ſe pourra Vexecution du 
_-Fraite, & leur donner ſatisfaction ſur Vin- 
fraction qui s'y fait. Si au contraire elle 
ne trouve _ ſes avantages a la continuer, 
qu'elle faſſe celle d'Angleterre, avant que 
ces gens-Cci $'en appergoivent, parce que 
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je trouve un grand inconvenient pour le- 


ſervice de Votre Majeſte , & preſque ine vi- 
table, de demeurer en ſuſpens comme Un 
eſt. Cela refroidit les affections de ceux 
qui ſont pour nous, donne le tems aux ca- 
bales contraires de ſe fortifier dans les Vil- 
les par ce retardement, & d'inſinuer dans 
les eſprits une infinite. de choſes WW | 
ne peut plus detruire': & ce qui eſt plus à 
craindre, ſont les perſuaſions des Eſpagnols 

ur Punion des dix- ſept Provinces, & la 

cilite qu' ils leur font voir de ſe maintenir 
contre qui que ce ſoĩt, ſur quoi ils agiſſent 
continuellement. - Je ſupplierai- tres-hum--- 
blement Votre Majeſtè de me pardonner, 
ſi je lui dis mon ſentiment avec trop de li- | 
berte, n'y Etant norte que par la paſſion & = 
le le que Fai pour le bien de ſon ſervi- 5 
ce; & 5; attendrai ſes ordres ſur tout ce que 
deſſus pour me conduire ſuivant ce qu'elle 
me commandera. in D720 
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E commence à reſſentir les effets avan 
tageux que je m'etois promis du choix 
e Jai fait de vous pour I'Ambaſſade 
de Hollande, & le ſucces de votre voya- 
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ge & Rotterdam m'en eſt deja une bonne 


Preuve, étant aile à voir que tout autre, 
qu n'auroit pas eu autant de connoiſſance 

u Pais que vous en avez, & autant d'ha- 
bitudes, ou n'auroit de long tems decou- 
vert la mauvaiſe ſemence des faux avis & 
des dangereuſes maximes que Gamarre 
fait jetter dans les eſprits par ſon Secretai- 


re, & qu'il pretend après cultiver a ſon ar- 
rive, ou n auroit ſœi comme vous Etout- 
fer mme avant ſa naiſſance le mauvais fruit 


que ledit Gamatre en vouloit tirer. 


I eſt ſans doute que le plan des affaires 
& des deſſe ins des principaux Potentats de 
la Chretiente , en la maniere que ledit Ga- 
marre l'a formè à ſa. mode pour parvenir 


a ſes fins, eſt; aſſez artificieuſement fabri- 
ue, & colorè d aſſez d apparences ſpecieu- 


s, pour donner diabord dans la vos & 
ſurprendre leſprit dun homme qui ſeroit 
meme plus habile ou plus. Eclairẽ que ne 


le peut Etre un Bouiguemaitre de Rotter- 


dam; e, , e der de: ꝓrès tout ce 


beau Plan qu' i a pris tant de peine a batir, 
il eſt fort aiſè de l'abbatre, parce qu il n'eſt 
eleve ſut aucun fondement, & que Richard 


n'a preſque pas dit un mot au Penſion- 


naire de cette Ville· la qui ne ſoit une fauſ. 


ſeté. | 

Car en premier 75 il eſt faux que! Em- 
pereur & le Roi dE agne ayent intention 
de ſecourir le Pape. Les Nonces de Vieons 


& de Madrid n'ont eu jamais pour réponſe- 


aux demandes qu ils en ont faites, que — 
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negations abſolues. & de tres - vives inſ- 
tances de la part du dernier pour ma ſatis- 
faction. L' Empereur d'ailleurs, dans la vud 

de młiobliger & m'6ter* tout ſujet d om- 
deu & 2 e e a 5 e 

ſon ſervice le Marquis Matey, qui etoit ſon 
Miniſtre à Rome, par la ſeule raiſon qu'il 
avoit accepte l' emploi que le Pape lui a 
donne. Pour le Roi mon pere, je rat: 
deſirè de lui en cette rencontre que trois cho- 

ſes, qu'il. m'a auſſi · tùt accordees. Le paſ- p 
ſage de mon [Armee dans ſes Etats, qu'il 
dèfendit a, ſon; Ambaſſadeur Dom Pedro, 5 
ane d'entrer dans Rome juſques a ce. 

que le Pape m' et ſatisfait, & qu'il me don- 

nat ſa parole qu'il ne recevra jamais a ſon. 
ſervice ni ſous ſa protection la Maiſon Chi- 

gi, ni le Cardinal Imperiali. 

Quant aux Troupes d' Allemagne que 
Gamarre a fait dire qui Etolent deja. en 
marche , cette circonſtance eſt encore fauſ- 
ſe; car aucunes 'Troupes juſques a preſent: 

a wont marché, tant parce que le Vicerot 

7 de Naples n'a pit encore faire remettre 2. 

t Vienne les ſommes qu'il faut auparavant 

Y payer à cette Soldateſque, & celles qui 

4 ſont neceſſaires pour le payement des Eta- 

2 pes dans le Tirol & dans le pals des Gri- 
ſons, & ce qui il faut auſſi pour la depenſe. 

1 de Pembarquement & des Victuailles, qua 
cauſe que I Empereur lui-meme n'eſt pas 

Deore blen aſſure de ſa Paix avec le 

ung: i | | 


11 eſt bien vrai quil y a grande apparen- 
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ce que toutes ces difficultez ſeront bien- tòt 
ſurmontèes, & que le Corps de cinq mille 


hommes, ſcavoir quinze cens cheyaux, & 


trois mille cinq cens fantaſſins, que l' Em- 

ereur a promis au Roi Catholique pour le 

ervir dans la Guerre de Portugal, partira 
bien-t6t de ſes quartiers, pour aller les uns 
aTembarquement de Trieſte , & paſſer dans 
le Royaume de Naples, & les autres pour 
venir droit par terre dans le Milanois; mais 
ils ne paſſeront en Eſpagne , qu'ils ne voyent 

uel train prendra le differend que j ai avec 

a Cour de Rome. Mais je n'ai nul ſujet 
de croire , pour beaucoup de raiſons qui 
vous tomberont facilement dans Tefprit, 
que le Roi mon Beau-pere veuille Sen ſer- 
vir a aſſiſter le Pape, ni que fon deſſein, 
en laiſſant ce Corps en Italie, ſoit autre que 
d'aſſurer lui-meme ſes propres Etats, pen- 


dant que mon Armee y paſſera, comme la 


prudence & toute bonne politique le re- 


.quiert. 3 
Il eſt encore faux qu'il y ait aucune Ne- 


gociation ſolide pour un Traite de Paix en- 
tre J Eſpagne & le Portugal. Il eſt bien 


vrai qu'il y en a eu quelques propoſitions 


jettees. Mais les Portugais ont cri qu'elles 


ne pourroient avoir d' autre objet que de les 


endormir, & empecher quils ne faſſent les 

reparatifs neceſſaires pour leur defenſe la 
Dampagne prochaine. Les derniers avis 
que J'ai de PArcheveque d'Ambrun portent, 
que le Roi de Portugal avoit retenu un cer- 
tain Nunez de Aama, ſon ſujet, à hy oa 
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Eſpagnols avoient permis de venir a Ma- 
drid, ſous pretexte d'y pourſuivre quelque 
proces, & qu' ainſi cette pretendus Nego- 
ciation $'etoit evanouie. ; 

II ſeroit encore plus faux que, quand cet 
Accommodement auroit pu fe conclure, 
les Eſpagnols euſſent pit en profiter de tren- 
te mille hommes, que Eſteven de Gamarre 
veut faire croire qu'ils occupent a la Guer- 
re de Portugal; car les memes avis de Ma- 


drid donnent pour comptant, que Dom Juan 


d'Autriche , ſans les ſecours d'Italie , ne {gau- 


Toit ſortir en Campagne avec plus de cinq 


wy r | TAE, k ; 

qui ſe publie depuis quelque tems de 
la vente de Gazal neſt pas plus veritable, 

& ce bruit weſt repandu que par mes en- 
vieux, pour donner des ombrages de ma 
Puiſſance aux autres Princes. je puis 
vous aſſùrer, que juſques a preſent je rai 
fait dire un ſeul mot au Duc de Mantoue, 


ni lui a moi , d'une pareille Negociation. 


Mais je croi bien que ledit Duc n'eſt pas 
fache que cette nouvelle prenne cours, a- 
fin que la frayeur qu'il croĩt qu en auront 
les Eſpagnols, les oblige a lui payer plus 

nctuellement, qu'ils n ont fait par le paſ- 
, les ſommes qu' ils lui ont promiſes pour 
Fentretien de la Garniſon de la Place. Au 
ſurplus, quand ledit Duc mettroit une pa- 
reille affaire avec moi ſur le tapis, a quoi 


il n'y a nulle apparence, je ne e 


le Roi mon Beau- pere allat fi vite qu 
teven de Gamatre le veut donner à enten- 


142 - - dre, 
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dre, de hazarder pliitôt la perte de VEtat 
de Milan, que de ſouffrir que je fiſſe cet- 
te acquiſition, & quand il en prendroit la 
reſolution , vous jugerez bien que je ne 
m'en mettrois gueres en peine. Mais, com- 
me Jai dit, il n'y a aucun fondement en 
ce bruit qui fait tant-d'eclat dans le mon- 
de, & y cauſe tant d'allarmes. Tout ce 
qu Eſteven de Gamarre a fait dire au Bour- 
guemaftre touchant VAngleterre, & le chan- 
gement de ſentimens du Chancelier Hy- 
de, neſt pas moins faux que tout le reſ- 
te. Le Roi d Eſpagne na fait nulles pro- 
poſitions d accommodement au Roi d An- 
eee „& n'a pas meme de Miniſtre à 
Londres qui put etre charge d'une affaire 
de ce poids. Je ——— A de bon- 
ne part, que les Eſpagnols croyant par 
TAmbalfade de Vatteville , a laquelle 15 
Anglois n'ont point rèpondu, d'avoir deia 
fait au de- A dè ee que Phonneur leur per- 
mettoit, ſont reſolus de ne faire aucun pas 
de cette nature — Je Roi d' Angleterre 
Tait commence à faire voir qu'il deſire cet- 
te Union, par Venvoi d'un Ambaſſadeur à 
Madrid, a quoi ledit Roi n'eſt nullement 
diſpoſè; & vous ſcavez mieux que perſon- 
ne ce qu'il vous a dit a votre depart de 
Londres, de la paſſion & de Vinteret 
qu il croit avoira ſe lier etroitement avec 
ei. ; 
Et comme je remarque qu'Eſteven de 
Gamarre veut faire conſidèrer cette affaire 
de Rome comme un incident qui e va 
| donner 


Va 


ai mande qui m'emp8cherit de rien changer 
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donner de grands embarras, & qui peut me 


jetter ſur les bras tous les autres Princes, 


en quoi il pourroit craindre que I Etat des 
Provinces- Umies, par la liaiſon que nous 


venons de faire, ne ſe trouvat a la fin en- 
velope ; vous direz 'au Sieur de Wit de 
ma part, que je le tiens trop habile & trop 


clair-voyant pour ne voir pas que c'eft une 
pure bagatelle, dont je ſortirai, & fort a- 


vantageuſement, quand il me plaira, Vac- 


commodement n'ayant deja r 
4e ape 


=_ le ſeul mot de Relegatus, que 
ait difficultè d'inſerer dans un bref ſur le 


ſujet du Cardinal Imperiali , quoiqu' en ef- 
fet il m'en ett deja accorde la fub- 


ſtande | 392 
Je laiſſe A juger fi tous les Princes d'Ita- 
lie, qui ont tant dinteret & de crainte que 


mes Armes ne paſſent les Monts, ſouffri- 
roĩent d' y voir alſumer une guerre pour un 
ſeul mot, & Sils ne forceront pas eux- me- 


mes je Pape en un beſoin, à ſacrifier — 4 
ticulier pour le bien & le ſalut du Public, 
quand meme il gagiroit dune punition bien 
plus grande que neſt une fimple relegation 
pour quelque tems. e 
je vous ai sert ſi amplement par ma de · 

pèche — ſur la garantie de Dan- 
kerque, & ſur T6change des ratifieations de 
Þ6tre ''Traite, & les raiſons que je vous 


en la reſolution que j'ai priſe ſont ſi for- 
tes, que je ne doute nullement qu'elles 


payent entierement convaincu l'entende- 
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ment du Sr. de Wit. Auſſi avez vous vi que, 
ſans les combatre, il S'eſt reſtraint a repre- 
ſenter, que les Provinces par ce retarde- 
ment, qui ne vient pourtant que d'elles, 
pourroient prendre une impreſſion que les 
Traitez, quoique ſignez, n'ont pas toujours 
0 une ſuretè & une fermetè incbranlable. Cette 
- conſideration eſt ſi- foible qu'elle ne meri- 
te pas de replique. Car perſonne n' ignore 
qu'un Traite ſigne n'a nulle force qu*apres 
qu'il a ete ratifiè de part & d' autre par les 
| Parties dont les Commiſſaires ont traite 
: enſemble & figne, & juſques a cette deli- 
vrance recipraque des Ratifications chacu- 
ne des parties peut ſe conduire ſelon les 
occurrences qui lui arrivent, ſans que lau- 
tre ait lieu de ſe plaindre qu'elle ait man- 
qué en rien au Traits. A la verite fi an 
retardoit cet Echange par caprice, ſans en 
alleguer de cauſe raifonnable, il y auroit 
- beaucoup a dire à ce procedé. Mais avec 
des raiſons auſſi capitales que celles que je 
vous ai mandees, que fans la garantie de 
- Dunkerque je ſerois lie a rompre pour les 
Etats en toutes rencontres ol ils feroient 
attaquez, pendant qu'ils demeureroient li- 
| - bres ,-& ——— demeurer les bras croi- 
1 . ſez, fi VEſpagne mYattaquoit pour Durker- 
que. Je ne puis comprendre comment on 
ne ſe rend pas d'abord de de-la a une con- 
ſideration qui n'admet point de bonne re- 


plique. 17 9 
5 Open ce que Vous a reprèſentè le Sieur 


de Wit, que les Provinces ne ſgauroient 
Ex 4 WY S'a{lt« 
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s*afffirer; ff dans le meme tems qu'elles del- 
bereront ſur ce point, it ne viendra pas 
encore quelque autre Traitè qui apporteraà 
les memes 3 & le meme 9 
ment: je remarque bien que ce = 
ehard lui peut avoir dit de Fachat de Ca- 
zal a frappe ſon Eſprit; mais, pour len gue- 
rir, je trouve bon que vous l'aſſuriez de ma 
art, que je ſerai toljours pret a Echanger” 
$ Ratifications, des que les Etats me vou- 
dront garantir le Fraitè de Dunkerque, avec 
tous les autres qui Font precede, fans per- 
dre de-ta un ſeul jour pour attendre la ga- 
rantie des autres Traitez que je pourrois 
faire rape... | 


ER 
Du Comte dEſftrades au Rok. 
Tꝛ'e.e xy. Norier 1665; 
it Thonneur de m'èëcrire du g. de 


ce mois. je n'ai pas manque de re- 
preſenter a Meſſieurs les Etats; & en par- 


T Ai regl la depeche que V6tre Majeſté 
ma Tal 


ticulier a Monſteur de Wit, les raiſons por-- 


tees par toutes les depeches de Vdtre Ma- 
jeſte pour n'echanger pas les Ratifications: 
du Praitè de Paix, que celui de la garan- 


tie de Dunkerque ne fut pas accorde, Votre: 


Majeſtè ſe contentant que les deux changes 
des Ratifications ſe fiſtent en meme tems. 


Et pour ter le ſoupœon qu'elle avoit- tres-- 


D 5 bien 


4.2 
bien remarquè, qu'il pourroit encore inter- 
venir quelque Lraite qui apportero it les 
meèmes difficultez & le meme retardement, 
Je les ai aſlirez de la pant de Votre Majeſte, 
qu'elle ſeroit toujours prete. a Echanger. les 

atifications, des que Meſſieurs les Etats 
Jui auroient garanti le Traite de Dunker- 
Je avec tous les autres qui Font prece- 
de „ fans perdre de- là un ſeul jour pour 
attendre la garantie des autres Traitez 
qu'elle pourroit faire ci-apres. Et pour té- 
moigner plus fortement avec quelle ſince- 
rite Votre Majeſte procede dans cette af- 
Faire, elle avoit fait donner un Arret pour 
etre envoye inceſſamment dans tous les 
ports , pour faire jouir tous leurs ſujets de 
a grace que'Votre'Majeſte leur a accordee 
touchant Vimpoſition de 50. ſ. pour ton- 
neau; ſans attendre cet change. je leur 
donneral par ecrit toutes ces raiſons; que 
javois extraites des depèches de Votre 
Sens EEE ons, 24s 1.5 wh 
Hier Monſieur de Wit m'envoya e- 
mander Audience a deux heures, & les 
Commiſſaires de Meſſieurs les Etats a qua- 
Fun , tunilg tt 6 ao dy 
Le Sieur de Wit commenca la Confe- 
- rence par Vechange des Ratifications. II 
perſevere a dire, que le delai deſdits echan- 
ges du Traite fait a Paris produit un mau- 
vais effet: que la plipart des Deputez des 
Villes ne +; up ergo pas que ce retarde- 
ment ſe faſſe {ans quelque myſtere, & leur 
donne à penſer des choſes qui r- 


** 


1] 
de la ine dans les Provinces: que dans 
le deſſein qu'il a de ſervir Votre Majefte 


& de ſuiore ſes intentions, il ne lui faut pas 


ter la ſeule voye alfürce 2 a de con- 
duire ces eſprits. 
ä 1 ſe fait fort de garantir le Traite 
de Dunkerque en la forme que l' Acte de 
reſolution de la Province de Hollande le 
porte; à quoi la Zelande, Gueldres, O- 
veryſſel & Utrecht ont auſſi conſenti: Qu il 
ne doute pas que les autres Provinces ne 
faſſent de meme. Mais il faut les menager 
POR cela; ce qui lui ſera aiſè, quand il leur 
era voir qu us y font engage: par le Trai- 
te de Paris, & par la garantie roque 
que Vötre Majeſte leur fait des Traitez 
d' Angleterre, de Portugal, & du Pals 
d' Outre- meuſe, au lieu que il faut faite 
une nouvelle deliberation dans toutes les 
Provinces, & que le premier Traitè ne ſoſt 
pas execute fuvant les formes & paroles 
donnees, M ne ſgauroit s'aſfurer du ſucces, 
les Provinces ne s'aſſemblant que quand N 


leu & prenant des deliberations cha- 
cuge chez elle, qu'on ne _— regler _— 


qu'il le feroit 8'il Etoit preſent , & ainfi qu 
e fait fort de faire dans YAſtemblce Ro 


 Hollande qui doit ètre convoquèe le 27. 


de ce mois à la Haye. Il m'a ajolite > Jun 
>V6tre- Majeſte doit etre perſuadee de fa 

fincerite 3 qu'il a toujours Eloighe toutes 
les — * ont étè contraires à es 
inter@ts-, & qu'il n'a jamais relache de fai- 


re Alliance & le Traité avec Ia France, 
| D 6 & 


[84] 
& de ꝰ y lier plus ètroitement qu'avec aucun 
autre Prince. ö : 8 2 
Qu'il a eu deux raiſons tres-fortes-pour 
ela; l'une pour 6ter leſperance, & a la 
Cabale d' Eſpagne, & aux autres factions, 
de pouvoir parvenir a leur ligue & a l'u- 
-nion des dix-ſept Provinces, (dont on 
n'oſeroit plus parler fi le Traite etoit exe- 
cute) & l'autre eſt , qu'il ſeroit autoriſe d'a- 
pir de parler plus fortement à Meſſieurs 
les Etats, qu'à prèſent qu'il y a du retarde- 
ment à kéchange des Ratifications; que 
leſdits Etats sen prennent a lui, parce qu'il 
Ta propoſe & preſſè en tout tems; qu' ils 
font des reflexions: tres- dangereuſes qui 
paſſent dans les Provinces, & quiil y en a 
meme qui diſent , que puiſque le 'Fraite 
de Paris n'eſt pas execute ,. ils Sen peu- 
vent retirer, & qu'il ſera 1 eux, 
pParce qu/infailliblement V6tre Majeſte. les. 
engageroit dans peu de tems à une guer-- 
re contre le Roi d Eſpagne, ce, qu ils ne 
deſirent pas. Ledit Sieur de Wit me dit. 
enſuite, que ſi Votre Majeſte connoiſſoit 
ces eſprits comme il fait, elle les porte- 
rToit à tout ce qu'elle voudroit, ne leur 
donnant pas de-Fombrage,. & qu'il la prie 
de faire reflexion ſur tout ce que deſ- 
us. Sur Voyverture- que je lui avois faite 
de mettre dans la garantie du Traitè de 
Dunkerque, envers tous & contre tous, 
tant qu'elle. ſera au pouvoir &. entre les 
mains de Votre Majeſté; il me dit qu'il 
falloit bien. ſe. donner garde de le. faire; 


. 3 


— 


9 


: que des Ie moment que cela ſeroit propo- 
3 


| ow Votre Maje 
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tout le monde ſe declareroit contre, 
dans la penſce que ce ſeroit entrer en rup- 
ure avec  FEſpagne. * an 
Que fon opinion etoit, qu'un Traits fait 
& paſſè par les Provinces: en forme de 


'Acte de la Declaration de la Province de 


Hollande, fera le m&me effet, en ce que 


fur la difficulte que les Provinces apporte- 
ront, il ſera en droit de leur dire que la 


Hollande, & les autres ei-deſſus nommees,, 


Font fait en vertu de Vengagement dw 


Traite de Paris, & de pareille garantie 

ſe leur fait de trois autres. 

raitez, & ainſi Vaffaire paſſera ſans aucu-- 
ze diſſianbd rior; N 

Après cela Votre Majeſte peut voir qu'ils 


feront engagez ſans S en pouvoir dedirè, en 


eas qu elle vienne a rompre avec I Empe- 


reur. I m'a ajouté, qu'il ſouhaite fort que 


cette conteſtation finiſſe, & que cela don 
nera lieu à faire des ouvertures pour le 


tems à venir qu'il eſtime fort avantageu- 


ſes a Votre Majeſte, mais qu en etat᷑ ou 


font les choſes il faut tout ſurſeoir. be 
le ſuis perſuade qu ib m'a parle ſincëre- 


ment, & d' autant plus que je vois aflez: - 
clair a la diſpoſition. que ces gens ici ont, 


de ne ſe pas lier trop étroĩtement à la 


France, & de conſerver toſijours une lai-- 


fon avec. l' Eſpagne; d' où l'on peut les ti- 


rer par Vadrefle dudit Sieur de Wit, quand 


il ſera ſoſtenu: par un Trait fait avec Vd- 


tre. Majęſtè, en quoi je ſuis fort co bn. 
44 8 D 2 parc 
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par ſa manicre d'agir , qui me paroft tont- 
6 - fait ſincere. | ; (ORE SEE %t 
J'ai &te:eclairci que les avis qui'6tojent 
venus juſques a moi de certains diſcours 
des principaux de Meſſieurs les Etats, qu'ils 
ne eroiroient pas / Etre engagez par un 
Traitè de la garantie de Dunkerque à le 
garantir contre le Roi d' Eſpagne, mais 
bien contre le Roi d'Angleterre , venoit 
de la Cabale d' Eſpagne, croyant par -l 
faire naitre une difficulte qui aporteroit du 
retardement à la concluſion de l'affaire; & 
favouè que; j; avois donnè dans ce piege, 
& que j en ai ee retire par le Bourgue- 
maitre de Rotterdam, que Richard a vou- 
lu gagner pour m'inſinuèr cette apprehen- 
fon, Jeque m'en eſt venu avertir, & m'a 
donné en meme tems la Copie de cette 
Lettre ci-joimte, par laquelle Votre Ma- 
zelte verra les avis que / Agent de Meſſie 
les Etats a Bruxelles leur crit. 
Je ſuis tres: aiſe que tout ce que les Eſ- 
pagnols avoient debite Ie trouve faux, & 
que l'accommodement du Pape tienne a ſi 
peu de choſe qu'a un ſeul mot. Ils ne fe 


Tiebutent pas de chercher les moyens de 


titer avantage de tous leurs artifices. Ils 
debitent une _ depuis deux jours; auſſi 
 Fidicule que les autres. Ik publient 


Jes Villes, que Strasbourg demande protec- 
tion a TEmpereur & aux Prin — 
entre Votre Majeſté, qu'elle a fait don- 
ner V'Eveche au Comte de Furſtemberg, 
pour avoir pretexte de les attaquer, en 


favo- 


favoriſant les pretentions de I'Ev&quez 
qu'il n'y a pas un Etat voiſin qui puiſſe ſe 
garantir contre une ſi grande puiſſance ſi 
on ne S' unit enſemble; & ils tachent par 
_ routes ſortes de moyens de donner de ap- 
prehenſion à ces peuples de la grandeur & 
de ambition de Votre Majeſte, & au me- 
me tems ils ſe font pauvres & miſerables, 
à ne ſe pouvoir maintenir que par leur 
aſſiſtance; c'eſt le mème Bourguemaitre 
ui me donne cet avis, & je puis aſſurer 
dtre Majeſte, que cet homme ſeul tient 
ſa Ville dans les interets de Votre Majeſte. 
Jai remarque. que Monſieur de Wit eſt 
d' autant plus porte a deſirer que V'echan- 
ge des Ratifications du Traitè de Paris 
aſſe avant celui de la garantie de Dunker- 
cue, que l'obtenant, cela lui donnera un 
grand credit dans l' Aſſemblèe de Hollan- 
de, & ce n'eſt pas peu de choſe d atta- 
cher cet homme aux interets de Votre Ma- 
Jus {i fortement comme je ſuis aſſùrè qu'il 
e ſera, ſi en {a conſideration ſeule, pour ac - 
crediter' & le maintenir dans Tautorite, 
elle ſe relachoit d'une choſe qu'elle a raiſon 
de diſputer. Et quant à la garantie du Trai- 
te de Dunkerque, elle ne doit pas douter 
qu'elle ne ſe faſſe. ]'y vois aſſez clair pour 
Fen aſlitrer, & meme que par le moyen de 
Monfiear de Wit on entrera dans des liai- 
ſons encore plus &<troites ,- en cas que le 
Roi d' Eſpagne vienne à mourir.. Nous 
avons deja commence d'en parler de nous- 
emes, & je lui trouve de la . 


1 
à prendre de bonnes meſures. Mais ce 
fera toute autre choſe quand i} ſe: ſentira 
oblige à Votre Majeſté, comme il le ſera 
fi cette affaire rèũſſit ſelon ſes ſouhaits. 

Vötre Majeſté m'excuſera, Sil lui plait, 
fi je lui mande mes fentimens trop libre- 
ment; mais je crois qu'elle doit rompre | 
toutes les meſures des Eſpagnols en finiſ- & 
fant eette affaire, & apres cela elle raura 
plus la moindre peine en ce Pals, leurs ar- 
tifices ſeront connus., & leur cabale ſera 
„ I 3-575 4 
Toutes les autres affaires dont Votre 
Majeſtè m'a charge ſont remiſes à cette 
Aſſemblee. Je ne laiſſe pas de diſpoſer les 
eſprits des Commiſſaires, autant quijl m'eſt. 
poſſible, a: nous Etre favorables , & jew 
eſpere bon ſucces ,. cette - premiere. dfffi- 

eultè etant levee; - © | 

Meſſieurs les Commiſſaires m*ent donné 
par écrit les raiſons qu'ils m'ont alleguees 
dans n6tre conference. je les envoye à 
Votre Majeſte. Ceſt la 'reponſe- qu'ils 
m' ont faite au Memoire que je leur avois 
donné, od les raifons pertées dans les dé- 
peches de Votre Majeſté étoient expli- 
-quees. Monfieur le Prince de Tarente a 

kd Yordre que j'ai rec de V6tre Majeſte 
en faveur de Meſſieurs les Princes de Naſ- 

ſau, dont il a ete- fort touche', fa Maiſon 
ayant tofifſours- precede. la leur chez tous: 
les Princes d Allemagne. II m'a priè d'en. 
voyer ce Memoire a V6tre: Majeſte', qui 
-Juſtifie la propoſition de ſa prétenſion „& 
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je dois 1ui rendre cette juſtice, qu on ne 


peut agir avec plus de zele & d'affection 
wil fait pres de ſes amis pour les interets 
le Votre Majeſte , & qui ſont en grand 
nombre dans la Province de Hollande. 
Te ſupplie tres-humblement V6tre Maje& 
ts de me faire Phonneur de croire que je 


ſuis tres-veritablement &c. 


Du Roi au Comte 4 Eſtrader. 


I. 16. Fevrier 1663. 


2 . 
5 


Pres avoir meurement conſiderè tout 
ce que vous me mandez fur les deux 
ints de l' ehange des Ratifications & de 
a garantie de Dunkerque, & peſe d'une 
art la neceſſitè indiſpenſable oi je ſuis de 
ire marcher ces deux affaires d'un pas E- 
gal, pour ne laiſſer pas la derniere incer- 
taine, etant de Pimportance que vous 
voyez , & d' autre cdte la mauvaiſe diſpo- 
ſition que jette dans les eſprits le retarde- 
ment dudit echange , Jai trouve un expe- 
dient ou il me ſemble que chacun pourra 
trouver Egalement ſa ſatisfaction & ſa ſũ- 


rete, Je Vai fait coucher dans un Ecrit, 


que 


„ . F 90 ] be | 
ue j'ai à propos de faire porter 

| — de ma part al Ambaſſad eur — 
& je vous en addreſſe en mème tems une 
copie, afin que vous parliez de de- là dans 
la meme conformite. La picee eſt fi clai- 
Fe, & contient des raiſons ſi palpables, 
qu'il eft ſuperflu d'y faire aucun commen- 
taire pour en appuyer Pequite. Et a dire 
vrai, fi les Etats rejettoient cet expedient, 
Jaurois occaſion de ſoupconner que leur 
intention n'eſt [71s drives tha __ ſincere {ur 
la garantie de Dunkerque, & par conſe- 
quent d'autant plus de ſujet de ne point 
paſſer. 2 IAge- de I'&change des Ratifics 
tions, que quand leſdits Etats me donne- 
ront cette garantie en la forme que je la 
dois deſirer, c'eſt-à- dire, non ſeulement 
du Traite , mais de la Place meme, autant 
gu'il durera. | 


ME 


E= 


J 


MEMOIRE 


Donne au nom de 8a Majeſte, 
par Monſieur de Lionne, A 
Monſieur l' Ambaſſadeur Bo- 
reel, à Paris le 16. Fevrier 
166 I. „ concernant la Ratifica- 
tion du Traits de Paris du 27. 


| Avril 1662. & de la Garantie 


de Dunkerque „ dont la Copie 
fut envoyce à Monſieur le 
8 Comte eres. 


L Roi n'a _ moins ae iefir que | Meſſieurs 
les Etats temo * avoir de paſſion, 
que Ptchange des Ratifications du Traite 

qu'ils ont fat avec Sa Majeſte T exteuts ſans 
dus de delai. 

Leſdits Sxigneurs Etats ſc avent , que de- 
puis la concluſion du Traite Ju Dunkerque, 
qui donna lieu & droit d Sa Majeſte, de de- 
mander que cette nouvelle acquiſition 2 
compriſe dans la garantie, puiſ due les 
ifications ne ſe trouvoient pas encore tchan- 
97 Sa Majeſts na point tte en demeure, 

que Sil y a eu depuis cela du retarde- 
ment en cette affaire, elle ne procede que 
des propres conſtitutions de Etat des Pro- 
Vin 


| 
| 
1 


\ 


EET 
vinces-Unies , qui ne leur permetient pas 
d aller, plus vite. 1 
Leſdits Seigneurs Etats ſcavent. auſſi les 
.raiſons indiſpenſables qui obligent Sa Maje- 
Jie d defirer, que les — Unies $obli- 
Hue auſſi-bien d la garantie de la Place de 
 Dunkerque , comme de toutes les autres 
qui lui appartiennent : car ce ſeroit montrer 
auæ aggreſſeurs la porte & Vendroit par ou 
Ys N attaquer la France, ſans que 
le/dits. Seigneurs Etats ſe trouvaſſent enga- 
gez d Paſhſter : & leſdits Seigneurs Etats 
peuvent confiderer. avec leur prudence & leur 
EquitE ordinaire, il ſeroit juſte que le Roi 


Fut lie & oblige d devoir rompre pour eux 


contre tous aggreſſeurs, & que leſdits Sei- 
gneurs Etats ng. ſeroient pas obligez de rom- 
Pre pour la France, contre ceux qui vou- 


droient attaquer Sa Majeſts ſous pretexte 


de Dunkerque. A wn NY 
Cependant, pour faire voir avec quelle ſm- 
cerité Sa Majeſts procede en toute cette af- 
Faire, elle declare qu'elle eſt prete de faire 
Fechange des ratifications ſans delai, pour- 
of qu'au meme tems le Sieur Ambaſſadeur 
Boreel. lui remette une declaration deſdits 
Seigneurs Etats, par laquelle ils oy - good 
que cet echange Sentendra non fait & con- 
me non advenu , en cas que dans trois 
mois de tems, d compter de ce jour-ld , les 
Provinces- Unies n'ayent pas ortlonne , que 
non ſeulement le Traits de Vacquiſition de 
Dunkerque, (ce qui ſeroit captieux & ſu- 
jet à diver/es interpretations, ) mais la Pla- 
Why „ 


[93] 
ce meme de Dunkerque , ſera garantie au 
Roi par leſdits Seigneurs Etats pendant tou- 
este la duree dudit Fraite , contre tous ag- 
„ greſſeurs indiſt inctement, comme & en la 
li- meme maniere que toutes les autres places de 
de ſon Royaume & conquetes , dont la garantie 
'6S eſt deja compriſe dans ledit Traite. 4 
& Lejdits Seigneurs Etats jugeront cepen- 
on Jant par la qualits & la ſincerité de cette 
ue offre, Sil y a le moindre fondement aux 
. ſoupgons qu'on peut avoir pris de de-ld , que 
a Left ne differe cet echange des Ratiſi- 
ur Wl cations , que pour attendre la concluſion de 
doi quelque nouveau Traite qu'il ait encore 


wi deſſein de faire comprendre dans la mime ga- 
«* Wrontie. | HORA pI 
Me uant au Memoire de plaintes ſur quelques ; 
. points dudit Traite qui à tte remis depuis peu 
rte Na Þ Ambaſſadeur du Roi par les Deputez deſ- | \ 
its Seigneurs Etats, Sa Majeſté y a donné „ 


tel ordre par avance de ſon propre mouve- 
nent, ainſi qu ils Papprendront plus parti- 
ue Wl culicrement de la vive voix dudit Sieur Am- 
ur- WW baſadeur , qu'elle ſe promet que leſdits Sei- 
pneurs Etats reconnottront en cette rencontre, 
comme en toute autre, que Sa Majeſte n'a 
rien plus a cœur que leurs interets , leur 
wicfadtion „ une ſincere union & Etroite 
amitiè & liaifon avec leur Etat, & un fi- 
dele accompliſſement de tout ce qu elle promet. 


LET. 
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Du Comte d Eſtra des au Roi. 


La 28. Feorier 1663. : 


fus voir Monſieur le Penſionnaire, & 
lui donnat avis de toutes les diligences 
qui ſe faiſoient, pour empecher que 
V6tre-Majeſte n' eùt ſatisfaction ſur la pro- 
poſition que J'ai faite à Meſſieurs les Etats 
de faire un eEchange des Ratifications des 
deux Traitez tout enſemble, & en meme 
tems: Que j eſtimois que les aſſurances que 
* la part de Vötre 
Hajeſtè, que nul autre 'Traite' nouveau 
ne retarderoit point leſdits échanges, les 
devoit ſatisfaire, & que Vdtre Majeſte a- 
voit encore fait plus, ayant fait donner un 
Atxret pour mettre les Sujets de Meffieurs 
les Etats en poſſeſſion de la diminution des 
50, ſ. pour. tonneau, ſuivant qu'il eſt ports 
dans le Traite; à quoi elle n toit pas o- 
 bligee qu après l'echange des Ratifications; 
qu'elle auroit grand ſujet de fe plaindre, fi 
apres. toutes ces avances & ces marques de 
ſa bonne foi & ſinceritè, Meſſieurs les E- 
tats ne paſſoiĩent par deſſus une formalite 
qui n'eſt rien a Vegard de la conſequence 
& pourra tirer de leur pro- 

cede, 


que Votre Majeſt 


9 
cee, qui montre peu d' affection & de 
conſideration pour elle. II me repondir. 
qu'il Etoit plus intéreſſè dans cette affaire 
que perſonne, ainſi qu il me Pavoit fait 
encendre ordinaire patſe. Que ſi Sa Ma- 
jeſtè S'opiniatroit à vonloir que les deux é- 
changes ſe fiſſent à la fois, il ètoit neceſ- 


ſaire que lui de ſon còtè, & moi du mien, 


travaillaſſions des à preſent a er autant 
de Deputez des Villes de Hollande qu'il ſe 


pourra, & hazarder la deliberation qui ſer 
prendra dans I Aſſemblèe, dont le: ſucces 


{era fort dauteus;, vu Papprebenſion que 
ces Peuples ont de rentrer en guerre par la 
garantie de Dunkerque; ce que les Mi- 


niſtres-d'Eſpagne. leur ont inſinuè fortement 


depuis que cette conteſtation dure, & qui 
augmentera: fi on ne la diminuꝭ bien - thts 
Ils font voir par leurs interets: propres du 
Commerce, lavantage de cette Ligue & U- 
mon propoſce: des dix- ſept Provinces, & 
pour marquer mieux leur ſùretè, ils ont 
donnè un detail d'un fonds pour entretenir, 


50000. hommes de pied & 10000. chevaux,, 


ane lever que les Droits qui ſe levent dans 
les dix-ſept Provinces, voulant les enga- 
ger par un Traitè, que toutes les Troupes 
ſeront obligees de s unir en cas d' attaque 
faite, ou declaration de guerre contre Pu- 
ne des dix t ſept Provinces, & leur faire 
connoĩtre qu' ils n ont rien à craindre, ayant 
des forces {i conſiderables tous enſemble; 
que tout ce-qu'ilavoit pt faire avoitete, de 
à ceux qu'il avoit trouye les plus por- 

| Z 
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tez à cette r „qu'il ſeroit aſſez à tem 
d'en parler, Jorſqu' ils ſeroient aſſurez de 
Vintention de Votre Majeſte, par fa reponſe 
aux raiſons que Meſſieurs les Etats m'a- 
voient données par ecrit, & qu'en cas de 
refus defdits Echanges on delibereroit dans 
PAſſemblee de Hollande ſur ce qui ſeroit le 
plus avantageux a Etat. 
Il m'ajoũta, qu'il n'etoit pas d' avis de ha- 


zarder cette deliberation, mais que fi Vo- 
tre Majeſte vouloit agreer les changes des 


Ratifications de Paris, & ſe confier en lui 
pour la garantie de Dunk ue, il ſe fe- 
roit fort de la faire paſſer à la ſatisfaction 
de Votre Majeſte, quand il auroit de quoi 
detruire toutes les raiſons artificieuſes dont 
on ſe ſert pour donner de Pombrage & de 
la méfiance a cet Etat de la grande puiſ- 
ſance de Votre Majeſté', & de ſa ſincerité 
ſur Vexecution du Traite , & que Fon 
romproit en mème tems toutes les meſures 
des cabales d'Eſpagne pour cette preten- 
due Ligue, qu'il ſe feroit auſſi fort de de. 
truire. | 


Cependant comme VAfſemblee de Hol- 


lande eſt convoquee le 27. de ce mois, & 
qu'il n'y a que peu de tems pour _ ar- 
mi tant de tetes, je propoſai a ; Monſieur 
de Wit (apres Favoir remercie des bons 
ſentimens ou je le voyois pour les .interets 
de V6tre Majeſte) Caller lui- meme 4 


Amſterdam & dans les Villes, pour faire 


nommer des Deputezidont il puiſſe diſpo- 
fer, & qu' tant a Amſterdam 4 & dans les 
KJ . | au- 


ä 
autres villes pour les y faire nommer) il pour- 
roit rior Nord-Holtande pour 15 m8&- 
me deſſein, ayant vil pratiquer la meme choſe 
à feu Monfieur le Prmced'Orange, lorſqu'il 
y avoit quelque reſolution douteuſe a pren- 
dre. Il a trouve cette ouverture bonne; 
mais il a defire qu'au meme tems je m'aſ- 
ſiraſſe des vox de mes Amis, & parti- 
culierement de ceux de Rotterdam & de 
Leyde. | A = 

II eit parti le 17. de ce mois, ſous pre- 
texte d'aller tenit Penfant d'un de ſes pa- 
rens a Amſterdam. Il m'a écrit un billet 
du 19. ou il me marque qu'il a trouve les 
eſprits fort alterez,, mais qu'il eſpere que 
{on voyage ne ſera pas inutile; qu il a jugE 
à propos denvoyer Monſieur de Groot, 
Penſionnaire d' Amſterdam, dans les Villes 
de Nord-Hollande pour le meme ſujet, com- 
me un homme aſſurè & d'efprit, & propre 
a les diſpoſer a ce qu'il deſire: qu'il at- 
tendra ſon retour a Amſterdam, & qu'il ne 
croit pas pouvoir Etre a la Haye que le 25. 
ce mois: Saks demeure tottjours ferme a 
croire , que lus grand interet de Votre - 
Majeſte ſeroit de rompre toutes les cabales 
en faifant Vechange des Ratifications du 
Traite de Paris, & ne hazarder pas ce qui 
arrivera par une deliberation de FAſſemblee 
de Hollande, 3 | 

Je travaille de mon c6te à m'aſſtrer au- 
tant de Deputez des Villes que je pourrai, 
& particulierement de celles de Rotterdam 
& de — que Monſieur de Wit m'a 

Tome II. E recom- 
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recommandez 5 & Je croi qu'il ſera ſatis- 


fait des engagemens qu'ils ont pris avec - 


moi. | 
Richard preſſe fort le Bourguemaftre de 
Rotterdam, dont le fils a la principale char- 


ge dans Amiraute, d'envoyer en diligen- 


ce un Yacht a Anyers pour conduire Dom 
Eſteven de Gamarre à la e Pai pris 
d'apporter du delai au depart du Yacht, tous 
pretexte des glaces ou quelques autres , 
afin d'avoir le tems de gagner du mon- 
de le plus que nous pourrons avant ſon ar- 
rivee. |; Fin 5 

Ayant communique au Sieur de Wit ce 
que j'avois ſet du voyage de Milet en 
Angleterre, il m'a dit que e la Prin- 
ceſſe Doũairiere le lui avoit cele, & qu'au 
meme tems elle avoit charge Friquet de 
négocier aupres de lui un conſentement pour 


faire reprendre education du Prince a 


Meſſieurs les Etats, & que ladite Doiiai- 
ey donneroit les mains. Ledit Sieur 
de Wit lui a répondu, que 8 la 
leur avoit 6te , il ne conſeilleroit point 
Meſſieurs les Etats de la reprendre. 
Jeſtimai lui devoir dire, que jetois d'un 


autre ſentiment que le ſien; que je croyois 


qu'il devoit y entendre, mais y ajouter 
des conditions plus fortes; fc'elt - a - dire 
que Meffieurs les Etats n' eufſent pas ſeule- 
ment l' education, mais la tutelle & la con- 
duite de tout le bien, & que lui, Sieur de 


| Wit, fut choiſi par Etat pour &re le Chef 
de education, & qu il mit des perſonnes 


ſous 
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ſous lui qui lui rendiſſent compte de tou 


tes les actions & ſentimens du jeune Prin- 


ce; qu'il Televeroit. dans les maximes de 


cet Etat, & le rendroit capable de le bien 


ſervir un jour; que les bonnes inclinations 


qul paroiſſent en cet enfant ſeroient forti- 


ces par ſes bons conſeils & avis, & les 


mauvaiſes impreſſions que la Douairiere 


lui pourroit donner, detournees , le tout 
= ſes ſoins & ſa prudence; & que ce 


A 


rince , ayant Page de diſtinction, lui auroit 


la derniere obligation de Pavoir retire du 
precipice ou il alloit tomber par le mau- 


2 


ami & ſon protecteur. 


Que j y ajoũtois une conſideration tres- 


vais etat de ſes affaires, & en feroit ſon 


forte, à laquelle je lui avouois que Vôtre 
Majeſte prendroit interet, qui eſt, de la ſd- 


rete qu'elle trouveroit en ce Prince, lorſ- 
qu'il ſeroit grand, d'une education qui ne 
lui donneroit nul ſoupcon dans la liaiſon 
_ a a preſent avec Meſſieurs les Etats, 

Feſtime particuliere qu'elle fait de fa 
perſonne , ne doutant pas qu'il ne lui per- 
ſuade toujours, & ne lui inſpire les ſenti- 
mens d'etre plus attache a la France qu's 
PAngleterre 3; que lui-meme y trouvera 
ou de ſtiretez, tant pour VEtat que pour 
on particulier. | 

Il me remercia fort de cette ouverture , 
& me dit qu'il agiroit conformement à ce- 


la a ſon retour d'Amſterdam , & m'avoua 

que ſa confiance & ſa ſuretè Etoient en Va- 

mitiè de Votre A Al” qu'il n'en pren- 
5 | 2 


droit 


| | D100 ] | 
droit jamais en celle du Roi d'Angleterre 

quoiqu'il lui en donnat depuis deux mois 
toutes les marques imaginables. Je remar- 
quai que ce diſcours lui avoit fort pl. II 
me parut auſſi dans la ſuite de ndtre con- 
verſation, qu'il ne ſeroit pas bien aiſe que 
V6tre Majeſte fit aucune liaiſon avec IE- 
lecteur de Brandebourg, & il eſt perſuade 


ue cela ralentira fort l'affection de tous les 


?rinees de la Ligue du Rhin. Il m'en par- 
la fur ce qu'il a ſeit que le Baron de Bloe- 
mendael a paſle a Bruxelles, & qu'il va trou- 
ver Votre Majefte de la part de Electeur. 
| Favois deja commence cette Lettre ſur 
toutes les conferences que Javois eus avec 
Monſieur de Wit, lorſque Jai rec Ja dé- 
peche que Votre Majeſte m'a fait Yhonneur 
de m'ecrire du 16. de ce mois. Sur la- 
quelle je lui dirai, que —— E- 
tats avant rech par Monſieur Boreel le 
Memoire que Votre Majeſté lui a fait 
donner par Monſieur de Lionne, & dont 


Jai rect copie, ils n'ont point opine del- , 


ſus, 2 cauſe de Pabſence de Monſieur de 
Wit, ainſi je ne puis rien mander de poſi- 
tif là-deſſus. je tiendrai mon Memoire 
tout pret pour le preſenter à Meſſieurs les 
Etats des qu'il ſera de retour d' Amſter- 
dam; mais Jai {gt par quelqu'un de mes 
amis, que Meſſieurs les Etats n'ont pas de 

ouvoir de donner cet Ecrit que Votre Ma- 
jeſtè demande, & qu'il faudra de nouveau 
raſſembler toutes les Provinces pour avoir 
ce conſentement: ce qui donnera gr 
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du tems à de nouveaux artifices pour re- 
tarder la concluſion. Au lieu que fi Votre 
Majeſte vouloit, en la conſideration ſeule 
du Sieur de Wit, faire les echanges des Ra- 
tifications, en diſant a Ambaſſadeur, qu'elle 
ne le fait qu'à condition que dans trois 
mois Meſſieurs les Etats lui donneront la 
garantie de la Place de eee „& que 
je leur ſignifiaſſe de decà la meme choſe; 
11 me femble que V6tre Majeſte ſeroit en 
meme droit de n'exécuter pas le Traite , 
{i de leur part ils ne ſatisfaiſoient à ladite 
garantie dans les trois mois; & cela abre- 
oe beaucoup les affaires, obligeroit 
onſieur de Wit, lui faiſant valoir ce re- 


lachement en ſa ſeule conſideration, & 


etabliroit le credit de Votre Majeſte en ce 
pais, d'une maniere que jamais Henri IV. 
ne Pa eu plus grand. Ce que Javance a 
V6tre Majeſte eſt avec connoiſſance de 
cauſe, & elle ne doit pas douter qu'elle 
n'ait ſatisfaction pour la garantie de Dun- 
kerque ; car apres les engagemens que 
Monſieur de Wit a pris avec moi, ayant 
leve la difficulte de Vechange des Rat: fi- 
cations, il eſt aſſurè de tout ie reſte. 

Je ne laiſſerai pas de travailler aupres de 
mes Amis, en attendant l' arrive du Sieur 
de Wit, pour les diſpoſer à paſſer la con- 
dition de la garantie de Dunkerque en la 
forme que Votre Majeſte me Fa envoyée. 
L'ordinaire prochain je lui pourrai rendre 


un compte plus exact que par celui- ci. 


Je lui ai deja fait ſgavoir combien artiſi - 
3 cieu- 
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cieuſement Richard m'avoit fait naftre 
un ſoupgon ſur la forme de la garantie 
de Dunkerque, comme fi Meſſieurs les E- 
tats n'entendoient garantir que le Traite, 
& non la Place. ais cela a été Eclairci,, 
& Monſieur de Wit a aſſüré, que le garan- 
tiſſant, comme l' Acte de la Hollande porte, 
ily a ſdrete entière, & qu'il n'y a rien a 
craindre; mais qu'il faut eviter les ſoup- 
ons dans les eſprits des Communautez. 
uand V6tre Majeſte conſiderera l'avan- 
tage qu'elle recevra de rompre tout d'un 
coup les meſures que les Eſpagnols ont 
priſes, & qu'ils menagent avec tant d'a- 
dreſſe, pour 3 intelligence & la bon- 
ne union entre Votre Majeſte & cet Etat, 
Elle trouvera, je m'aſſure, qu'elle aura 
beaucoup gagne; car apres cela nous n au- 
tions plus rien de difficile. FRE 


* Tr 
Du Toi au Comte 4 Eſtradecr. 
| Le 25. Fiurier, 1665. 


U reſte, de quelque part , ou de Fri- 

quet, ou de quelqu'un des Etats, que 
ſoit venu le diſcours que vous m'avez man- 
de, que les Provinces-Unies ne croiroient 


ment le Traite de Dunkerque, a garantir 


pas Etre engagees, en garantiſſant ſimple- 


„ WW 
la Place contre le Rei d'Eſpagne, mais 
feulement contre le Roi d' Angleterre, il 
ſuffit que ce raiſonnement ait ete fait, pour 
m'obliger à ne me contenter de rien qui 
ne ſoit fort clair, & nullement ſujet a dif. 
ferentes interpretations. Et je me ſuisEton- 
nè qu'en cela vous croyez maintenant avoir 
donné dans un piege que vous avoit ten- 
du Friquet: car preſ{uppoſe que lui - m&me 
ſeul en et parlé, a deſſein d'embaraſſer1e- 
change des Ratifications, il n'en eſt pas 
moins important declaircir Ia choſe ;- au- 
trement je donnerois moi-meme bien veri- 
tablement dans un autre piege , quoi que. 
puiſſe dire, au contraire le Bourguemattre 
de Rotterdam, tout bien intentionne qu'il 
eſt: & vous voyez vous-meme que le Sieur 
de Wit vous a dit franchement , qu'il ſe 
faut bien garder de tirer cet eclairciſle- 
ment; parce que des le moment, dit-il, 
que cela ſeroit propoſe, toutes les Provin- 
ces y ſeroient contraires, par la penſce qu'el- 
les auroient que ce ſeroit entrer en rupture 
avec * 9 Ce n'eſt donc pas leur in- 
tention de me garantir Dunkerque effective- 
ment, fi ! Eſpagne m'attaquoit en prenant le 
pretexte de cette acquiſition que Jai faite. 
le ne voi pas cependant ſur quel fonde- 
ment le Sieur de Wit vous a pu dire, que 
Ton commencoit a apprehender de de-la, 
que je n'engageaſle dans peu de tems les 
Etats dans une guerre contre le Roi d'Efſpa- 
gne. Is ſcavent aſſez, que quand meme le ; 
| Fraits ſera ratifie, ndtre Alliance ne ſera } 
= | . que 
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ue defenſive, & que ſi je ſuis Paggreſſeur 
dans une guerre, ils ne ſeront pas obligez 
de ſuivre mon exemple, ni de rompre; mais 
ſi je ſuis attaque, ſous quelque pretexte que 
ce ſoit, meme de Dunkerque , Jai grand 


mteret d'etre' aſſurè que les Etats n'auront 


int d'occafion de s8'empecher de faire ce 


quoi le Traite les oblige : ainſi, à propre- 


ment parler „il ne peut jamais dependre de 
moi d'engayer leſdits Etats dans une guer- 
| dre volonte que Jen euſſe, mais du 
Roi d'Eſpagne ſeul, ou de quelque autre 
leur qui voudra Mmattaquer, © 


LE 1 n n 


Da Comte 4 Eftrades au. Rai. 


5 . Mars 1663. 

Ai reed la depeche que Votre Majeſte 
m'a fait Phonneur de m'ccrire du- 23. 
de Fautre mois. Suivant l'ordre quel - 

le me donna par celle du 16, je preſentai 


Samedi dernier un Mèmoire à Meſſieurs 


les Etats, pour accompagner le Duplicat 
de la Declaration que V6tre Majeſte a fait 
mettre entre les mains de leur Ambaſſadeu 
au ſujet de Fechange, des Ratifications, & 
de la garantie de Dunkerque. j'y. ae 
la 1 qu'il a plu. a Votre Majeſte de 
me f WT 
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ire ſur les plaintes que Monſieur de 
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Wit m'avoit apportées touchant les pre- 


tenduës contraventions au Traité, & les 


preſſai de S expliquer ſur la garantie, puiſ- | 


que Votre Majeſtè fe declaroit fi favora- 
blement touchant Vechange des Ratifica- 
tions. Je ne croyois pas devoir preſenter 
fi-tdr ce Memoire , a cauſe du Vo que 

2. de 


je mandai l'ordinaire dernier que | 
Wit Etoit alle faire a Amſterdam, a deſ- 


ſein principalement d'y preparer les eſprits, 
meme avec quelque avantage pour le ſervi - 
ce de Votre Majeſte, pour l blèe des 


Etats de la - Province de ' Hollande dont 
 Fouverture fe fit avant-hier matin. II n' 


avoit point d'apparence que les Etats priſ- 
ſent une Reſolution dans une affaire de 
cette nature en l'abſence de ce Miniſtre, 
& j'avois bien previt que la Declaration de 
Votre Majeſte ne leveroit pas les difficul- 
tez qui ſe rencontrent ici en la conſtitution 
de PEtat ,. plutôt qu'en la diſpofition des 
Eſprits, laquelle eſt telle qu on la peut de- 
ſirer, au dire de tous ceux qui ont du 22 


le & de Faffection pour le ſervice de vVvo-— 
tre Majeſté, ctant: tres- certain que les DE- 
putez qui compoſent YAſſemblèe des Etats 


Generaux mont le pouvoir de donner les 
aſſurances que Votre Majefte demande, 
non plus que de garantir des à preſent la 
Place, ni mème le Traite de Dunkerque, 


_ fans ordre expres de leurs Superieurs; com- 
me en effet toute I Aſſemblèe fut fort ſa- 


tisfaite, & demeura entièrement perſuadèe 
de la fmcèrit des — de Votre _ 
E. 5 Jet 
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jeſte. Mais afin de' n'exceder. point ſon 
devoir, elle refolut que la Declaration ſe- 
roit envoyce aux Etats des Provinces, pour 
J Etre examinee, afin qu'apres cela ils Sex- 
pliquent ſur ce ſujet. Tellement que Veſ- 
perance que Fon avoit de pouvoir trouver 
un moyen de ſatisfaire Votre Majeſte a . 
Fegard de la garantie de Dunkerque , & 
de contenter cn quelque fagon- Meſſieurs 
les Etats pour Vechange des Ratifications , 
ſe trouve plus Eloigne que jamais. Ils ne 
doutent point du tout de la ſincerite des 
intentions de Votre Majeſte , & de leur 
co0ote ils donnent toutes les aſſürances qu'ils 
ſont capables de donner, & neanmoins ils 
voyent qu'elles ne peuvent pas obliger Vo- 
tre Majeſte a paſſer par deſſus certaines 
formalitez, quils ſuppoſent encore a la 
ſatisfaction commune de ' Votre Majeſte & 
de cet Etat. | 
Et de fait, Monſieur de Wit étant de re- 
tour de ſon voyage me vint voir devant 
hier, & me dit, qu'il etoit bien marri d' ap- 
prendre que le deſſein qu'il avoit eu de 
ervir Votre Majeſte avoit fi mal rèüſſi; 
on ce n'avoit ete à autre intention qu'il 
avoit fait connoſtre , que Von feroit bien de 
ne demander point preſentement Vexplica- 
tion de la garantie, tant parce qu'il croyoit 
que Votre Majeſte ſe contenteroit de la 
Reſolution des Etats de Hollande, à cauſe 
des termes qu'il y avoit fait mettre à deſ. 
ſein, qu' ils pretendent garantir le Traite 
de Dunkerque, tout ainſi que sil avoit - 
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t6 fait & conclu devant le Traite d'Allian- 

ce, & comme vil avoit ete expreſſement 

compris dans la garantie generale; que 
ur ce qu'il ſgavoit que lorſque V6tre 
ajeſte demanderoit apres I'echange des 

Ratifications une explication plus PRO 

e 


liere, il n'auroit point eu du tout de diffi- 
cultè d'y diſpoſer les eſprits, au lieu que 
preſentement il trouvera des obſtacles qu'il 
aura peut- etre de la peine à vaincre: Ou'en 


cela il avoit crft rendre ſervice a Vd6tre Ma- 


jeſte, en faiſant avancer une affaire dont 
ia longueur eſt tres - prejudiciable aux uns 
& aux autres, parce qu'elle nourrit les Ca- 


bales qui ſe font ici de la part de ceux qui 
n'aiment ni la France ni cet Etat. Ce n'eſt 


pas que Monſieur de Wit n'offre de faire 
valoir a I Aſſemblee de Meſſieurs les Etats 
de Hollande, & ailleurs, IArret que Votre 
Majeſte a fait donner en ſon. Conſeil le 
26. du mois paſſe, au ſujet de Pexecution 
de Particle ſepare du Traits, & en faiſant 
3 ce procede ſincere & vrai- 
ment Royal, de tacher de porter les Etats 
de cette Province a 's'expliquer ſur la gar 
rantie ſelon Vintention de Vdtre Majeſté. 
Il 2 , Qu'apres que la Reſolution en au- 
ra ete priſe par les Etats de Hollande, il 
pourroit peut- tre bien tirer quelque aſſu- 
rance verbale pour la garantie des Députez 
des autres Provinces; mais que cela eſt 
fort incertain, parce qu'ils craindront de 
Sengager a cette heure que les Etats de la 

E plu- 


e . hes 
. des Provinces. ſont ſur le point de 
Salle | f | 
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aſſembler. 7 

Pour ce qui eſt des Cabales de ceux 
qui ſont contraires aux intérèts de Votre 
Majeſte, il eſt vrai qu'elles ſe remuenc* 
plus que jamais. Les avis que Yon m'en 
donne de tous cotez, & que l'on a meme 
donnez a Monſieur le Chevalier de Ter- 
lon, pendant le peu de ſeéjour qu'il a fait 
en cette Ville, confirment que les Minil- 
tres de la Maiſon d' Autriche font un der- 


nier effort, pour tacher de faire entrer 


Meſſieurs les Etats dans la pretendue Li- 
gue avce les autres Provinces des Pais-Bas, 
par Yombrage qu'ils_tachent de donner a 
ces Meſſieurs de la Grandeur de Votre Ma- 
jeſté, & de la'derniere foibleſſe de VEſpa- 
e: juſques-la qu ils publient, que le Roi 
-atholique netant plus en état de defen- 
dre. ces Provinces, i ſera contraint de les 
laiſſer avec FInfante a ene & à {on 
frere, ou bien les expoſer a la diſcretion 
de la France; ce qu'ils ſement par les Vil- 
les, & en ont fait entretenir ceux qui ſont 
dans les Magiſtratures, & qui ſont plus 
ſuſceptibles de eette croyance que de ce 
qu'ils diſoient il n'y a pas ogg: tems de la 
Grandeur A'Efpagne,, & des forces qu'elle 


peut mettre ſur pied; comme de fait ces 
diſcours font de fortes impreſſions fur les 
eſprits de ceux qui croyent que toutes les 
Puiffances voiſines doivent ètre redoutables 
a leur Etat. Us ſe fervent encore d'une in- 

1 net; 21 ' . . tel 
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tention qui-eft-auM!i dangereuſe que Jau,, 


à Nieuport & Oſtende; nen peint d deſſein 


de rendre la franciniſe de Dunkerque inu- 
tile, mais afin que ces Villes paſſant avec 
les memes avantages ſous la domination de 


Votre Majeſte, elles ruinent tout le Com- 


merce de ce Pals, & ea ge- 


lui de Zelande, qui eſt la choſe; à laquel- 
f 


le on eſt ici le plus ſenſible ; 

Voila ce que Fat or devoirencoperepits 
ſenter a Votre Majelt& ſur ce ſujet, non 
point que je veuille m'ingerer de lui pro- 
poſer un parti à prendre, mais afln qu n 
fait une ferieuſe reflexion tun ces raiſons, 
auſſi-· bien que far celles que je me ſuis don 
ne FThonneur de lui alleguer dans mes pre+ 
cedentes d epd ches, elle decide & prenne 
une dernire Réſolution , en jugeadt 811 
vaut mieux laiſſer les affaires en Vewas 
qu'elles ſont, & donner aux Etats des Pro- 
vinces le tems de deliberer ſur la garantie 
conformèment aux intentions de Votre Ma- 
jeſte, ou ſi- elle trouvera 2 d'avantage à 
faire faire Pechange des 


fieurs par vos Miniſtres,, tant a Paris qu en 
cette Ville 1 9175 en uſe ainſi, parce 
queelte eſt perfitadee que les intentions. de 
cet Etat ſont bonnes, & parce qu'etfe ne 
doute point que les eſperances certaines 
Ern t la garantie de 


erque, en la maniere que otre Ma- 


jets delire, auront leur effet, puisque 
| "E7 ger- 


atifications pre- 
ſentement, en faiſant decharer + ces Met 


* 
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certainement ſans cela 88 ne ſe fe · 
roit point: comme de fait Votre Majeſté 
le tiendra comme non fait, fi Meſſieurs 
les Etats ne garantiſſent la Place de Dun- 
kerque, de la meme fagon que toutes les 
autres Places qu'elle poſſedoit lors de la ſi- 
gnature du Traite. | 
Quoique Monſieur de Wit m'ait fait con- 
notre dans cette derniere converſation que 


| Fai eu avec lui, que cet Etat ſera bien 


aiſe que Monſieur PEle&eur de Brande- 
bourg s accommode avec Votre Majeſte 


enſuite de l'envoi du Baron de Bloemen- 


dael, je rai pas laifle de juger par celle 
e nous efimes avant ſon depart pour 
erdam, & par celle-ci, qu'il ne peut y 
avoir de reconciliation entre ledit Electeur 


& lui, & qu'il ſera bien aiſe que la liaiſon 
ne paſle pas juſques à prendre ſes -interets 


contre les prètenſions que cet Etat a d'etre 
paye de quelque argent qu'il ui doit. | 


NE MO IR E 


Du Comte q Eftrades, preſents A Meſ⸗ 


ſieurs les Etats Generaux des Pro- 
vinces-Unies des Pais-Bas. Le 23. 
Fevrier 1663, ; 


1 Comte d'Eſtrades, Ambaſſadeur extraor- 


dinaire de France, a ordre expres du 


Rot ſon Maitre de faire avoir d Vos Sei- 


gneu- 


n 


PER r 


* 
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gneuries, que ſur les bons Offices qu'elles ont 
defirs qu'il rendit aupres de Sa Majeſté, 
Elle a fat mettre entre les mains de Mon- 
ſieur  Ambaſſadeur Boreel un Memoire con- 
tenant ſes dernieres intentions au ſujet de 
change des Ratifications du dernier Traits 
d' Alliance , lequel Sa Majeſte offre de fai- 
re faire preſentement , & ſans delai, pour- 
vil qu'en meme tems ledit Sieur Ambaſſa- 
deur remette d ſadite Majeſtse une Declara- 
tion, par laquelle Pos Seigneuries conſen- 
tent que cet tchange Sentendra comme non 
fait & non avenu , en cas que dans trois 
mois de tems, d compter de ce jour - la, ces 
Provinces nayent pas ordonne , que non ſeu- 
lement le Trait“ de Pacquifition de Dunker-- 
que, mais la Place de Dunkerque meme, ſe- 
ra garantie en la maniere exprimte au Me- 
moire mis entre les mains de Monfieur I Am- 
baſſadeur Boreel. os Sa 
Ledit Ambaſſadeur Extraordinaire ſouſ- 
ſigns croit auſſi devoir dire d Vos Seigneu- 
17 non contente d'avoir de 
par avance remedies d une 
| partie des plaintes faites ſur quelques points 
. du Traits d' Alliance, à depuis repondu ft 
- favorablement d tous les Articles de plaintes 
| que Vos Seigneuries ont fait porter audit 
Ambaſſadeur 1 Monſieur le 
Conſeiller Penſionnaire de Wit, ainſi qu'el- 
les verront par la Copie ci- jointe, qu elles ne 


. 0 OE Ah. 


4 


ries, que ſa 
ſon mouvement 


. peuvent avoir aucun 1. de douter de la 
1 bonne foi avec laquelle Sa Majeſté pretend 
i- exe cuter le Traite en tous ſes points. | 


Mais 


% . | 3 


4 Us 


Ly 
Mais gonentt dr Mejeſts de ſon ed, foi 
ds ſi notables avances pour lc ange des Ra- 
tificatiane, auſſi eſpere-t- elle que Nos Seigneu- 
ries. du leur y. reconmoitront la fincerite de 


| les interets de ſa Couronne & de cet Etat in- 
| ſeparables, & qu elles y repondront parfai- 
tement, en garantiſſant promptement & fans 
ri pugnancs une Place, qui pourroit un jour 
ſervir de pretexte. pour troubler le repos de 
toute la Chretients, ſi elle n'etoit compriſe 

en la garantie generale. Au moins Sa Ma- 
jeſt' ne doute point gue Vos Seigneuries ne 
regoi vent avec joye offre quelle leur fait, de 
ratifier prejentement., pourvil qu'elles decla- 


rent en meme tems-qu'elles garantiront la 


Place de Dunkerqus dans. le tems ports par 
le Memaire. . Ceſk, furguoi ledit Ambaſſa- 
deur Extraordinaire attend avec impatience 

une Reſolution * digne de la haute prudence 
dee Vos Seigneuries, laguelle puiſſe donner la 
derniere perfection au-Traite dA 22 
qu'il en puiſſe rendre compte au Roi ſon Mai- 

tre. par le premier ordinaire. Donne. d la 

Hage le 23. jour de Fevrier 1063. 
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ſes intentions, & le deſir quelle @ de rendre 
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REPONSE. 


15 Mimoins: donne' 1 Monſieur le 
Comte 4 Eftrades de la part de Mel- 
ſieurs les Etats des Provinces-Unies , 
ſur le ſujet des pretendues contra; 
ventions au dernier Traite fait en- 


tre le Roi & ene. Etats. . 


Sur le premier eie ibs 

(4 Majeſtẽ a donnd depuis. neu de j aurtar- 
ret en /on Conſeil pour faire Jouir les fu- 
jets deſdits Etats du contenu en Particle ſe- 
Yard dudit Trait: enſorte quid Vavenir le 
phy de cinquante ſols ME, beg fo ſera 
2ve quyune. fois es Faiſſeauæ 2 5 
des Ports Fea 4:4 {Shan cbacum uogagg. 1 
Sur le Second. 

Par le mime. Arrit Sa Ia ajeſte g ordenne, 
1 ledit Article Jepars. . extcute: Powr 
reduct ian de cinquante ſals d vings- ane 


| = les M 1 55 0 


N tes FLEE: fart enpross 
era. s, 

a 8 1 * es ſujetę deſdits 1 0 Prevex- 

te du me lange des builes de Baleine avec les 

builes de Lin, de Navuette, & de Colſat, 

ne ſoient veæex ui em ere en Lanport de ces 

et au dedans du. Mis 


Sur 


I] 

_ - - _ Sur le quatrieme. 
Sa Majeſté fera examiner plus particulit- 
rement les termes des 1 qui ont ett 
. accordez d la Compagnie du Nord, pour ſa- 
tisfaire ſur ce point leſdits Sieurs Etats. Il 

uit ſeulement de dire, que le premier privi- 

lege dont il eſt fait mention par cet Article 
Etoit accords en 1657., & ne devroit finir 
qu en 1677. EL 


+ B8 TT RE 
Du Roi au Comte d Eſtrades. 
e Mars 1063. Ry” 


Domme cette difficulte à Texaminer de 
pres n'eſt qu'imaginaire, Jai ſujet de 
ne la conſiderer =_ comme un pur effet 
die Thabilete& de Tadreſſe du Sieur de Wit, 
pour faire valoir davantage la choſe quand 
I Laura fait reiiffir. Car tant sen faut que 
5 puiſſe etre perſuade que I Aſſemblee des 
tats n ait pas le pouvoir d' autoriſer le Sieur 
Boreel a me donner une pareille Declara- 
tion, que je ne doute pas que ledit Boreel, 


par ſon ſeul Caractère de Miniſtre de VE- 


tat, ne peut de ſon chef me la donner ſans 
aucun ordre. En voici la raiſon: Si je de- 
mandois des a preſent que Boreel me ga- 
rantit Dunkerque de la part de VEtat, je 
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3 
croi que ni lui, ni VAfſemblee des Etats à 
la Haye n' en ont pas le pouvoir ſans une 
precedente deliberation & conſentement 
expres des Provinces. Mais l'ouverture 


= j'ai faite eſt bien differente: j offre 


changer les Ratifications, a condition 
que dans trois ou quatre mois de tems 
les Provinces dèclareront, que la Place de 
Dunkerque eſt auſſi-bien compriſe dans la 
arantie que toutes les autres que je poſ- 
fede. Et cependant, afin que l'on ne puiſ- 
ſe ſe plaindre ni m'accuſer, fi les Provin- 


ces y conſentoient pas, que Jeuſſe man- 


què a ma parole en me departant du Trai- 
te, je pretens que l'on me donnera un èerit 
qui declare, que Vechange des Ratifications 
ne S eſt fait qu'a condition de ladite garan- 
tie. Que pourrolent trouver,a redire a ce- 
la les Provinces, quand meme le ſeul Mi- 
niſtre Pauroit fait de ſon chef, ſans &@tre 
autoriſe par I Aſſemblee de Meſſieurs les 
Etats? N' eſt- ce pas avoir renvoye aux di- 
tes Provinces toute Faffaire en ſon entier? 
Le Miniſtre, à plus forte raiſon VAſſem- 
blee des Etats, auroient-ils ni l'un ni Pau- 
tre excede leur ordre ou leur pouvoir, 
quand ils auroient rendu les Provinces mat- 
treſſes de faire ou de ne faire pas ce qu' el - 
les jugeront leur convenir; quand on les 
auroit miſes ſeules en état, ſans que je puiſ- 


| ſe plus m'y oppoſer, de rendre le Traité 


valide ou invalide; quand je ſuis ſeul lie, 
& qu'elles ſont demeurèes libres juſqu'a leur 
dernière deliberation? 5 


+6217 {02 tt 


E 

. Ces conſiderations ſont: fi Evidentes & 
fi palpables., comme il eſt vrai qu'on 
ne me puiſſe obliger à changer les Ratifi- 
cations. ſans la garantie pure & ſimple de 
Dunkerque. Un Miniſtre non ſeulement 
ne ſeroit pas digne de blame, d'avoir pro- 
faite de cette occaſion de m'engager fans 
lier ſes Maſtres, mais meriteroit chatiment 
de Vavoir laifle echaper ; dont vous pou- 
vez tirer la conſequence, {i à plus forte 
raiſon V Afſemblee des Etats en peut don- 
ner l'ordre audit. Miniſtre. De tout ce 
que deſſus Yai ſujet de croire ,qu'au meme 
tems que cette depeche' vous ſera remiſe, 
Jen recevrai une: de votre part, qui m'ap- 
prendra que toute cette affaire aura dcja 
ete ajufice avec ſatisfaction commune par 
Fexpedient: que j'ai propoſe; ou au moins, 
ms des diligences. que vous & le 

oor de Wit aurez faites, on ſera ſur le 
— d'en faire la deliberation dans I'Aſ⸗ 

2mblee des Etats avec toute - eſperance 
de bon ſucces. Et en Fun & en Fautre de 


ees deux cas, il faudra que vous vous en 


teniez-1R.,, ſans rien changer à la propoſt- 
tion,, ni en faire aucune autre. Fi 
Mais fi, contre mon attente & la raiſon, 
la chofe- avoit paſſè autrement, & que la- 
dite Aſſemblèe efit juge n'avoir pas le 
pouvoir, ſans une deliberation des Pro- 
vinces, d' autoriſer Boreel à me donner la 
Declararion que j'ai deſirèe, ou que la 
reſolution n'en étant pas encore priſe dans. 


ladite Aſſemblèe, on eùt ſujet d'apprehen- | 


der, 


Li} 8 
der qu'en mettant la matiere ſar le tapis, 
on ne paſſeroit pas par la pluralitè des Suf- 
frages à autoriſer ledit Boreel de cette 
ſorte; en ces deux cas je veux bien en- 
core donner aux Etats une nouvelle mar- 

ue de ma ſincerite & de mon affeQion : 
t vous leur declarerez, que m' accommo- 
dant autant qu'il eſt poſſible à la forme 
& a la conftitution de leur Etat, j'ai rèſolu 
de paſſer outre ſans delai a Vechange des 
Ratifications, meme {ans la déclaration de 
leur Ambaſſadeur que Pavois demandee 5 
bien entendu qu'entre-ci & trois ou quatre 
mois de tems ils me fourniront Ate de 
garantie de la Place de Dunkerque pen- 
dant toute la duree de ndtre Traite, & à 
mon entiere ſatisfaction; ſans quoi, com- 
me je le declarerai alors audit Sieur Bo- 
ms; je n'aurois fait ledit echange. - | 

Cependant fi “affaire gow ce chemin, 
vous commencerez par dire en particulier 
1 Sieur de Wit, avant que de vous en 
cxpliquer dans I Afſemblee, que je ne me 
ſuis determine a prendre cette reſolution 
cue ſur deux circonſtances qui le regar-" 
dent, & que vous m'avez fortement repr- 
ſent6es. Lune, qu'il vous avoir aſſdrè qu'il 
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- WM & faiſoit fort, & prenoitimeme ſur lui, que 
e bpourvũ que je conſentiſſe à faireVechange,, 
-es Etats me garantiroient Dunkerque en la 
a meilleure manière que je le puiſſe defirer 
la pour ma ſdrete : autre, que ma con- 
13. deſcendance en cette rencontre lui ſerviroit 
n- beaucoup a Vaceredjter encore davantage 
r, dns le Pais, comme ma reſiſtance pour- 


roit 
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roit donner lieu à ſes Ennemis de lui cau- 
ſer prejudice, chacun ſgachant qu'il a été 6 
le principal moteur d'un Traite qui ne ſe | 

- ratifie point. Vous Taſſurerez que ces | 
deux motifs ont donne le coup a ma reſo- 
lution, & acheve de vaincre toutes les diffi- | 
cultez qui ſe formoient dans mon eſprit à e 
Yegard de ma ſiirete. Vous ſgavez fi elles d 
Etoient”  imaginaires ou reelles ; mais jai MW v 
cr qu'il ne me pourroit jamais arriver I 

d'imprudence pour m'etre confie en la 8 e 
role d'un auſſi homme d'honneur qu'eſt le- 
dit Sieur de Wit, & qui me temoigne tant fu 
d'affection, & j'ai crit auſſi qu'il valoit 
mieux hazarder quelque choſe, que de 
perdre une fi belle occaſion de Vobliger 
en augmentant ſon credit, & fermant la 
bouche à tous ſes envieux. 

Vous aurez, ce me ſemble, beaucoup 
de peine à lui faire valoir la choſe autant 
qu'elle le mérite, afin de l' engager d' au- 
tant plus dans tout ce = regardera mon 
ſervice, & nommement a detruire le pro- 
jet des Eſpagnols d'une Ligue entre les 
dix-ſept Provinces, ſuivant Ia parole qui 
vous en a donnee deja. | | 

Jai été bien aiſe d' apprendre, que Von 
ſoit fort revenu de de-la de Vapprehenfſion 
qu'on y avoit congue d'abord, que la fran- 
Chiſe que Jai accordèe a Dunkerque ne di. 
minuat leur Commerce. Pour ce qui eſt 
du bruit qu'on a fait courir par les villes, 
_ que Jeuſſe fait defendre dans Dunkerque 

d'y recevoir aucune perſonne qui ne fit 


* 
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Catholique, vous ſgavez , comme moi, ce 
qui en eſt, & qu'il n'y a que Fexercice pu- 
blic des croyances contraires qui n'y eſt 
pas permis. 

Puiſque vous Etes maintenant ſatisfait de 
la conduite & de la repentance des Agens 
de IEveque de Munſter & du Landgrave 
de Heſſe, on ne preſſera plus ici leur re- 
vocation, mais il pourroit etre arrive que 
run ou Vautre de ces Princes en efit deja 
envoye l'ordre. 

Je rai encore aucune connoiſſance du 
ſujet du voyage du Baron de Bloemendael], 
que PEleCteur de Brandebourg m'envoye. 
Mais vous pouvez par avance aſſùrer le 
Sieur de Wit, que je ferai grande conſide- 
ration ſur ce qu'il vous a dit; & que, quel- 


ques propoſitions que cet Envoye ſoit char- 


ge de me faire, je me conduirai enſorte 
que je ne perdrai pas mes anciens Amis 
pour en gagner de nouveaux, qui n'au- 
roient ni la meme affection ni la meme 
fermete, | 
ai donné ordre pour vous faire adreſ- 
ſer au premier jour quelques Portraits, com- 
me vous les ayez demande, outre celui que 
ai deſtine au Sieur Beverning , & on n'ou- 
bliera pas le Sieur de Ghent. | 


]ajofite encore ce mot touchant la 


principale affaire, pour vous dire, que ſi 
vous etes oblige d'en venir au dernier re- 
lachement ob je me ſuis portéè, ſuivant 
le pouvoir que je vous en donne par cette 
depeche, vous devez avant toutes Choſes 

| Eo: vous 


| tal} 

vous en expliquer confidemment au Sicut 
de Wit; lui faire remarquer gue C'eſt ſur 

fa ſeule parole, & pour la conſideration de 
ſon interet , que j'ai acquieſcè à tout ce 
qu'il a deſirè de moi en cette rencontre, & 
prendre enſuite avec lui- mème toutes les 
meſures de la conduite que vous aurez à 
tenir avec les Etats en cette affaire. 


ere 
Ds Comte d Eſtrades au Roi. 


De la Haye le 8. Mars 1663. 
"F Amais depeche n'a Ete rech plus à pro- 
[ pos que celle que Votre Majeſté 85 
fait Phonneur de m'ecrire du 2. de ce 
mois. Quelque ſoin que Monſieur de Wit 
et pris de diſpoſer les affaires ſelon Vin- 
tention de Votre Majeſte, il ne mèavoit 
pu donner une parole aſſurèe de Pevene- 
ment, par les aceidens qui ſurviennent d'or. 
dinafre dans les deliberations de tant de 
tetes, & par les cabales de ceux qui ne 
deſirent pas une liaiſon -etroite entre la 
France & cet Etat. Leurs grands efforts 
ont paru depuis deux jours, & avec ſucces, 
juſques à nous mettre, Monfieur de Wit 
& moi, a douter de la réſolution qui ſe 
prenaroit dans 1'Afſemblee , quot que fix 
des prineipales villes euſſent donne leuts 


| voix 
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voix en faveur de la garantie du Traits 
de la Place de Dunkerque en la forme que 
Votre Majefte Va deſire. 7 
- Monſieur de Wit les avoit reduites & 
conſentir à ladite garantie, lorſque tout 
d'un coup il ſe forma une conteſtation par 
les partiſans d Eſpagne, qui demanderent 
de voir en vertu de quoi Votre MajeſtE 
etoit legitime poſſeſſeur de la Place de 
Dunkerque, & fi le Roi d' Eſpagne avoit 
fait une ceſſion de la Place au Roi d' An- 
leterre ou à Votre 8 par le Traite 
Jo Paix qui avoit été fait entre les deux 
Couronnes; & au cas qu'il ne parũt rien 
de ce que deſſug pour juſtifier une legiti- 
me poſſeſſion de cette Place, qu' ils ne 
pouvoient en conſcience paſſer ! Acte de 
arantie. Cet avis embaraſſa fort Mon- 
ſieur de Wit, qui prit un pretexte de 
rompre . FAfſemblee', & me communi- 
qua tout aufſi-t6t ce qui-Etoit arrive. Nous 
convinmes de travailler chacun de: notre 
cote pour leur 6ter cette impreſſion. Je 
fus voir incontinent. pour cet effet tous 
les Deputez des villes, les Nobles & les 
Deputez aux Etats Generaux , & leur t6- 
moignai à tous, combien cette nouvelle 
difficultè ſurprendroit Vôtre Majeſté, la- 
quelle juſtifioit bien les raiſons oo 
avoit euès de vouloir prendre ſes'ſuretez 
avant de faire I'echange des Ratifications; 
que Jeſperois qu'ils rentreroient dans de 
meilleurs ſentimens, & qu avant d'en don- 
ner avis a-V6tre Majeſte, jattendrois la re- 
Tome II. F ſo- 
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qui fait mention de lui. II ne ſe peut re- 
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ſolution qu'on devoit prendre le 8. de ce 
mois, de laquelle j eſperois un ſucces fa- 
vorable , ſuivant les bonnes inclinations 
u' ils m'avoient-temoigne pluſieurs fois d'a- 
voir pour les interets. de Votre Majeſte. 
- Je trouvai les eſprits fort partagez, & 
quand Jen parlai à Monſieur de Wie, il 


m'avoũa que la plupart Etoient d'avis de 


| 
remettre cette deciſion a une autre Aſſem- 
blee; ce qui ruineroit entièrement Paffaire, ] 
Voötre Majeſte remarquera, &'il lui plait, 
que ce fut le 5. de ce mois que cette pro- ] 
poſition ſe fit, & que le 7. a midi, je re- ] 
cs la-depeche de Votre Majefte. -Ce qui Ne 
m'obligea aller, ſans retarder davantage, t 
chez Monſieur de Wit pour la lui commu- Ne 
niquer, puiſqu'il n'y avoit plus qu'une de- f 

f { 


mi journée avant la deliberation qui ſe 


-devoit prendre le lendemain, & que javois, MW a 
auſſi bien que ledit Sieur de Wit, fait tout Ml P 
ce qui ſe pouvoit pour aſſurer ladite ga- 
rantie en la forme que Votre: Majeſte Ja- 
voit propoſèe, ſans avoir pi etre; aſſüré 
de VFevenement ſuivant les intentions de 
Vôtre Majeſte. Ainſi, n'ayant plus rien à 
N er, je ers ne pouvoir mieux obli- 
ger le Sieur de Wit, & Vengager plus for- 
tement à la reconnoiſſance qu'il doit avoit 
de la bonte que Vòôòtre Majeſte lui temoi- 
gne, qu'en lui liſant “article de ſa Lettre 


-cevoir une plus grande joye que celle qu'il 
-eut, ni marquer plus fortement le reſſenti- 
ment qu'il a des termes obligeans dont V0- 
5 | | | . 


"+ 


| „ 
tre Majeſte parle de lui, & il me pria de Paſ- 
ſuͤrer, qu'il n'oublieroit jamais l' obligation 
qu'il avoit a Votre Majeſte de ſe rela- 
cher en ſa conſideration de cette affaire; 
qu'il l'aſſuroit qu'elle ne sen repentiroit 
pas, qu'il faloit faire plvs que de me don- 
ner ND ey „& qu'il faloit faire expliquer 
IAflemblee; que pour cet effet il ètoĩit ne- 
ceſſaire que je dreſſaſſe ſur le champ un 
Memoire a Meſſieurs les Etats, contenant 
ce que Votre Majeſte leur accorderoit, & 
le leur envoyer; & qu'enſuite il iroit dans 
Aſſemblee., , fans qu'il parùt que je lui 
euſſe rien communique , & agiroit {i for- 
tement par le moyen que Votre Majeſte lui 
en donnoit, qu'il m'aſſuroit de la ſatis- 
faction entière de Votre Majeſte. je dreſ- 
{ai ledit Memoire dans ſon Cabinet, qu'il 
approuva, & l'envoyai a Theure meme au 
Preſident de Semaine. 55 ay 
Il ne ſe =-u agir avec plus de vigueur 
va fait ledit Sieur de Wit. Il entra le 7. 
ur les quatre heures du ſoir a TAſſemblee. 
On lui communiqua d'abord mon Memoi- 
re: ſur quoi il dit, qu'il ne faloit plus heſi- 
ter a donner ſatisfaction a Votre Majeſte; 
ue tous les delais Etoient autant d'offen- 
es apres des marques d'une ſi grande bon- 
te; que de faire executer les articles du 
Traitè avant Vechange. des Ratifications , & 
apres cela faire leſdits èchanges, avant qu'ils 
ayent paſſe l'Acte de garantie de la Place 
de Dunkerque, comme de toutes les autres 


places compriſes dans le Traitè de Paris y 
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5 | Ly 
e©etoit combler la meſure; & que ſon avis 
Etoit,, qu'on deliberat la deſſus ſuivant les 
intentions de Vdtre Majeſte. L'Afſemblee 
dura juſques à 8. heures du ſoir, & ceux 
qui avojent paru les plus contraires chan- 
erent d'opinion, tous nos amis eurent 
avantage; enſorte qu'il fut reſolu que la 
arantie ſeroit accordee en la forme que 
tre Majeſte deſiroit. . 
Et Ton va travailler a l'Acte de delibe- 


ration, fur lequel les autres Provinces ſe 


_ conformeront. Mr. de Wit me vint d6- 
clarer lui- meme cette reſolution de la part 
of Foie rar = wary a 5 
otre Majeſte voit à preſent, que Pappre- 
henſion a Mr. de Wit Neko us * 
fondement, & qu'il etoit preſque impoſſi- 
ble que affaire reiiflit avantageuſement, 
comme elle fait, qu'en preſſant l'expe- 
dient qu'elle a pris, dont je lui ſuis en mon 
particulier tres-oblige, par le moyen qu'el. 
e me donne de lui rendre mes très- hum 
bles ſervices, ſans quoi j'avouè que je 
n'y aurois pu reüſſir. : 
* Pajoſtterai, que Richard avoit fi bien cri 
cette affaire rompuë, qu'il avoit Ecrit à 
Dom Eſteven de Gamarre pour le prier de 
hiter ſon voyage, & que la conjonQure 
Etoit krès- favorable pour achever “affaire 
de la Ligne des dix-ſept Provinces. 
je puis aſſurer V6tre Majeſte, que je le 
verrai maintenant arriver fans peine, & 
qu'il ſe trouvera bien loin de ſon compte 
dans ſes pretenſions, . 


Fri 
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Friquet a © ue Meſſieurs de la Pro- 
vince de Hollande étoient d' avis de don- 
ner ſatisfaction a YOrdre de Malthe par 
interceſſion de Votre Majeſte. 

Jaſſtrerai encore Votre Majeſté, qu'el- 
le ne pouvoit pas attacher plus fortement 
Monſieur de Wit a tous ſes interets, qu'el- 
le a fait par le relachement qu'elle a don- 
ne en {a conſideration dans Vaffaire des 
Echanges des Ratifications, & qu'il eſt 
tres-perſuade de, cette verite. Auſſi m'a-t- 
il proteftE, qu'il ne manquera jamais de te- 
moigner a V6tre Majeſte en toutes choſes 
ou 1 i de fon ſervice, la veritable re- 
connoiſſance qu'il en a. | . 

Les artificieux diſcours que Richard avoit 
ſemez dans VAfſemblee & dans les Villes, 
dont je rendis compte Tordinaire paſſe - 
Vötre Majeſte, avoient renouvelle les ap- 
prehenſions de la Zélande & des Villes 
d Amſterdam & de Rotterdam pour leur 
Commerce. Mais a preſent que tous les 
eſprits ſont unis & contens, tout cela ſe diſ- 
ſipe, & je nai pas manque de me ſervir 
des raiſons que V6tre Majeſtè m'a fournies 
par ſes depeches pour les detromper, & 
avec un tel ſucces, que je puis dire que 
Dunkerque ne les inquiete plus à preſent: 
& ils ſont tous fi bons Frangois, que plus 
de vingt perſonnes des principaux des Vil- 
les m'ont engage de leur donner des Co- 
fon d'un grand Tableau que Jai de V6tre 

ajeſte dans mon Cabinet d' Audience; à 
quoi je m'en vais faire travailler par-plu- 

| | F 3 feu 
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fieurs Peintres. Je tacherai de les obliger 
de le mettre dans les Maiſons de Ville, 
ainſi qu'ils avoient fait celui de Henri le 
Grand, pour marquer dayantage l'eſtime 
& Taffection qu'ils ont pour Votre Majeſ- 
te, & afin qu'ils ayent ſouvent devant leurs 

eux les deux veritables Protecteurs de 
r | 

Le Sieur de Wit a et6 auſſi tres-aiſe de 
ce que je lui ai dit fur Venvoi du Sieur de 
Bloemendael , & que Votre Majeſte Vaſſit- 
roit, que quand il ſeroit arrive aupres d'el- 


{ 
( 
le, il ne devoit pas apprchender qu'aucu- 
ne propoſition . füt capable de lui faire 
changer ſes vieux amis pour des nouveaux. 
| SHO 
$ N 7 , | v ] 
ME MOIRE K ; 
Du Comte d' Eſrades, préſenté 21 
Meſſieurs les Etats Generaux des e 
Provinces - Unies des Pais- Bas, © 
le 8 Mars 1663. e k 

1 - „ 
7 E Comte d' Eſtrades Ambaſſadeur ex- a 
traordinaire de France, a ordre expres a 
du Roi jon Maitre de faire entendre d Vos 8 
Seigneuries, que bien que Sa Majeſte eſtime a: 
avoir fait toutes les avances neceſſaires pour r. 
Faire connoitre la ſincerite de ſes intentions, le 
ac 


= por Poffre quelle a fait faire d Monſieur 
orcel, Votre Ambaſſadeur ordinaire 1 Po 
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de ſa perſonne ; de faire echanger pre ſente- 
— 22 Ir du Traite d' Alliance, 


pour vil que Vos Seigneuries fiſſent mettre 


entre les mains de Sa Majeſté une Declara- 
tion, par laquelle Elles Paſſurent qu'elles ga- 
rantiront la Place de Dunkerque pour tout 
le tems que le Traite durera, tout ainſi que 
toutes les autres Places de ſon Royaume ; 
Neanmoins Sa Majeſle veut bien donner & Vos 
Seigneuries une nouvelle & dernitre marque 
de ſa ſinceritè & de ſon affection, & qu'elle 
a reſolu, en Saccommodant. autant qu il eſt 
pofſuble aux formes de votre Gouvernement 
d la conſtitution de cet Etat, de paſſer 
outre ſans delai d Vechange des Ratifica- 
tions, meme ſans la Declaration de leur Am- 
baſſadeur que Sa Majeſte avoit defiree: Et que 
ſadite Majeſte Seſt d' autant plus wolontiers: 
portée d cela, qu'elle [cait que Nos Seigneu- 
ries confidereront hien, que pour en venir-ld 
elle doit etre entierement per ſuadee que Vos 
Seigneuries ne feront point du tout de diffi- 
culte de garantir la Place de Dunkerque, en 
la maniere qu'elle le peut & doit deſirer, des 
que les Provinces, dont cet Etat eſt compo- 
it, 1 pourront aſſembler pour en deliberer ,, 
ainſt qu'elle le fera plus amplement entendre 
d leur Ambaſſadeur en faiſant faire Pechan» 
ge. Apres- cela ledit Ambaſſadeur Extraor- 
dinaire croit pouvoir dire, que Vos Seigneu- 
ries ne peuvent plus rien defirer de ce qui 
les peut aſſurer entierement de la fincerite 
des intention du Roi ſon Maitre, & de la 
ponctuelle execution du Traite d' Alliance 


F 4 que: 


1 
que Sa Majeſte a fait avec cet Etat. Donne 


| DESTRADES. 
. E T T E 
Du Roi au Comte d HEſiradet. 


£8 15. Mars 1663, 
Ai reg votre depeche le g. du courant, 
avec beaucoup de joye d' apprendre que 
la mienne du 2. vous ait été rendue fi a 
propos & aſſez a tems, pour vous donner 
jeu de rompre toutes les cabales & les 
meſures de ceux qui penſoient dans ma 
pretenfion de la garantie avoir trouve un 
moyen favorable, & comme infaillible, 
d'empecher Punion de cette Couronne & 
des Provinces-Unies. C'a étè avec grand 
plaiſir auſſi que j'ai appris, que ma derniere 
reſolution ait ètè de de- la fi bien recs, 
ue le meme jour que vous l'avez decla- 
tee, PActte de cette garantie, aux termes 
que ie deſirois, ait &te paſſè par la Provinc 
e Hollande. avouꝭ que le Sieur de Wit 
ne pouvoit pas mieux repondre qu'il a fait 
au temoignage que je lui ai voulu donner 
de mon eſtime, & de mon entiere confian- 
ce en ſes paroles. La ſinceritè & nn 
8 | | qu'i 
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qu'il a fait paroſtre pour mon interet en cette 
rencontre (qui ne poùvoit ètre plus im- 
portante) me ſeront de nouveaux motifs 
de conſiderer & de partager les ſiens, de 
vivre avec lui dans une entiere confiden- 
ce, & faire grand cas de ſes ſentimens en 
toutes occaſions. Ceperidant, auſſi- tõt que 
jai vu votre depeche, Jai ordonne a 
Lionne de demander. de ma part à PAm- 
baſſadeur Boreel, que je deſirois qu'on fit 
Fechange des Ratifications fans plus de de- 
lai, Ceſt a quoi on va travailler inceſſam- 
ment, afin que Fordinaire prochain vous 
porte la nouvelle 55 c'eſt une affaire a- 
chevee & conſommèe. Vous tiendrez main- 
tenant la main au credit du Sieur de Wit 


& celui de mes autres amis, que les deli- 


berations des fix Provinces ſoijent confor- 
mes à celles qu'a fait en dernier lieu la 
Hollande: Je ne vous dirai rien des au- 
tres affaires dont vous etes charge , fi ce 
neſt que je n'attens à preſent que tout bon 
ſucces dans la diſpoſition où ſont les eſprits. 
Le Chevalier de Terlon eſt arrive, & m'a 
remis le Memoire que vous avez preſents 
pour la reſtitution des biens de Malthe, 
que Jai trouyè fort bien fait. : 


. - * oS 
« Pd — * . 
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NME MOI RE. 


Du Comte d Eſtrades, preſente a Mef- 
ſieurs les Etats Generaux des Pro- 
. vinces-Unies des Pais-Bas, le 10. 
. Fevrier 1663. 


- 


E Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Extra- 
ordinaire de France, a ordre du Roi jon 
Maltre, de repreſenter d Vos Seigneuries, 
qu'il a autant d impatience qu'etx-memes de 
voir finir Pechange des Ratifications. 
| ue Sa Majeſté croit, que le moyen de 
term̃iner Paffaire d la fatisfaction des uns & 
des autres, eſt de faire un Traite de garan- 
tie de Dunkerque d'une part, & de ceun 


15 d Angleterre & du Pais d' Outre-meuſe de 


IJuutre, & d'echanger en meme tems les 
Ratifications des deux Traitez. 

L intention de Sa Majeſté tant, de ne rien 
cbanger en ce qui a tte arrite par le Trait, 
& ne ſoubaitant autre choſe, fam que Vos 
Seigneuries trouvent leur ſatisfaction dans 
cette propoſition, comme elle Pa trouve, en 
ce qu'il ne reſtera plus aucun pretexte qui 
Puiſſe empecher que cette affaire ſe. termi- 


Ne. 8 

Elle a ett tres-aiſe d apprendre, que le ſoin 
. avec lequel! Vos Seigneuries Sappliquent d 
. examiner Vaffaire de la reſtitution. des biens 
de Maltbe, reponde i bien aux paroles 7 
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Meſſieurs leurs Ambaſſadeurs lui en donne 
rent avant que le Praite de Paris fut ſigns: 
Elle je promet de leur affection, de leur 6- 
quite, & de la conſideration qu'ils font de 
ſa recommandation d'une boſs tres-juſte en 
elle-mtme ,- qu ils lui donnerent promptement 
ſatisfaction ſur cette affaire, qu'elle a d 
c&ur comme ft c'toit la fienne propre. Don - 
ne d la Haye le dixitme Fevrier 166g. | 


DESTRADES:. 
r 
Du Comte d Eſtrades au Nai. 

Le 25. Mars 1663; 


E me donnai l'honneur d'ecrire a Vötre 
Majeſtè le 8. de ce mois, comme la 
Province de Hollande: avoit declare la 
arantie de la. Place de Dunkerque en la 
orme qu'elle l'avoit deſirè. Le lendemain 
affaire fut reſumee , & ils ordonnerent 
que les Deputez qui ſont de la part de 
cette Province dans les Etats Generaux ,, 
y feroient entendre leurs ſentimens, & tra- 
vaillerojent ay diſpoſer auſſi les autres Pro- 
vinces, afin qui au plutòt on put envoyer 
un Acte en forme a Monſieur Boreel:. 
Monfieur de Wit exécuta les ordres de ſes 
Maitres, & dit dans VAſſemblee des Etats 
Generaux, que ceux de Hollande avoient.. 
rect la garantie de la n de * 


13 I 
& qu'ils prioient les autres Provinces de 
Sy conformer. Il n'eut pas ſi-tot acheve 
de parler, qu'il y en eut de ceux qui ne 
ſont pas fort affectionnez a la France, qui 
dirent, qu' ils Etoient Etonnez de voir ce 
changement dans les Etats de Hollande, 
v que ci-devant il n'avoit ete-parle que de 
la garantie du Traite , & que c'etoit fur 
cela que toutes les Provinces avoient for- 
me leurs deliberations, parce que l'on a- 
Voit Evite de garantir la place au prejudice 
des pretenſtons que le Roi d'Eipagne y 
pouvoit avoir. Monſieur de Wit repliqua, 
PA effet la premiere Reſolution des Etats 
e Hollande ne parle que de la garantie du 
Traitè de Dunkerque, mais en des termes 
ui font connoitre que leur intention Etoit 

e garantir la place meme, en ce qu'elle 
dit bien expreſſèment, qu'ils garantiſſent le 
Traitè de Dunkerque tout de meme que 
$1] avoit été fait devant la concluſion du 
TFraite d' Alliance, & comme s'il avoit été 
compris en la garantie generale , laquelle, 
en vertu du troifieme article du 'Traite 
d Alliance, comprend non-ſeulement les 
Traitez, mais auſſi la poſſeſſion des Ter- 
res, Villes & Places; qu'il etoit impoſſi- 
- ble de donner une autre explication a la 


Reſolution des Etats de Hollande , non 


_ qu'a celle des Etats de Zelande du 14. 
u mois paſſe: mais quand mëme l'on vou- 
droit faire violence à ces paroles expreſ- 
ſes, & leur donner une explication con - 
traire à leur intention, on ne le pourroit = 


[ 133 ] 
faire ſans donner a tout le monde une im- 
preſſion toute contraire a celle qu'il doit 
avoir de la fincerite du procede de cet E- 
tat, particulierement a l'egard de Fexecu- 
tion du Traite fait avec la France; qu'il 
eſt vrai my en a dans FAſſemblee qui 
ont parte de Vinteret que le Roi d'Eſpagne 
y peut avoir; mais qu1l ne croyoit pas que 
ce füt par fon ordre, puiſque la Provin- 
ce de Hollande n'en avoit eu nulle com- 
munication; que ce qu'il avoit à repre- 
{enter de la part de ſes Maftres Etoit, que la 
Ville de Dunkerque n'a pas ete moins con- 
quiſe par les armes de France que par cel- 
les Angleterre, & que fi Votre 'Majeſte 
avoit Juge à propos pour le bien de jon 
ſervice de ceder fon droit a VAngleterre,, 
le Roi d*Angleterre auroit ph de m&- 
me le ceder a la France pour le bien 
& pour le repos de fon Royaume ; qu'il 
ne vouloit pas parler de Pavantage que 
cette Republique, avoit, de voir la Place 
de Dunkerque entre les mains de Votre. 
Majeſte, plùtòt qu'entre celles d aucune au- 
tre Puiſſance; mais qu'il croyoit Etre oblige 
de dire, qu'il importoit à cet Etat de garan- 
tir la Place, non- ſeulement parce que l'on 
a beſoin de la garantie de V6tre Majeſté 
pour le Traite fait avec l'Angleterre, & 
pour le partage du Pais d'Outre-meuſe, 
mais auſſi que cet Etat ne peut pas per- 
mettre que fous pretexte de Dunkerque 
on trouble encore le repos de la Chre- 
tente, & que Von * une guer - 
1 7 al- 
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re, laquelle, pour pluſieurs conſiderations; 
ne nous peut pas Etre indifferente. Ces 
raiſons furent trouvees ſi fortes, que Mon- 


 fieur de Ghent, qui eſt le premier Depute 


de la. premiere Province, dit qu'il ne 
yoyoit pas qu'il y eũt aucune difficulté 
de garantir des à preſent la Place de Dun- 
kerque auſſi bien que le Traite.. Deux 


autres Deputez de la mèéme Province, 


ſcavoir Meſſieurs Huygens. & Ommeren , 
reconnus pour Partifſans d'Eſpagne_,. & 


contraires a tous les interets de Votre Ma- 


jeſte,. furent d'avis contraire :. mais non- 
obſtant cela l'on alloit paſſer outre a la ga- 
rantie de la place de Dunkerque en la ma- 
nière que Vòtre Majeſte le deſire, ſans 
Mr. de Reinſwoude, premier Depute de 
la Province d' Utrecht, ami intime de Dom. 
Eſteven de Camarre:, qui dit, qu'il n'y 
Douvoit conſentir ſans l'ordre expres de ſa 

rovince; car ſans cela toutes les autres 
Provinces Salloient declarer,. & Von au- 


roit envoye des cette ſemaine VAtte de 


rantie à Monſieur Boreel ; mais, comme 
je viens de dire, ces trois Meſſieurs Vem- 


p=cherent :: de ſorte que ,, Par la conſtitu · 


tion de cet Etat, il faut attendre les Ré- 
ſolutions des Provinces particulières, qu'on 
aura ſans doute a la fin de ce mois. Tou- 
tes les Villes de Hollande & de la Z&lan- 
de stant declarees pour ladite garantie, 
il n'y a plus à douter que les autres Pro- 
vinces ne ſe conforment a leurs avis; 
mais les Partiſans d Eſpagne ont 1 
— | „„ 
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tear venin, & ont fait leurs derniers efforts 
pour l' Argent qu'on leur a donne. Jai 
depeche un Gentilhomme en Friſe a Mon- 
ficur le Prince Guillaume de Naſſau, & le 


prie de preſſer au plfitdt Ia Reſolution des 


Tovinces de Friſe & de Groningue con- 
formement à Pinfention de V6tre Majeſte, 
dont je lui 5 envoye un Memoire. je 
croi qu'il le fera, ſe ſentant fort oblige 
de la graee que Vd6tre Majeſte lui a fai- 
te, ainſi qu'elle verra par la Letrre qu'il 
haicecrit. BY. 
Il ne ſe peut pas mieux agir, ni avee 
lus d'adreſſe, que fait Monſieur de Wit. 
| eut fort defire que cette affaire efit paſ-- 
{e, pour faire voir a V6tre Majeſte qu'il 
avoit bien menage les moyens qu'elle lui 
avoit donne de la ſervir. Mais il n'a pas 
tenu a lui, y ayant fait tout ce qui ſe pou- 
voit. Il a mis les affaires en un fi beau 
chemin, que la Reſolution de toutes les 
Provinces eſt infaillible , & qu'on Paura. | 
au plus tard dans vingt jours: 8 
ans une viſite que je rendis hier à Ma- 
dame la Princeſſe d' Orange, elle me dit 
d' abord, qu'elle avoit rech des Lettres du 
Baron de Bloemendael, qui lui faiſoit part 
de ſon arrivee à Paris, & qu'il avoit eu or- 
dre de ſon Maitre de parler à V6tre Ma- 
jeſte de la reſtitution d' Orange, mais que 
n'ayant pas trouve Monſieur Ollis, nom- 
me par Angleterre a P Ambaſſade de Fran - 
ce, il avoit juge devoir ſurſeoir cette de- 
mande juſques.apres ſon arrivèee, 8 que 


o 
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d'effet. Elle m'ajoùta, qu'elle n toit pas 
ſatisfaite de Monſieur ! Electeur de ne Pa. 


voir pas fait paſſer par ici, & qu'elle n'a- 
voit alle — du * de ſon 


voyage. je croi qu'elle m'a dit vrai, car 


la connoiflant comme je fais, elle m'a pa- 


ru outree. lorſque je lui ai dit en riant, 


qu'elle ne me parloit pas fincerement, & 

u'il n'y avoit pas d' apparence que Mon- 
— lecteur lui cachat quelque choſe, 
mais que je la ſuppliois de croire que je 


navois nulle euriofite de ſgavoir ſon ſe- 


RI 2 HEE | 
je ne laifferai pas de continner 4 decou- 
vrir ce qu'elle ſgaura de ce co0te la, par le 
moyen de ſon Secretaire, de qui je ſuis af- 
fare qu'il me montrera les Lettres qu'elle 
recevra, tant de la Cour de l' Electeur que 
de Paris. je 7 au vrai toutes choſes 
par ce moyen Ja, & jen rendrai un comp- 
te exact a Votre Majeſte. | 
Je dois Vayertir que Monſieur VElec- 
teur de Brandebourg s'eſt declare ennemi 
de Monſieur de Wit, lequel de ſon c6t6 
a porte les Etats à lui demander le paye- 
ment d'une ſomme conſiderable qu'il leur 
devoit, 2 bien qu'il lui eſt impoſ- 
fible de ſatisfaire, & Jai penetre que le 
Sieur de Wit ſe veut ſervir de cette oc- 
ceaſion, pour ſe venger de certains Libelles 
que ledit Electeur a fait imprimer & dit- 
tribuer par la Hollande, qui touchent la 
reputation du Sieur de Wit, & j — 
Oo C 


teurs offices joints enſemble euſſent plus 
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de que dans la chaleur qu'il temoigne à 
preſent our tous les interets de Votre Mar 
jeſte, 11 ne ſe refroidiſſe, ſi elle ne lui 
donne quelque part en ſa confidence, & ſous 


le ſecret 7 de ce qu'elle traitera avec cet E- 


lecteur. J attendrai ſes ordres, & ſuivrai ce 
qu'elle me preſcrira là- deſſus. 461 
Dans la derniere depeche je touchai un 


mot a V6tre Majeſte du Memoire que J'a-- | 


vois prefente à Meſlieurs les Etats pour 
8 celui qe Monſieur le Doyen 
de Munſter devoit donner. A 

En la deliberation qui fut faite ſur fon 


affaire, il 1 eut d'abord de grandes con- 
ur 


teſtations ſur ce que les Deputez de Guel- 
dre pretendoient que la connoifſance de 
affaire de Borkelo füt renvoyee a la Cour 
de Juſtice de leur Province; mais d'autant 
qu'ils ſont parties en cette cauſe, il fut ju- 
0 ne ſeroit pas juſte de leur en lail- 
er la deciſion :; ce qui donna lieu aun fe- 
cond avis, qui fut qu'il ſeroit Ecrit aux 
Etats de Gueldre & au Comte de Stirum, 
de venir repandre aux demandes de l Evè- 
que; & Pon alloit conclure ſuivant cet a- 
vis, -{1 les Deputez de Gueldre n' euſſent 
fait inſtance que le Memoire leur fat com- 
munique pour envoyer dans la Province, 
ce que Ton n'a pas accotttume de refuſer. 
Mais le Préſident, je ne ſcai par quel mou- 
vement, oublia en concluant d'y ajouter, 
que cependant le Comte de Stirum vien- 
droit repondre : tellement que tout ce qu'on 


pu faire, &a ètè d obtenir une Conferen- 


ce 
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ce avec les Commiſſaires. Mais il n'y a 
point d' apparence qu'on la puiſſe faire de- 
vant les fetes, parce * Monſieur de Wit, 
qui eſt de toutes les Commiſſions, ſera oc- 
cupe aux Etats de Hollande juſques a jeudi 
prochain , & apres cela il faudra donner 
quelques jours a la devotion. 
le tacherai de ſcavoir quelle eſt Vincli- 
nation de cet Etat pour cette affaire de 
Borkelo, afin de regler ſar cela ma con- 
duite avec le plus d'a vantage pour le ſervi- 
ce de Votre Majeſte qu'il me ſera poſſible, 
faiſant tenir les conferences chez moi, & y 
faiſant inter venir hautement Pautorite de 
Votre Majeſte, fi je vois que l'affaire doive 
rèeüſſir. Mais s'il ſe trouve que Monſieur 
Evèque ne foit pas fi bien fonde en ſon 
droit qu'il le veut faire croire, ou Sil 80 
trouve des difficultez qu'on ne puiſle pas 
_ vaincre , }y procederatavecplus de retenuè, 
& ne me commettrai point. Si la Provin- f 
ce de Gueldre n'y avoit point d'intéret, il 
ne ſeroit pas fort difficile d'accommoderle 
differend entre FEveque & le Comte, puil- 
que le premier ſe diſpoſe a donner de Par- 
gent a Fautre, & en outre quelque Char- 
ge militaire & des penſions ſur des Benet! 
ces a deux de ſes fils; mais le droit du 
Territoire fera toute la difficult. 
Monſieur le Duc: de Neubourg ayant I pl; 
donne quelque Ordonnance, pour chaſler MW de 
de Duſſeldorp ceux de la Religion preten- © Po 
duè Reformèe qui s'y Etoient Etablis de- me 
puis un certain tems, a oblige par-la * qu 
= ur 
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ſieur ! Electeur de Brandebourg d'uſer de 
repreſailles ſur les Catholiques dans le Du- 
che de Cleves, & a commence par le Cou- 
vent des Capueins, qu'il a chaſſez de la Vil: 
le de Cleves, & on croit qu'il en fera de 
meme de celui des Cordeliers , au grand 
regret de ces pauvres peuples. SPINE 
J'ai dit a Monſieur le Barom de Lerode, 
qu'il ſeroit a propos d'apporter quelque 
temperament a cette Ordonnance, vù les 
repreſailles , qui font grand prejudice à la 
Religion Catholique, & dans leſquelles le 
credit des Minifires porte Meſliears les 
Etats a en uſer. de m@me dans le Pais de 
Raveſtein. L'incommoditè du Baron de 
Lerode Vempeche encore de pouvoir ſor- 
tir pour agir ſur Paffaire principale de fon 
Mattre. II n'a pas laiſſè de faire preſenter 
a Meſſieurs les Etats un Memoire , par le- 
we 11 demande un peu criiement ſatis- 
action des deſordres qui ont &te' commis 
ar les Troupes de Meſſieurs les Etats dans 
e Pais ogy watts „K il eüt été à deſfirer 
qu'il m' et communiquè ledit Memoire 
avant que de le donner, parce qu'il parle 
dans des termes trop hauts, Sappuyant 
ſur Pautorite de V6tre Majeſtè: ce qui 
ne facilite pas un accommodement dans 
des eſprits populaires , qu'il faut mEnager 
plus par adreſſe & par douceur, que par 
des menaces, pour les faire venir a ce que 
lon deſire. Fal deja travaille aupres de 
mes amis a raccommoder cela, & j eſpère 
que dans les premieres conferences que 
Tau- 
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nous reprendrons les meèmes conditions 
d' accommodement dont nous avions deja 
rle, & deſquelles j'ai informe Votre Ma- 
ſte; par mes depeches. Joſe ajouter x 
Fegard des Catholiques de Cleves, que fi 
V6tre Majeſte , en traitant avec le Baron 
de Bloemendael, Envoye de Monſieur 
FEleQteur de Brandebourg, avoit lieu d'o- 
bliger ledit Electeur aretablir les Capucins 
dans la Ville de Cleves, cela feroit un 
grand eclat parmi tous les Catholiques de 
ces quartiers- la, & ces Pais ici meme, & 
raſſtreroit fort tous les gens d'Egliſe de 
de Duche, qui eſt d'aſſez grande Etendut, 
contre la crainte ou ils ſont de n'etre pas 
mieux traitez que leſdits Capucins. | 
\ LAgent de Monſieur I'Elefteur de Co- 
logne a pteſente un Memoire a Meſſieurs 
les Etats pour les interets de ſon Maitre 
fins m'en avoir parle. $'il me vient trou- 
ver, je ne laiſſerai pas de continuer a dil- 
r les choſes, comme j'ai deja fait, pour 
ui faire avoir ſatisfaction ſuivant les or- 
dres de Votre Majeſté. 
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Jaurai avec Meſſieurs les Commiſſaires, 
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| | Du Comte 4 Eftrades, preſents à Meſ- 
l fieurs les Etats Generaux des Pro- 
. vinces - Unies des Pais-Bas , le 6. 
. Mars 1663. N 

E Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Es- 


E traordinaire de France, ayant ſęil que 
8 Mon ſieur le Doyen de Munſter preſente au- 
jourd hui d Pos Seigneuries un Memoire tou- 
5 chant le differend que Monſieur I Eveque 
a8 /n Maitre a avec Monſieur le Comte de Sti- 
| rum, pour la terre de Borkelo, a cru le de- 
voir accompagner de ces lignes, pour faire 
reſſouventr Vos Seigneuries de Vaffection avec 
re laquelle le Roi mon Maitre à recommandé 
cette affaire d Meſſieurs les Ambaſſadeurs 
Extraordinaires de cet Etat; ne doutant 
point que, tant en conſideration de lapart que 
Ja Majeſte prend aux interets a'um Prince 
ſon Allie , & votre Voiſin, que pour Va- 
mour de Ja Juſtice meme , Vos Seigneuries 
n'y faſſent la reflexion que Vun & 1 "autre 
meritent, & ne ſuivent en cela les mouve- 
mens de Pinclination qu'elles ont pour Vequi- 


te, Donne d la Haye le fixieme Mars 1063. 
DESTRADES. 
U E- 5 IL. 
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Ai rec v6tre depeche du 15. du cou- f 
rant, & ai eu grand plaiſir d'apprendre Ml ;* 
avec combien de vigueur & de force le { 
Sieur de Wit avoit parle dans I'Aſſemblee Ml {* 
des Etats Generaux , pour les obliger a 
paſſer FA&e que je deſire de la garantie de 
la Place de Dunkerque, & qu'il en fit ve- 
nu a bout ſur le champ ſans Voppoſition 
de quelques partiſans d'Eſpagne , leſquels 
n'y ayant pas concouru, on a ete contraint 
de renvoyer cette deliberation aux Provin- 
ces pour Saccommoder aux conſtitutions 
de FEtat, qui requierent que pareilles Re. 
ſolutions ſe prennent unanimement , ou 
que leſdites Provinces parlent comme cel. 
les de Hollande & Zcelande, qui ſont les 
principales, & qui donnant todjours le 
mouvement aux autres, ſe ſont deja ex- 
pliquees la-deſſus en la manière que je pou- 
'vois deſirer. je ne fais point de doute que 
les autres ne ſuivent infailliblement leur 
exemple. Cependant, afin d' autoriſer de 
plus en plus le Sieur de Wit, & faire volt 
auſſi avec quelle ſinceritè Jai toujours pro- 
cede en cette affaire, je preſſe ici _ 
4 | qu' 
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wil m'eſt poſſible que Vechange deſdites 
atifications ſe faſſe tans delai, & ſur-tout 
avant que leſdites Provinces ayent eu le 
tems de , S'expliquer {ur ladite garantie, 
dont vous aſſùrerez le Sieur de Wit, & lui 
temoignerez, que je lui ſcai le meme gre de 
la nouvelle marque d' affection qu'il vient de 
me donner, comme ſi la choſe avoit rèũſſi 
ſur le champ ſelon ſon projet & ſon deſir. 
Papprouve fort la reflexion que vous 
faites , qu'il pourroit ètre fort a propos pour 
le bien de mon ſervice, de communiguer 
ſous le ſecret audit Sieur de Wit ce qui 
ſe traitera ici avec le Baron de Bloemen- 
dael, Envoye de Monſieur VEleQeur de 
Brandebourg , qui eſt comme ennemi de- 
clare dudit de Wit; de crainte que faiſant 
un miſtere a celui-ci de ſa negociation, la 
chaleur qu'il fait aujourd'hui parottre pour 
mes interets, ne vint a ſe refroidir. Vous 
pouvez donc dire audit Sieur de Wit (& 
lui faire valoir en cela ma ſinceritè & mon 
affection) que juſques a preſent je ne vois 
rien de plus dans les propoſitions du Ba- 
ron, qu'un dèſir que me . temoigne ſon 
Maitre, de vouloir, pour ma conſideration, 
entrer dans l' Alliance du Rhin, a quoi 
juſques ici il n'avoit eu aucune diſpoſition, 
Comme c'eſt une choſe qui ne lui pouvoit 
pas Etre refuſèe, s'il la demandoit aux au- 
tres Confèderez, quand meme je vou- 
drois m'y oppoſer , puiſque le Traite de 
ladite Alliance porte en termes expres , 
que la porte en ſera ouverte a ons 
es 
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les Princes du Rhin & de IEmpire qui 
voudront y entrer; il ne me refte pas 
lieu, comme vous voyez, de deliberer ſur 
la reponſe que je lui dois faire, d' autant 
lus que ſi faffaire prend ſon cours, elle 

era de beaucoup declat dans le monde, 
& de grande mortification a la Maiſon 
d'Autriche , qui verra par-la detacher cet 
Electeur de ſes inter@ts. La' ſeule cho- 
. ſe qui me fait peine, eſt la conſideration 
du Due de Neubourg & celle dudit Sieur 
dey Wit; mais j'ai déja fait declarer 
nettement au Baron de Bloemendael, que 

mes premiers' & anciens amis auront tol- | 
jours, quoi qu'il arrive, le premier lieu | 
dans mon affection, & que je ne veux pas 
en cela abuſer ſon Maitre , & qu'il prenne Ml | 
ſes meſures & ſes reſolutions ſur ce fonde- 
ment; qu'il eſt bien vrai qu'en entrant dans N e 
mon amitie, j employerai avec plaiſir tout WM q 
le credit que j aurai fur les uns & ſur les h 
autres, pour accommoder, s'il eſt poſſi·¶ o 
ble, leurs differens avec ſatisfaction com-: B 
mune, & les remettre bien enſemble; en le 


quoi chacun pourra trouver ſon compte & G 
{on avantage. WALL 2 ee er 
le croi {ur tout ce que vous m'en mar. 

quez, que la Dotiairiere d' Orange vous 2 co 
parle ſincerement, quand elle vous a * IM qu 
vouè qu'on ne lui a donne aucune part du bli 
ſujet du voyage de Bloemendael, & je ne Gr 
doute pas qu'elle n'en ſoit fort piquee , ¶ for 
comme il vous a paru ; vous en pourre: I la 


avoir en peu de tems plus d' aſſurance, pe 
255 es 
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les habitudes que vous avez dans ſa mai- 
ſon, & avec ſes plus confidens Domeſti- 

ES. By | | * 
2 ne puis croire que la froideur qui ſe 
remarque aw Chancëlier Hyde, ſur ces 
matjeres ou il avoit ci-devant part fort &E- 
chaufe, procede du principe que vous a- 
vez foupgonne; & il s'en eſt fort defen- 
du. D'ailleurs il n'eſt pas a preſumer, que 
prèvoyant bien que la plus grande partie "i 
des Anglois erieroient hautement contre la | 
vente de Dunktrque, il edt voulu rendre | 
plus paiſibles leurs crieries parmi tout le 1 
peuple, en donnant lieu à ſes envieux de 
declamer avec un prètexte plus ſpecieux, 
qu'un intèrèt particulier leut porte a don- 
ner ce Conſeil au Roi fon Maitre; | 

On travaille autant qu'il ſe peut, par mon f 
ordre, pour faire que vous ayez les Portraits, | 
que je veux envoyer avant la fin de VAſſem- "= 
blee, Cependant vous recevrez par cet || 
ordinaire celui que j'ai deſtine au Sieur de 
Beverning, Surintendant des Finances, & | 
les mille Piſtoles pour Mr. le Baron de 
Ghent. Ib y aura quatre autres Portraits 1 
enrichis de quelques Pierreries autour. | | | 
nar- ai ſujet d' etre fort mal ſatisfait de la =— 
us 2 conduite du Sieur de Montbas; mais ſt * 
a & quelque confideratian me la * Rien, ðͤ . 
t du blier, ce ſera ſans doute celle du Sieur de 
e ne Groot ſon beau: frere, dont j eſtime la per- 
1c , il ſonne, & qui temoigne pour mes intèrets 
ure: i la chaleur que vous me mandez. | 
per ai vt) les deux Memoires que vous a- 

les Tome II. e 
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vez preſentez aux Etats pour Vaſfaire de 


Malthe , & celle de Borkelo. Quoique 
le Baron de Lerode ait eu tort de ne vous 
as communiquer celui qu'il a donne aux 
ats, il elit ete bon de Paccompagner 
d'un autre de vous, qui efit pù adoucir, par 


les termes auxquels vous PFauriez conch , 


Faigreur que le Memoire dudit Baron, pour 
etre trop crud & trop haut, a excite dans 
les eſprits. Cette difference a été remar- 
quee ici par Agent du DucdeNeubourg, 
quoi on a repondu comme on devoit, en 
rejettant la faute ſur celle qu'a faite ledit 
Baron. Mais a Vavenir il faut aller au ſer- 
vice & a Tavantage du Maitre, ſans $'arre- 
ter au manquement du Miniſtre. 

Pai donnè ordre a Lionne de parler au 
Baron de Bloemendael en faveur des Ca- 


tholiques de Cleves, & nommement pour 


faire retablir les Capucins dans la Ville. 
lie finis ma depeche par un ordre a 
execution duquel vous me ferez plaifir 


dapporter grande application. Prenez ſoin 


de vous enquerir (ſans qu'il paroiſſe que je 


vous aye écrit, mais comme par votre 
ſimple curioſitè) quelles font dans toute 


FetendueE des Provinces-Unies , & meme 
dans les autres des Pais-Bas de la Domina- 
tion du Roi d"'Eſpagne, les perſonnes les 
plus inſignes, & qui excellent notable- 
ment par deſfus les autres, en tous genres 
de profeſſions & de ſciences, & de m'en 
envoyer une liſte bien exacte, contenant 
les cireonſtances de leur naiſſance 5 de 

Es | leur 


* timid, vc eu To. 
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Jeur richeſſe ou pauvrete , du travail au- 
quel elles s appliquent, & de leurs quali- 
tez. L'objet que je me propoſe en cela, 
eſt d' etre informe de ce 7 her y a de eb 
excellent & de plus exquis dans chaque Pals, 
en Ee profeſſion x ce ſoit , pour 
en uſer apres, ainſi que je Veſtimerai a propos | 
pour ma gloire & pour mon ſervice; mais | 
cette perquiſition doit etre faite avec gran- | 
de circonſpection & exactitude, ſans que 

ces perſonnes-la mèmes, ni aucun autre, 

| s'apergoivent de mon deſſein, ni de votre 

recherche. | | . 


MEMOIR E Lo 
- Du Comte d' Eſtrades, preſents 2 | 
15 


Meſſieurs les Etats GEneraux des | 
Provinces - Unies des Pais - Bas, | 


. . Mars 1663. | | 
in a 1 Sarnia | 
e I Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Extra- 9 
re ordinaire de France, confidere que les | 
te Etats de Hollande & de Weſtfriſe. ſont ſur | 
le le point de ſe ſeparer d cauſe des proc haines — 
a fetes de Paques, & que fi Vos Seigneuries | 
es ne les exhortent ſtrieuſement d apporter, dans 

e- dans le peu de jours qu'ils ont encore d deli- 

es herer, leur avis touchant la reſtitution des 


en biens de 'Ordre de Malthe , non ſeulement 

nt Meſſieurs les Commiſſaires deputez d cela 

de ar Fos * ne pourront pas faire | 

ur WW fur raport de pluſieurs mois, mais Toute | 
| G 2 16 
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F Europe aura ſujet de croire., que ceux qui 
Þoſſedent les Rent de l' Ordre continuent 1 
iſe ſervir des memes moyens , qu 'ils en- 
ployeut depuis tant d'annees , pour eluder Vef- 
et des inſtances 5 le Rot ſon Maitre a 
ait faire pour cela par ſes Miniſtres ; & 
ainſi il ne ſe peut pas diſpenſer de s adreſſer 
encore d Vos Seigneuries , & de leur repre- 
enter bien ſerieuſement , qu il ne peut plus 
Juſtifier les diligences que Sa Majeſts deut 
qu'il faſſe en execution de ſes ordres expres, 
Fil ne leur fait entengre que fi Vos Sti- 
gneuries n'obligent les Provinces particulic- 
res, comme elles peuvent & doivent faire 
en vertu de leur Union, d la reſtitution des 
biens de l Ordre, ou d verifier leur pretendu 
droit ſans delai, Sa Majeſts aura ſujet de 
croire ( ce qu'elle ne voudroit pas faire nean- 
moins.) que ce neſt pas leur intention de 
faire. rendre juſtice, qu elles ne veulent pas 
conſiderer la puiſſante & juſte recomman- 
dation qu'elle en fait, & qu elles ne ſe ſou- 
cient point de ce que toute la Chritients 
pourra dire d'un procede k extraordinaire., 
ni des inconveniens que le juſte refſentiment 
de POrdre pourra produire. 8 
Le meme Ambaſſadeur extraordinaire 6 
auſſi rec ordre . par le dernier Cou- 
rier de France, de repreſenter d Vos Sei. 
gneuries, que ſes Predeceſſeurs en ſon em- 


” 


ploi ont de tems en tems fait connoſtre, que. 


la licence que les Libraires de ce Pais ſe 
donnent d' imprimer toutes fortes de Libel- 
les, au grand prejudice de Ja reputation 7 
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ſa Couronne, & de ſes intéréts, toit in- 
ſupportable, & que ſur cela Vos Seigneu- 
ries ont de leur cotè fait renouveller ſonvent 
les Ordonnances Ppublites contre les Libelles 
fameux, & contre ceux qui les font, & qui 
les produiſent. Mais d' autant que ce reme- 
de ne ſe trouve pas aſſez efficace pour ré- 
frener cette licence, & que depuis les der- 
nieres plaintes que l'on a faites ſur ce ſujet , 
non ſeulement Von d imprimè en ces Provin- 
ces des Livres on Phonneur de pluſieurs per- 
Jonnes de tres-eminente qualité, qui ſont en- 
core-efi vie, ſe trouve fork inter: , mais 
auſſi que on a eu avis que Pon y imprime, 
ou que on a 8 42 imprimer un Libelle 
intitulé, le Teſtament de feu Monſieur le 
Cardinal Mazarin, avec des remarques ſous 
le nom emprunt d une perſonne fort connuẽ; 
edit Ambaſſadeur Extraordinaire requiert 
tres - inſtummeni Fos Seigneuries au nom du 
Roi ſon Maitre, de voulbir donner ordre au 
plittor , à ce que les Librairet qui ont ci-de- 
vant imprime- & debits ce: Libelles ſoient 
punis ſelon la rigueur det Ordonnances, & 
qu'il leur ſoit fait defenſe 3 d'en 
vendre ou imprimer d Pavenir ,, & notam- 
ment ce ns Teſtament de feu Monſſeur 
le Cardinal, d peine de confiſcation des e- 
eniplaires & caracteret, & ds punition 
eremplaire; parce que ſans cela, la conti- 
nuation de cette licente debordee obligeroit 
Sa Majeſts d defendre abſolument ,. en toute 
Fitendue de ſon Royaume, la vente des Li- 
vres imprimez en ce Pals; re qui ne fe pour- 
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reit pas ſans faire tort d ceux-qui nont point 
de part d la publication de ces Libelles, & 


ſans quelque interruption du Commerce & 


de la bonne intelligence qui eſt fi bien etahlie 


entre les deux Nations. Donns d la Haye le 
dix-neuvieme Mars 1663. : 


DESTRADES. 


EST TRE 


Du Comte à Eſtrades au Roi. 


| Le 22. Mars 166g. 


* 


12 regh la. dep&che. que V6tre Majeſt 


m'a fait lhonneur de m'ecrire du 15. de 
ce mois, avec bien de la joye d'avoir re- 
marque qu'elle a ete ſatisfaite de tout ce 
ui $'Etoit paſſe dans la Reſolution de la 


rovince de Hollande ſur la garantie de la 


Place de Dunkerque; jeſpere qu'elle ne le 


ſera pas moins dans les ſuites, toutes cho- 


ſes Etant diſpoſees pour cela. Pai été voir 
Monſieur: de Wit, & la Lettre de Votre 


 Majeſte eſt ſi avantageuſe & ſi favorable. 


pour lui, que J'ai eſtime la lui devoir don- 
ner a lire toute entiere. Je la puis aſldrer, 
u'il a toute la reconnoiſſance qu'il lui doit 
Thonneur que V6tre Majeſte lui fait, 
& qu'il s'attache entierement aux _—_—_ 
A- 

jeſte 


de faire reiiflir les affaires que Votre | 


21 


jeſté affectionne. Il a pour cet effet dif- 


poſe la Province de Hollande a ne fe ſe- 


arer pas, & à revenir quinze jours apres 


aques. Il a fait reſoudre au meme” tems une 


Deputation vers Thaque Province, afin d' ap- 


porter en diligence f Acte & la Reſolution 
pour la garantie de la Place de Dunkerque, 
conforme à celle de la Province de Hol- 
lande, & les Deputez ſont partis ce matin 


pour cela; & comme ce ſont de nos amis, ily 


a lieu d'eſperer que leur retour ſera prompt. 

Fai toute ſorte de ſujet de me Pier de 
la maniere dont il en a uſe avec moi. II 
ne me cache aucune affaire, tant de celles 


de Etat que des étrangeres. Il m'a de- 


d'Angleterre\a Ecrite a Meſſieurs les Etats 
par un Gentilhomme expres, leur remet- 
tant la Tutelle du Prince ſon neveu, & les 


mande ede ſur la Lettre que le Roi 


priant de la recevoir, & lui tenir lieu de 


ere: qu'il ſe trouvoit fort embarraſle ; que 
d'un cote il avoit ëtè perſuade qu'on pou- 
voit trouver ſuretè & avantage de pren- 


dre la Tutelle de ce Prince, & qu'il avoit 


trouve les raiſons que Javois alleguees 
dans les converſations que nous avions euès 
h-deſſus tres-fortes; mais que d'un autre 
cote il voyoit toutes les Villes {i contraires 
a ſe charger de cette Tutelle, & m&me 
a faire du bien à ce Prince, vù la grande 
autorite ou ſes Predeceſſeurs ont ete, & 


ou il pourroit venir fort facilement $'il E- 
toit aide , les Peuples ayant grande ami- 


tie pour ſa perſonne & ſon nom; quiil.eft 


| 
1 
1 
| 

| 

| 

| | 
| 

| 
1 
| 


. 

oblige de ſuivre les ſentimens de ſes Con- 
Freres, & me dire, qu'ils refuſeront au Roi 
d' Angleterre ce qu'il leur demande. Je fis 
tout ce qui eſt poſſible pour moderer cet- 
te reſolution, en lui alleguant les memes 
choſes que je lui avois dites, & lui faiſant 
voir, qu'il feroit bien plus maitre de ce Prin- 
ce, étant honnete homme, apres l'avoit 
_ Eleve & 6te de la miſere ou il faut qu'il 

tombe infailliblement , que non pas de 
Pabandonner & le laiſſer avec des ſentimens 
de fe venger du tort qu'on lui fait, quand 
HM aura Vage de le reconnoitre. JPaurois 
fouhaite avoir pu ſervir ce pauvre Prince, 
ſgachant que Votre Majeſte ne Pauroit pas 
trouvè mauvais, & que C auroit te une ob- 
2 que j'aurois payee au feu Prince 
Henri ſon grand-pere, qui a eu tant d ami 
tie pour moi, qu'il ne ma rien cache de ce 
qu'il a eu de plus ſecret, douze ans de ſui- 
te & juſques à ſa mort. Mais je vois bien 
2 preſent que c'eſt une Maiſon entierement 
detruite, & qu'il ne faut pas ſonger à pren- 
dre d' autres meſures qu' avec Meſſieurs les 
Etats, c'eſt-à-dire avec Monſieur de Wit, 
lequel continuant d'agir tout-à-fait bien, 
me dit fort confidemment, que l' Ambaſſa- 
deur d' Eſpagne s'etoit fort emporte ſur ce 
qu'il difoit que Votre Majeſte avoit fait 
3 d'autoritè douze Villages ſur le 
Roi ſon Maitre pour les joindre au Gou- 


vernement de Dunkerque ; que le Mar- 


quis de Caracena lui en avoit fait plainte 
par un Enyoye, & qu elle lui avoir repon- 


u, 


——— —— H — 


5 EF 
dr, qu'elle les vouloit garder” & que cellar 


raccommodoit; qu'à de: telles reponſes om 


ne pouvoit pas demeurer long - tems bien 
enſemble , & qu'il faloit fonger à faire une 
Ligue des dix- ſept Provinces pour ſe met- 
tre a couvert d'un ſi rude voiſin. Ledit 
Sieur de Wit lui repondit, que le tems n'e- 
toit pas propre pour une telle propoſition; 
que tout cet Etat Etoit fort oblige à Votre: 
Majeſts, & particulierement la Province de 
Hollande ;. qu on mavoit nul ombrage de 


{a Puiſſance „ qu'au contraire ils contribue- 


ront ce qu'ils pourront yon rYaugmenter,, 
ne remarquant rien que de grand & de ge-- 
nereux dans toutes les actions de Vorre: 


Majeſté; que pour les douze Villages dont 


il ſe plaignoit, il m'en avoit Fania puis 
quelques jours; mais que le fai 

eloigne de ee qu'il lui diſoit, puiſqu'il n'y* 
en avoit que quatre compris dans Vencein-- 
te de la circonvallation, dont le Roi d' An- 
gleterre avoit toſjours jou, & qulil a ven- 
du Dunkerque & le Territoire dont il: 
jouiſſoit, par le Traite qu'il a fait; & de 
plus qu'il avoit a lui dire, que dans toutes! 
es places que Meſſieurs les Etats ont pris, 
comme Boiſledue, Maſtricht, Hulſt & au- 
tres, tous les N qui ſe ſont trouvez: 
dans l'enceinte de la circonvallation: ont 
etc attachez à la place, nonobſtant qu ils. 
er d'autres  Chatelenies: m 


dire; & ce fut ce jour que le Sieur de 


Wicquefort y alla diner, — 


G5 


t eſt bien; 


even de Gamarre le quitta ſans lui rien 
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de fi mauvaiſe humeur, dont je ne parlerar̃ 
pas a Votre Majeſte pour n'uſer pas de 
redites, puiſqu'il en rend compte a Mon- 
ſieur de Lionne par la Lettre qu'il lui écrit. 
e m' arrèterai ſeulement à lui dire, que Dom 
Eſteven de Gamarre m'envoya viſiter le 
ſoir qu'il arriva, le lendemain j envoyai un 
Gentilhomme ſcavoir de ſes nouvelles, & 
le remercier de ce qu'il m'ayoit envoyè vi- 
fiter.. II perſiſte de dire que Monſieur de 
Thou fa vii le premier, & de tenir les mé- 
mes diſcours qu'il a fait au Sieur de Wic- 
quefort. je dis qu'il me doit la premiere 
Viſite, n'ayant pas pris conge de Meſſieurs 
les Etats, ni rompu ſa Maiſon. C'eſt un 
homme tellement enrage de voir ſes affai- 
res aller mal de dec, qu'il ne ſcait a qui 
sen prendre, & il dit & fait cent extrava - 
gances, leſquelles je vois avec joye & · ſans 
m' emouvoir beaucoup. | | 
Avant que Monſieur de Wit & moi nous 
ſeparaſſions, je lui fis comprendre qu il ſe- 
roit important de faire connoſtre a Dom Eſ- 


teven de Gamarre, que ſa conduite Etoit 


mauvaiſe, & qu'il n'avoit pas bien mèna- 
155 Meſſieurs les Etats pour les interets de 
on Maitre ; qu'il ſe prefentoit une occaſion 
favorable par la Requete que Madame la 


Princeſſe d Orange avoit preſentèe auxdits. 
Etats, pour le payement des ſommes que 
le Roi d'Eſpagne doit a Monſieur le Prin- 


oe d Orange; que ſi on prend une refolu-- 


tion vigaureuſe là-defſus, cela ira entiere - 


ment a decrediter I Ambaſſadęur, 28 
| : ; L 


| MRayant- * par force d'ar- 
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auſſi bien ſe declarant ſon ennemi par les 


diſcours qu'il tient depuis la derniere viſite 
qu'il lui a faite, il n'y peut avoir de recon- 


Ciliation fre. Ledit Sieur de Wit & moi 


conſultames ce qu'il y auroit a faire: il jus 
ea enfin qu on pouvoit prendre une réſo- 
ution aux Etats Generaux pendant I Af- 
ſemblee de Hollande, que d' autant que les 
Prèlats, qui par le Traite de Munſter ſe 
ſont obligez pour cette dette,-n'ont point 
fait de-reponſe ſur la Lettre que Meſſieurs 
les Etats leur ecrivirent au mois de Decem- 
bre dernier, il fut refolu- qu'il ſeroit Ecrit 
à IArcheveque de Malines, tant pour lui 
que pour les autres Prélats; que fi dans 
trois mois ils ne donnent ordre que le Roi 
farts ap paye cette dette, qui eſt fort con- 
ſiderable, ils procederont par ſaiſie & exe- 
cution ſur les biens defdits Prèlats, ſituez 
dans la Souverainete. de cet Etat. II eſt à 
remarquer, que la plus grande partie deſdits 
biens ſont dans la Seuverainete deſdits E- 
tats. Ils en ont auſſi donné avis aw Mar- 
quis de Caracena & à Dom Eſteven de Ga- 
marre, qui la rect: avec bien du chagrin. 
Cette Telolution fera connoitre à toute la 
Flandre „ que les Eſpagnols les ont repùs 
d'une chimere , en leur faiſant crotre que 
Meſſieurs les Etats feroient une Ligue d U- 
nion des dix-fept Provinces, & les detrom-- 
pera de leurs artifices, & ils le: ſeront en- 
core bien plus, ſiꝭ le payement” n'eſt. fait: 
dans trois mois; onze Valles' de Hollande: 


11561 

mes de tous les biens des Prelats qui font 
caution, & Monſieur de Wit me Ta con- 
firmé. | 
f * 138 aff: _ dont oo 
jeſtè m'a charge, je lui envoye la r | 
> ow m'a &te faite par — les Etats 
fur les pretenſions de Monſieur l'Electeur 
de Cologne. It y a trois points accordez; 
| 3 — vous 8 : 

Sur ee que les Deputez de ( re qui 
ſont aux 3 Generaux avoient demande 
du tems, pour communiquer aux Etats de 
leur Province le Mémoire de Monſieur 
FEveque: de Munſter touchant Vaffawe de 
Borkelo, le Doyen a ete conſeille de pré- 
fenter un ſecond: Memoire, pour demander 
que les Etats de Gueldre fuſſent exhor- 
tez de vuider cette affaire en la prefente 
Aſſemblee ; ce qui lui a. été accorde, & 
meme je leur ai recommande: Pattaire au 
nom. de Votre Majeſte, en la Lettre que je 
leur ecris au ſujet; de celle de Malthe. 
Mais, comme je prevois que, ni les exhorta- 
tions de Meſſieurs les Etats, ni mes: in» 
ſtances, ne pourront pas obliger ces Meſ- 


ſieurs-là d'agir contre leurs res intèẽ- 
réts, & qu'on aura de la peine à obliger 


les autres Provinces, de contraindre celle · 
de faire juſtice, il m'eſt venu une pen · 
e, que j'ai communiquee- au Doyen; ſt 

* Fon ne pouvoit pas s accommoder avec la 

Gueldre pour les droits du Territoire qu' ils 

pre-endent ſur la Terre de Borkelo, par- 

ce que par ce moyen Ion ruinerait. * 
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Fri | 
les pretenfions du Comte de Stirum. Mais 
comme Ceſt: une choſe: fort difficile, & 
qu'il faut faire pluſieurs derours: pour: en 
venir la, Von: ne peut pas hien re pondre 
— dloyqabnoud 
'ailleurs ledit Sieur Friquet dit, | 
ſeulement il ne paroitra point en cette af. 
faire, ſi le Baron de IL. erode ne le va voir, 
mais auſſi qu'il ne Sen mèlera point, que l 
Baron ne Laſſũre par crit, quiil:fe chargers 
du deplaiſir que IEmpereur recevra du re- 
but qu'il en doit attendre: tam très- cer. 
tain que ces Meſſieurs ne fouffriront point. 
que l'on declare que Leuth eſt de — 
re, afin de fonder là-deſſus Fexecution de 
la Sentence que le Baran de Vu mont aο 
tenue & Bruxelles & à Spire, auſſi- bien -_ 
la ſatisfaCtiom:que-Te — 5 
mande; & de fait, il Wy a pas du tout d ap- 
parence de pouvoir faire quoi que ce ſoit 
en cela, fb Lon ne commence pay un a- 
eommodement du fonds de: Paffame entre 
les parties principales: a quot Meſſeurs! 
les Etats ſe porteront toftjours , & tiendront 
la main à l' execution de ce qui ſera juge* 
par les Juges ou Arbitres dont les parties 
demeureront d accord. | 6D 
Les Deputez de: VEleQenr: de Brande»- - 
bourg furent devant hier en conference a- 
dec ceux de Meſſieurs les: Etats, ſur les 
differend qu'il a avec le Due de Neubourg, 
pour la Declaration que le Duc a fait pu- 
blier contre les Proteſtans-qui ſe: ſont de 
duis quelques années 23 is dans gs 


L 158] 


Te Due avoit fait dire ici, qu'il nen vouloit 


point aux Proteſtans ſeulement, mais à 
tous les Etrangers indifferemment qui, con- 
tre les anciennes ordonnances s'etabliſſent 
dans les Villes. Mais les Miniſtres de 
Brandebourg ſoutiennent, que les Officiers 
du Duc ont eu ordre expres de ne chaſſer 
Declaration qu'on a publice ne parle que 
d' eux, & qu'il a ètè deroge à l'Ordonnan- 
ce de 1555, que les Miniſtres du Duc alle. 


guent, tant par la Paix de Paſſau faite en 
1559. , que par les Traitez faits depuis cin- 


quante ans entre les Electeurs de Brande - 


bourg & les Ducs de Neubourg : outre que 
sette Ordonnance ne parle que de gens: 


fans aveu, & de ceux qui n'ont pas ap- 
Pris le metier dans la Ville, & ne laiſſent pas 
de s' établir & de Fexercer, au prejudice 
des anciens Bourgeois. II y a grande ap- 


parence que le Duc ſera oblige: de donner 
lus de ſatisfaction ſur ce ſujet: II y a auſ- 


ee que Pon renouvellera le Trai- 
te d' Alliance avec VElefteur de Brande - 


2 veut que l'on vuide auparavant le dif-- 
yy 


end que l'on a avec lui, pour une cer- 


_ taine dette que ces: Meſſieurs font monter 
& plus de douze. cens: mille cus, & dont 
TEleceur pretend ne rien devoir. Je ſai 
que Monſieur de Wit ſera dans Vimpatien- 
ee d apprendre ce que le Baron de Bloe- 
mendael negocie aupres de Votre * 

8 


ue les Proteſtans, comme en effet la 


bourg , puiſque de toutes les Provinces il 
n'y a que la Hollande qui sy oppoſe, & 


a” LCA. & 


E 


f. 
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Je la ſupplierai tres - humblement de me 
faire ſgavoir ce qu'elle jugera qu'on doive: 
dire la- deſſus audit Sieur de Wit. 


P 
Du Roi au Comte dEſtrades.. 


Le 30. Mars 1663 


Ai reg votre dépèche du 22. du cou-- 
rant, & ai Ete tres-aiſe d'apprendre le 
bon état ou ſe trouvent maintenant toutes 
mes affaires au quartier ou vous tes. ' La 
diſpoſition que tëèmoignent les Etats de. 
conſiderer les prieres que je leur fais pour 


mes amis, le deplaifir qu'a PAmbaſſadeur- 


d Eſpagne de voir le peu qu'il doit eſperer 
de ſa — pour la Ligue des dix- 
ſept Provinces, & la confiance que prend 
en vous le Sieur de Wit en toutes les afs-- 
faires du dedans & du dehors, ſur la plu- 
pu deſquelles, voire des plus importantes, 

ſa fortune, il veut avoir vos: conſeils. 
Comme tous ces bons effets procedent 
Fune bonne cauſe, qui eſt la rẽſolution que 
je pris ici de declarer, que j etois pret de 
pa er outre inceſſamment a Fechange des 

atifications du Traite de Paris, ſans at- 
tendre la deliberation de toutes les Provin- 


es ſur la garantie de la Place de Dunker - 


que; je preſſe auſſi, autant qu il eſt en mon 
g pau- 


eee 
que FAcxe de cet change ſe faſſe 
$delat, & ſur⸗tout avant que leſdites Pro- 
vinces ayent ꝓli parler ſur ladite garantie, 
afin de temoigner de plus en plus a tout 
PEtat, avee quelle ſincerité j ai tonjours agi 
en cette 'tffatre. Je . de pouvoir 
vous donner cette nouvelle par cet ordi- 
nairte- ci, mais 8 de divers Traitez 
à copier, & ils ſont la plipart ſi amples, 
von. n'a pit. venir à bout de ce travail 
ans cette ſemaine, & on ſera oblige d'y 


employer quelques jours de plus. Mais 


vou pouvez toujours aſſũrer de de- 1a q 
que mon intention eſt tonjours la mème, & 


que je me donne plus d'inquiètude de hater 
la choſe, que les Etats nien ſcauroient a- 


Voir de la voir conſommée. Ki 
Tout ce que Gamarre dit au Sieur de 
Wir ſur les dependances de Dunkerque eſt: 
1 artificieux ou — — Vous 
vez qu'il n'y a que quatre Villages, au 
New & due don ledit —— 5 
& ceux dont je me ſers dans mes affaires 
voyent trop à plein tous les jours la juſtice 
de mes intentions, pour avoir été capable 
avoir dit à l Envoye du Marquis de Ca- 
ranena, que je voulois avoir ces Villages, 
—— — Une pareil- 
e:fuppaſition:ne:merite-poinb de reponſe.. 
ILaprepention'qu'a'mis eniavant- ledit Ga- 
marre!a; ſoniarrivee azla; Haye,, que vous 
le:yifiriez-le premiery n'eft pas moins ridi- 
eule que iſes autres diſcours, & je ne puis 
cire (sil. en. a. Errit en Eſpagne commer 
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il a dit) qu' i ne recoive une bonne repri- 
mande an qu'il a commiſe, 
mettant le Roi ſon Maitre dans une eſpèce 
d' engagement qu'il ne peut ſoutenir par la 
raiſon; fon abſence du lieu de fa rèſiden- 
ce, quelque longue qu'elle ait ete', & en 
quelque lieu qu'il ſoit alle , ne peut E- | 5 
tre conſiderèe que comme une promenade 0 
à trois lieuès de la Haye, pendant laquel- | 
le i] ſeroit tombè malade fix mois durant, 
puiſqu'en partant pour Bruxelles il ne prit 
point conge des Etats, qu'il ne rompit N 
point ſa Maiſon, qu'il n'a point fait den- : 
tree a ſon retour, & nagit pas m@me avec 
les Etats en vertu d aucune nouvelle Let 
tre de Creance. je fais etat d'en ecrive a 
pres demain a1'Archeveque d Ambrun. Ce. 
pendant je vous ordonne de tenir bon fur 
votre pretenſion d'&re. le premier viſité', 
ſans vous en relacher, pour quelque ocea> 
ſion que ce puiſſe &re, & ſuns ſblimettre 
ce petit differend à aueum arbitrage ni tem 
Cependant il ſeroir bien à propos — 
vous fomentiez ſous main, autant qu'il ſera 
en votre pouvoir & en votre induſtries, Fes 
fet de la Reſolution qui a étè priſe, de 
mettre la — ſur * —— Caurions = 
qui ont repondu, aw Prince d di 
5 des ſommes que les Eſpagnolt 
ui doivent. - | q 
Les reponſes favorables que les Erars'ont 
données a ma conſideration, ſur la p 8 
des points du Memoire que leur a p 


* 
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te Agent de VEleQeur de Cologne, me 
donnent lieu de me promettre , que les au- 
tres qui reſtent à ajuſter ſeront auſſi ac. 
commodez a la ſatisfaction dudit Electeur; Ip 
a quoi vous continuerez de vous employer I que 
efiicacement, auſſi bien 9 Paffaire de fait 
Borkelo , à Vavantage de VEveque de I 
Munſter, & principalement auſſi a celle de &! 
Leuth, en faveur du Duc de Neubourg, Ro- 
dont les Sujets pourroient cauſer plus de N apy 
deſordre.  _ OY 
Jai donne charge qu'on fit voir a l' Agent W que 
du Cardinal de Heſſe, le nouveau Memoi- Nen 
re que vous avez 3 aux Etats pour ¶ de 
la reſtitution des biens de Malthe, & la MW Plc 
copie de la Lettre que vous avez Ecrite WM nee 
la- deſſus a la Province de Gueldre. Cet ¶ Du 
Agent a paru tres-ſatisfait de la force & de dar 
la vigueur de vos expreſſions, & a promi MW Ly: 
d'en rendre un compte fidele a ſon Mai- We 
tre, & par avance men a fait de grand 
. remercimens de ſa part. . 
La negociation du Baron de Bloemen- 
gael reſt pas plus avancèe qu'elle Vetoit 
lorſque je vous en ecrivis dernièrement, « 
& ne le ſera de long-tems, d'autant que 
ledit Baron ne $'etoit trouve aucunement 
inſtruit des intentions de VEleeur de 
Brandebourg ſon Maitre, fur diverſes dit. 
Acultez qu'on lui a propoſtes d'abord, 2. 
vant qu'entrer plus avant en matiere, ce li 
que vous pourrez dire confidemment audit WJ 
Sieur de Wit. 
La reſolution que les Etats ont priſe ſur I V« 
| vos 


Er | 
vos plaintes touchant Vabus inſuportable 
de Iimpreflion des Libelles m'a extreme- 
ment plu. Il reſte que vous veilliez de 
pres qu'elle ſoit plus exactement obſervee 
u'elle n'a ete par le paſſe, quand ils ont 
fri de pareilles defenſes. 


Le Courier que I Ambaſſadeur de Veniſe 


& le Secretaire d Eſpagne attendoient de 


Rome arriva ici le 24. du courant, & a: 


apporte Taveu. & Papprabation-du Pape de 
tout ce qu'ils m'avoient promis par ècrit, & 
que je ne repeteral pas, parce que je vous 
en ai deja informè. Sa Saintetè avoit deja 


de nouveau nommè le Sieur Raſponi ſon 
Plenipotentiaire, pour. venir reprendre la 
negoclation- de Vaccommodement avec le 


Duc de Crequi, lequel je ferai partir 
dans cinq ou. fix jours, afin qu'il arrive & 
Lyon en-meme tems que le P Shipotential 
re de Sa Saintete s'y rendra. | 


I. ET R E. 


Du Comte d Eſtrades au Noi 


Le 29. Mars 1663. 


Ai communique ſous le ſecret audit Sieur 
de Wit la propoſition du Baron de Bloe- 


mendael. Il $eſt ſenti fort oblige à 
Votre Majeſte de la confiance qu'elle- = | 


| 
| 


f 

temoigne, & m'a parle fi honnètement Id. Nvoye 
deſſus qu'il ne S' peut rien ajouter. II ap- N qu a 
ou fort que Votre Majeſtè recoive ce Moti 
ince dans la Ligue du Rhin, & ſe ſent Mjoin' 
oblige de la declaration qu'elle a faite, que Wale! 
quelque Traitè qui ſe faſſe, elle n'oubliera Wc u 

pas ſes anciens amis & alliez Pour des nou- Wla 
veaux. II m'ajouta, que quand Monſieur Wa d 
FEle&eur de Brandebourg ſera bien ſincé- Nvè 0 
rement avec Votre Majeſte, il ne ſongem par 
plus au reſſentiment qu'il a de la maniere N lane 
dont il en uſe envers lui, & qu'il en rece- 
vra des marques par la facilite qu'il appor- 
tera a ſon accommodement avec cet Etat, 
ui eſt rraverſe par la Hollande , qui ſeule 
Tempeehe, non obſtunt que ſix Provinces 
; conſement': Et comme il eſt queſtion 
une ſomme de trois millions 6ing een 
mille livres, que ledit Electeuf doit à IB. 
tat par obligatien, la Hollande fompta 
toujours l'affaire en fe fixant au payement 
entier, ou Paccommedera en ſe retachant, 
de la plus grande partie de cette fomme, 
& meme en des termes commodes pour le 
payement de ce qui fera. convenu. Mais 
que cela ne ſe fetoir pas qu'il nen elt Vo- 
bligation a V6tre Majeſte ; ce qu'il me 
vouloit dire confidemment, tant tres-aiſe 
de lui pouvoir montrer ſa gratitude dans 
toutes les occaſions qui dependront de lui. 
Il me pria d'eerire a Votre Majeſté, pout 
 faire'executer les Arrets qu'elle a fait don: 
ner enſuite du Traite , & qu'il lui eſt fort 
important que les Villes de Hollande 
-23 5 voyent 


[16] 

1 Nvoyent que cette affaire eſt terminse, puiſ- 
ap- wh leur ſEparation elles I'en ont charge, 
ce Votre Majeſtè en verra un Memoire ei- 
ent joint. Monſieur de Cromom, Deputs pour 
que Waller en Zelande & fort men ami, a appor- 
era - une Confirmation de fa Province pour 
Ju- arantie de Ia Place de Dunkerque, & 

1. nné 2 * par lequel elle a approu- 
C6- 0 oh confirme toùt ce qui avoit &te reſolu 
era iberation de la Province de Hol- 
ere 53 II eſt affiire « ug. toutes les Pxovin- 
ces en uſeront * 

Je n'a 7 5 rel ache 5 ir pour les int6- 
gets de Monſieur le D Jeubourg de 
a part de Votre Mazeſts b &j p ai tres-bjen 
diſpoſe les 5 1 en Otant Paigreur des 
eſprits: ce qui ne ſe pouvoit faire par des 
Memoires FAfſemblce , qui les euſ: 
ſent plit6t cons 12 que. gagnez, mais hien 
en prenant quelques jours pour voir en par- 
ages mes amis, & les 5 5 mau - 
vais etat avo roduit l'ordre que 
Monſieur 1 — jp gun 2 avoit don- 
ne de char le les Huguenots de Duſſel- 


op, dont les dai eee argent — 
'o- Merand bruit, & meme. ports ad grande 
me part des Etats a uſer de Pre illes. Dn 
iſe Nete aſſez heureux Pour | faire c 


face à cette affaire, & j ai are — 
Monſieur de Wit, que demain, fans plus de 
delai, il ſe. rendroit chez moi Veg Mon- 
fieur le Baron de Lerode, & que, ſans par- 
r des a0 g C695 45 du Angar ni de ex- 


ceux de la Religion , 11 —— 
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en matiere dans les. memes termes qu'il & 
toit convenu avec mol, & qu'il aporteroit 
toute la facilite poſſible, en conſideration 
de Votre Majeſte, pour cet accommode- 
ment. * 8 
_ Pen ai informè le Baron de Lerode, qui 
eſt venu diner. chez moi, & m'en a fort 
remercie: de ſorte que Faffaire ne peut pas 
etre en meilleur état. Je ſupplie tres-hum- 
blement Votre Majeſte, de me faire Vhon- 
neur de croire, que rien n'eſt capable de 
m'eloigner du chemin que Je dois tenir 
our Tavantage du ſervice de V6tre Ma- 
Jeſte. Et quand les Miniſtres des Princes, 
pour qui Jagis ſuivant ſes ordres, ont fait 
les redreſſer, & remettre les choſes en & 
tat que leurs Maitres n'en regoivent pas de 
prejudice. Peſpere que le tems le fen 
mieux 'connoitre a Votre Majeſte, & que 
je n'aurai jamais une plus forte application 
que celle de travailler aux choſes qui lu 
ſont agreables, ſans conſiderer mon intertt 
en quoi que ce ſoit. 
Le Sieur de Wicquefort écrit fi particu 
lièrement a Monſieur de Lionne ce qui 
Seſt paſſe en Zélande, fur la Ratification 
du Traitè fait entre les Provinces de Hol 
lande & Zelande, & pour les intéréts di 
Prince, que je ne lui en manderai rien & 
me rapporterai a ſa Lettre, comme auſl 
de ce que Monſieur de Wit a fait par ſon 
adreſſe & par ſon credit, pour faire char: 


ger la forme des prieres, & faire recon- 
| © Nolte 


de faux pas, je travaille tout auſſi - t6t 4 


„„ 

4 noſtre la Province de Hollande pour ls 
" Wpremicre Souveraine. Certainement c'eſt 
un grand homme, & d'une grande capacité. 
Quand Votre Majeſte ſgaura qu'il na que 
trente-ſix ans, qu'il y a dix ans qu'il eſt 
dans les grandes Charges ; qu'il gouverne 
toutes les affaires Etrangeres , auſſi- bien que 
elles du dedans, avec cœur, adreſſe & 
zutoritè, lorſqu'il la faut faire eclater, je 
m aſſure qu'elle ſera perſuadee que c'eſt un 
homme d'un mérite extraordinaire. Il m'a 
plus confirme dans cette croyance en Sat- 
tachant tout-a-fait aux interets de Votre 
Majeſté, & il Ya fait paroitre par ſon ju- 
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[Prerraz 
1 Du Comte d Eſtrades au Roi. 
1 | | Le 5. Avril 1663. | 
1 © Uant aux affaires de Monſieur le Due 


de Neubourg, Monſieur de Baron de 1 


n Lerode fut apelle à la Conférence 
Io. Neue j; eus chez moi le x, de ce mois avec 
e Monſieur de Wit. II propoſa un certain 
1 & mbre de Villages & Seigneuries, au 
ml e-la de la Riviere de Geul, qui confinent 


e Pais de Juliers, pour l' change de Ra- 
eeſtein. Et comme il y en a qui ſont du 
an. Partage du Roi d'Eſpagne, il a ms 

| Mieſ- 


„„ 
Meſſieurs les Etats en donnaſſent d'autres 
audit Roi qui ſont proche de Limbourg, 
aſin que Monſieur le Duc de Neubourg y 
troyvat mieux ſon compte. 

| Monfieur de Wit ge charges 
propoſition pour la faire agrèer a Meſſieurs 
de E collate, & depuis il m'a dit, qu'il n'y 
trouveroit point de difficulte dans Feſprit 
de ceux à qui il a communique l'affaire; 
que meme Meſſieurs les Etats faciliteront 
leſdits Echanges des Villages avec ceux 
du Roi d' Eſpagne, des que Monſieur le 
Baron de Lerode auroit obtenu le conſen- 
tement des Eſpagnols, & qu'il faciliteroit 
auſſi toutes choſes auprès de la Provin- 
| > "g Hollande, autant qu'il lui ſeroit pot: 
uant a Leuth , Monſieur le Baron de 
Lerode a fort inſiſtè que le Chateau rele- 
voit de Empire, & qu ainſi il demandoit 
ſatisfaction; & que le Proces füt renvoyt 
à la Chambre de Spire. Monſieur de Wit 
a repondu, E e'etolt un Fief de Fau- 
ä 2 „ dont Meſſieurs les Etats 
long Souverains; que le Proces en . 
toit à la Cour de Hollande, & qu) 
V Woit Sentence donnee contre le B. 
ron de Virmont en faveur du Comte 


33 aug qui eſt leur Vaſſal; mais 
que , nono ſta 


lent hien entrer en accommodement, pa 
la priere & mediation. de V6tre Majelte. 
e Cris etre oblige de dire à Monſieur le 
be, , de Lerode , qu'il me ſembloit que 
| e | 2-00 


nt leurs, droits, ils veu- 


de cette | 


( oi 
ee n'&toit pas à lui à ſoſitenir le droit de 
T Empereur pour Leuth, mais de laiſſer a- 
gir le Sieur Friquet, fon Miniſtre, qui en 

eſt charge, & garreter au fait qui cauſe 
cout le deſordre, qui eſt le Procès, & qu en 
s  trouvant les avantages de Monſieur le Baron 
Jae Virmont, il trouvera auſſi la ſatisfaction 
t de Monſieur le Duc de Neubourg qui le 
ſoütient, comme étant a lui & affection- 
it Ml nant particulièrement; que le moyen de 
x terminer Vaffaire, n'etoit pas de demander 
je Ml Caller'a la Chambre de Spire, ni auſſi que 
n- la Cour de Hollande continue d'etre: ſuge 
t du Procès, mais bien de convenir chacun 
n- d Arbitres, avec deux ſupernumeraires, pour 
x. WI decider de leur differend , & qu'il ſoit, mis 
en compromis , ſous: peine d'une fomme 
conſiderable a celui quirefuſera Paccord.  _ 
Monſieur de Wit approuva lapropofition 
que. je fis, & promit de la faire approuver 
zu Comte de Flodrop. Monſieur le Baron 
de Lerode dit, qu'il ne pouvoit pas tant 
Savancer ſans en donner avis à. Monſieur 
le Duc de Neubourg, mais qu'il pouvoĩt 
liſſer agir le Sieur Friquet pour les intérets 
de PEmpereur, & convenir de Mediateurs 
amiables pour examiner le droit des deux 
parties. Monſieur de Wit en eſt encore 
convenu ;- mais lui & moi ne croyons pas 
que cet expedient ſoit plus decifif- que le 
premier. Mais quand un Miniſtre dit qu'il 
n'a pas de pouvoir, il n'y a plus rien à ré- 
pliquer. 'Cependant je prèvois de la lon- 
gveur dans cette affaire, Monſieur le Duc 
Tome II. A | de 


© "I 
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de Neubourg etant en Allemagne, & les 

© reponles étant longues à venir, & pourtant 
toutes choſes s toient diſpoſèes par le ſoin 
de Monſieur de Wit à les finir en peu de 
tems. J'ai été bien aiſe de laiſſer agir le 
Sieur Friquet, en demandant ſatisfaction à 
Meſſieurs les Etats de la part de fon Mai- 
tre, du fiege qui a &te fait à Leuth relevant 
de Empire, afin que ce ſoit un engage- 
ment de plainte, dont je ſuis aſſurè que 
FEmpereur n'aura pas ſatisfaction. Mon- 
fieur de Wit m'ayant dit confidemment, 
la Province de Hollande a réſolu de 

dre au Sieur Friquet, que ce qui veſt 

pafſè à Leuth a été fait avec juſtice & bon- 
ne deèliberation par Meſſieurs les Etats, 
Leuth étant de leur ſouverainete ; mais 
que, quand il releveroit de l'Empire, ce 
guuils ne croyent pas, ils n'auroient pas 
baiſſe d'en 2 ; 1 Maj = 
yerra par la rèponſe que Meſſieurs les E- 
tats ont faite à leur Reſident en'Suede, 
— traitent les affaires avec vigueur & 
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Monſieur de Wit me Va com- 
muniquee avant que-I'Etat ſe declarft,& il MW " 
continue à me tEmoigner toute forte de 3 
confiance. Il m'a dit auſſi, que Dom Eſte- * 
ven de Gamarre lui avoit voulu perfuader, MW ! 
e le Baron de Lerode prenoĩt pretexte ! 
eue ici pour les affaires de Raveſtein & 1 
de Leuch, mais qu'il ſcait fort bien que P 
c eſt pour traiter avec moi de la Duche de 
Jakers; & qu'on doit confiderer-ce que ce 
dera pour E Allemagne & ces Provinces, de © 
85 ** © — Polk 


. 
voir Votre Majeſte poſtee avec ſes forces 
dans Juliers & dans Dunkerque. Monſieur 
de Wit lui repondit, que ſes Maitres ne 
renoient pas d'alarme d'avoir Votre Ma- 
jeſte pour voiſin, & qu'il ne croyoit pas 
avis qu'il avoit, d' autant qu'il etoit porte 
par un article du Traite' fait avec le Roi 
d Eſpagne, que le Duc de Neubourg ne 
ſe pourroit pas defaire de Juliers, & que 
Votre Majeſte en etoit. garante. II ne fe 
eut pas mieux agir que fait le Sieur de 
it en toutes les rencontres ou il y va du ſer- 
vice de Votre Majeſtéè, & il Te porte tout- 
Tait pour faciliter Taffaire de Monffeur le 
Duc de Neubourg, bag roo à en avoir par- 
16 lui- méme à Dom Eſteven de Gamarre 
pour Pechange des Villages. Il eſt auſſi 
tres-bien diſpoſe pour la reſtitution des 
biens de l'Ordre de Malthe : & pour ce 


qui reſte a ajuſter pour I Electeur de Colo- 


gne & pour Vaſfaire de Borkelo, nous re- 
rendrons cela le 17. de ce mois, que la 
rovince de Hollande ſera aſſemblée. 
Les choſes ſont au mE&me etat que je Pai | 

mande a Votre Majeſte par la depeche du 
30. du mois paſſe. Jai tire de nouveau pa- 
role du Sieur de Wit de n'en parler à per- 
ſonne. L'Ambaſſadeur d' Eſpagne n'a pas 
laiſſè, nonobſtant ce que Monſieur de Wit 
lui a N de faire agir ſes emiſſaires 
par les Villes & dans toutes les Provinces, - 
Nour leur donner ombrage du Traité de 
uliers, ce qu'il aſſure etre vrai. Pagis, 

& fais agir mes amis pour faire voir le con- 
| e trai - 


— 


. ; A + 2 | 
traire, & traite cela d'un artifice malicieux, 
& qui temoigne le peu de ſincerité qu'a 
I' Ambaſſadeur, de ſuppoſer des affaires con- 
tre toute ſorte de raifon & de veritè, pour 
Cloigner les affections que ces Peuples ont 
dans toutes les Provinces pour Votre Ma- 


. 


teſte. 
MEMOIRE 


Du Comte 4 Eftrades , preſents à 
Meſheurs les Etats Generaux des 


Provinces- Unies des Pais- Bas, le 


11. Avril 1663. 


Y Voique le Comte d' Ejlrades , Ambaſſa- 
deur Extraordinaire de France, jupe 
bien que Monſieur Þ Ambaſſadeur - Boreel 
Naura pas manque de donner avis d Los 
Seigneuries des diligences que le Roi jon 
Maitre fait faire pour donner la derniere 
Perfection a Taffaire de Fechange des Ratiji- 
cations, il croit neanmoins devoir faire re- 
marquer d Vos Seigneuries, que Sa Maje/: 
te ,-non contente d'avoir fait offrir de faire 
faire Vechange des Ratifications preſenter 
ment, & te Faire mettre' entre les mains de 
Votre Ambaſſadeur une Liſte de tous les 
'Traitez qui doivent ttre-exhibez devant be- 
change, & compris en la garantie generale, 
i II hente 
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fignee de Monſieur de Brienne, Secretaire dE. 
tat & des Commandemens de Sa Majeſte, & 
de ſouffrir que Monſteur Boreel les paraphat, 
afin de Lohrer ue Von nien augmentera 
pas le nombre, que l'on n fera point 
d'altè ration ni de-changement , a meme or- 
donné bien expreſſement d Mon ſieur de Brien- 
ne, de mettre effetivement entre les mains 
de Monſieur l Ambaſſadeur , avant le de- 
part du dernier ordinaire, {a 3 
en bonne forme, avec la Liſte des Iraitez 
en la maͤniere qui vient d' tre dite, & de | 
nexiger point la Ratification de Vos Sei- 

neuries , quoiqu'd proprement parler Sa 

lajeſte ſe lie par- ld, & vous laijſe la li- 
berte den uſer comme il vous plaira : ce 
qui eſt une fagon de proctder ſi extraordi- 
naire, que Von peut dire que Ceſt une choſe 
fans exemple. | 
B Ceſt pourquoi ledit Ambaſſadeur Extraor- 
'e Wl dinaire Saſſtire, que Vos Seigneuries de- 
| WM neureront entierement ſatisfaites de la fagon 
„ WC ogir de Sa Majeſts; qu'elles ſeront per/ua- 
n Wes que ce ſont des cauſes innocentes qui 
re Nui ont retards Pechange des Ratifica- 
f- bons, & qu'elles y ane en ſeo de pren- 


e. ore une entiere confiance en ſa parole, af- 
„ eetion & ſincerits , dont Pos Seigneuries 
re boivent attendre des preuves en toutes occa- 
te- ng. Fait d la Haye le 11. Avril 1663. 


les DESTRADES. 
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| CEL. 
LET TRE: 


Du Comte TEftrades' au Roi. 


Le 12. Avril 1663. 


Abbes avoir entretenu Monſieur de Wit, 
conformement à l'ordre que Votre 
. Majefte m'en donne par ſes quatre dépè- 
ches, ſur la propoſition qui lui a ete faite, 
& lui avoir temoigne la ſatisfaction qu'elle 
a rech des marques d' amitie & d'eſtime 
qu'il lui a données, en lui faiſant ſgavoir 
une affaire ſi importante qu'elle approuve, 
& a laquelle elle conſent de bon cœur, & 
Fexhorte, autant qu'il lui eſt poſſible, a ne 
pas perdre une occaſion qui s' offre fi favo- 
rable d'immortaliſer ſa gloire, par un a- 
vantage de fi grande conſideration pour fa 
patrie & pour le bien public: je lui ai dit, 
que Votre Majeſte le prioit de conſiderer 
que le tems eſt cher, que les volontez des 
peuples ſont fort variables, & que la pru- 
dence veut, qu'on ne donne pas lieu pat 
de longues dehberations a laiſſer a leur lege: 
rete le moyen de changer de penſèe, & qu'il 
importer meme extremement de hate ef. 
fet de la propoſition avant Varrivee en Flan- 
dre du frere de I Empereur , qui pourroit 
donner une autre face aux affaires, rendre les 


peuples plus retenus, & les porter à ne om 
| cher- 
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chercher leur ſuretè & leur repos par la voye 
ou ils veulent bien aujourd'hui marcher. A 
quoi j'ajoũtai, qu'il pouvoit remarquer pat 
la conduite deſintèreſſèe de V6tre Majeite, 
ue ſes deſſeins vont plus a la grandeur de 
es amis & de ſes voiſins qu'a la ſienne 
propre; & que meme il peut tirer des con- 
ſequences, que ſes penſèes & les miennes, 
dont nous nous ſommes ouverts pluſieurs 
fois, ſur pluſieurs ſortes d'affaires, ne ſe 
trouvent pas conformes a celles de V6tre 
Majeſte, ainſi qu'il paroit a preſent-par ſes 
ſentimens ſur cette propoſition , tous diffe- - 
rens de ceux que Javois eus. Il me repon- 
dit, qu'il admiroit la prudente conduite de 
Votre Majeſte & ſa moderation, bien &E- 
loignee de tout ce que ſes envieux pu- 
blient; que pour ſon particulier il defirera 
todjours ſa grandeur, & que fa puiffance 


 augmente , eſperant ſa protection, & s'y 


confiant abſolument ; que ſur ce fonde- 
ment il me dira avec ſinceritè, que Votre 
Majeſte ſe peut fier à lui de toutes cho- 
ſes, & qu'il la ſervira avec grande fide- 
lite ; que pour la propoſition des quatre 


, Deputez des Membres de Flandre, elle 


eſt bonne, ſi tous les autres Corps des 
Etats 8'y joignent, & qu'ils ayent un 
Chef pour commencer Texpulfion des 
Eſpagnols: en ce cas il n'hefitera pas d'en 
faire la propoſition à la Province de Hol. 
lande, & de la pouſſer par d'autres Pro- 
vinces, aſſurant les Deputez de leur pro- 
tection. Mais que de 1 a Paffaire, 
114 dans 
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dans Vincertitude de ce que Yon fera en 1 
Flandre, & avant que toutes les meſures Ic 
ſoient bien priſes pour faire réüſſir un fi I v 
grand deſſein, il ne juge pas qu'on le doi- 8 
ve faire, ni mème en parler à qui que ce f. 
ſoit, les affections tant partagees dans! E- 
5 tat, & les — mh y ayant des amis, & 
| meme des penſionnaires; qu'il alloit tout 
Preſentement depecher en Nord-Hollande WW 5 
pour faire venir les Deputez, qui peut-&tre b 

8 ouvriront plus qu' ils n' ont fait, & que de 


i tout ce qui ſe paſſera, Vd6tre Majeſte en f 
| __ ſera avertie tres-ponctuellement. Il m'a- F 
* jouta, que sil en eùt ete cri lorſque V6- by 
| tre Majeſte avoit une Armee dans le mi- 


lieu de la Flandre, qu'on ſe ſeroit joint a - 

vec elle pour former une Republique des 

. dix-ſept Provinces, & C auroit été le re- 

5 os & la ſirete des uns & des autres. Si 

onſieur de Wit avoit tire quelque con- 

fequence de*nd6tre converſation qui edit 

prejudicie au ſervice de V6tre Majeſte , 

Cela auroit deja paru; mais j'oſerois bien 

Taſſurer, qu'il eſt entre avec moi ſur cette 

matière, comme dans beaucoup d'autres, 

dans le deſſein de chercher les moyens qui 
uvent lui donner plus de creance dans 

*eſprit de Votre Majeſte, & je croi cer- \ 

tainement que sil eũt trouve de la, diſpoſi pe 

tion en celle de l'aſſurer des Pais-Bas, il g 

en eüt ete plus aiſe que de laiſſer les cho- & 

| ſes en Fetat ou. elles ſont. Je Vai remar- 


| 2 en ce qu'il m'a dit pluſieurs fois, que 0 
. tes ennemis & ſes envieux ſont on OX 
. | EOS ROE 
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fontenus par le Roi d'Eſpagne „& qu'il ne 
les craindra pas, tant qu'il fera appuye de 
Votre Majeſte, Quelle apparence y a-t-il, 
Sire, que dans une conduite pareille à la 
ſienne, il voulut perdre cet avantage , 
toutes ſes actions & demarches temoignant 
etre ſinceres, & n'avoir pour but que de 
gagner Teſtime ,. Pamitie & la protection 
de Votre Majeſte? Je la ſupplie tres-hum- - 
blement de m' excuſer, fi je me ſuis trop 
ouvert audit Sieur de Wit, quoique 
Cait. tolljours ètè de moi-m@me,, ſans avoir 
engage Votre Majeſte en aucune maniere, 
ni. qu'il ait pù juger de ſes ſentimens par 
les miens; & de croire que la faute que 


Jai faite en cela eſt pliitdt par incapacite 


& par un zeèle indiſcret a. ſes intentions; 
mas je ſerai plus plus retenu a Favenir.. 


BT TRE 
Da Comte d Eſtrades au Roi. 
Le 12. Avril. 1663. 


A dépeche etoit deja faite lorſque 
VI. Monſieur de Wit m'a écrit un billet, 


par lequel il me prie de l'excuſer s'il ne 
vient pas chez moi a cauſe de ſon rhume, 
& qu'il ſouhaiteroit fort me parler avant 
le depart de l' ordinaire. Pai été auſſi -· tt 
chez lui, ou il m'a dit qu'il m'avoit” voulu 
communiquer une penſee qui lui etoit ve- ' 
, Ren © 


tenuè de 


| „ 
nue, n'ayant nulle reſerve pour moi; qui 
eſt que, fi l'affaire des Deputez ne rèüſſiſ- 


foit pas, comme il y avoit bien des diffi. 


cultez tant que vivra le Roi d' Eſpagne, 
à qui il reſte aſſez de forces dans la Flan- 
dre pour Chatier les auteurs d'une telle 
conſpiration, qui vraiſemblablement aura 
peine d'avoir un bon ſucces, a moins 
qu'elle ne ſoit générale, ce qui ne lui 
paroĩt pas juſqu'à cette heure; il ne ſeroit 
pas mal a propos de ſonger des a preſent , 
en menageant les eſprits des Villes de 
Flandre, à leur infinuer les maux dont ils 
font menacez par la mort dudit Roi d'El- 
ſpagne, & de diſpoſer leurs affaires a for- 
mer la Republique en ce tems-là, ' &ils ne 
le peuvent maintenant. Et, comme il eſt 
raiſonnable qu'on ſonge a ces affaires & a 
ce qui convient le mieux à un chacun, & 
qui ne puiſſe donner nul ombrage ; il a cri 
me devoir encore faire cette ouverture, 
qui eſt que, la: Flandre ſe mettant en Re- 
publique, Votre Majeſte pourroit avoir 
Cambrai, St. Omer, Aire, tout IArtois, 
Bergue Saint-Vinox, Furnes & Nieuport: 
& Meflieurs les Etats Oſtende, Bruges, 
& ce qui eſt fur ce Continent juſques à 
FEcluſe, & autres Places, ſuivant qu'elles 
conviendroient en chaque Etat, u'il 
feroit examinè plus à loiſir, & le reſte for- 
. MC en B qui ſeroit allièe & ſou- 
6tre Majeſte & de Meſſieurs les 

Etats; qu'il ne doute pas qu'on ne donnat 
de Yombrage a Votre Majeſté, qu'une Ré- 


* 


— 
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ublique en Flandre, ſoutenne & allice de 
eſſieurs les Etats, & appuyèe de plu- 
ſieurs autres Voiſins, ſerolent tous enſem- 
ble trop puiſſans, & pourroient, ſelon les 
conjonctures des tems, prendre l'occaſion 
de faire la guerre à la France, ainſi que les 
Ducs de Bourgogne ont fait pluſieurs fois; 
qu'auſſi on pourroit dire de ce còtè ici, 
que la Republique de Flandre venant a fe 
joindre avec la France, cet Etat courroit 
grand riſque , & qu'une Puiſſance comme 
celle d' Eſpagne leur ſera toujours plus a- 
vantageuſe; mais que, ſans S arrèter à tous 
ces raiſonnemens, il eſtimoit que la frets 
qu'il y avoit dans la bonne conduite de Votre 
Majeſte, & la ſinceritè avec laquelle elle en 
uſoit envers cet Etat, par l' expoſition de ſes 
intentions fi obligeantes & defintereſites à 
ſon 1 ſuivant le rapport que je lui en a- 
vois fait ſur la réèponſe de nd6tre derniere 
converſation, ne donnoit pas lieu d'entrer 
dans aucune mefiance, mais bien de fe re- 
joüir d'avoir à traiter avec un Roi fi bon 
& ſi judicieux-qu'etoit Votre Majefte. 
Que pour ce qui regarde les foupgons 


22 pourroit donner a V6tre Maelte, 


e la Puiſſance & des liaiſons que- cet Etat 
pourroit prendre avec ſes Voiſins, cela ſe 
detruit de ſoi- meme par la conſtitution de 
Etat, qui ne demande que ſa forete, la 
derte du Commerce, & n*avoir-pas plus 
de Terres & de Pais que celles qui tombe- 
ront en ſon partage. Ainfi il eſt aiſè de 
croire , que les uns & les autres ayant nul 

H 6 ſujec 


ſujet de jalouſie ou d ombrage, & au con- 


traire la confiance' étant bien ſolidement 


etablie comme elle l'eſt, les choſes ſe 
aſſeront dans la ſuite du tems avec une 
1 grande union, qu'il eſpere pouvoir con- 
tribuer quelque choſe de grand pour la 
loire & le ſervice de V6tre. Majeſte. Je 


Jui repondis., qu'il faiſoit juſtice. a Votre: 


Majeſte dans les bons ſentimens qu'il té- 
moignoit avoir pour elle, puiſqu' il voyoit 
tous les jours des marques de ſa bonte, & 
de la conſideration qu'elle faiſoit de ſa per- 
ſonne, par la confiance qu'elle prenoit en 
lui ſur les affaires les plus importantes. 

il a ph cannoftre par les ſentimens 


| de Votre Majefte l'affection qu'elle porte 
-a Meſſieurs les Etats, qui marquent bien 


le deſir de leurs avantages, fans autre in- 
£cret que le leur. Mais que je ne puis fai- 
re nulle reponſe. à toutes les choſes qu'il 


me communique, ne me parqiſſant pas par 


les depeches de Votre Majeſte , que fa 

nſce aille a vouloir $agrandir du cote de 

landre; au contraire, qu'elle eſt contente. 
de ce qu'elle Pee fans vouloir elargir 
ſes limites, & que je rendrois compte à 
Votre Majeſte-de tout ce qu'il m'avoit dit, 
& lui temoignerois l'affection avee laquel- 
le il. agiſſoit, en attendant les ordres que 
je recevrois delle la-deſſus. | 

Que je continuerois à lui dire, qu'il n'y: 


avolt rien qu lui füt plus à cœur, pour: 
interèt de. I. 
que le: bon ſucces de la propoſition — 


Etat & ſa gloire particuliere, 
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deux Deputez des quatre Membres de 
Flandre, & qu'ainſi je le ſuppliois d' agir 
fortement aupres d'eux quand ils ſeront 
de retour de Nord-Hollande, pour les por- 
ter à de vigoureuſes -reſolutions. Il m'a 
repondu , qu'il m'avoit dit la- deſſus tout ce. 
qui Etoit en fon pouvoir, & qu'il ſouhaite 
la choſe plus que perſonne, & qu'il n'ou-- 
bliera rien. Cy, SOR 
Monſieur de Wit m'a dit, qu'il y a une 
Reſolution de Meſſieurs les Etats du mois 
d Aoùt dernier, par laquelle il eſt ordon- 
ne a Monſieur Boreel, de ne ſouffrir point. 
dans la Liſte des Traitez que l'on voudra 
faire garantir par cet Etat, ceux qui n'au-- 
ront pas mu leur derniere perfection, y 
compris la Ratification, avant la ſignature 
du Traité d' Alliance le 27. d' Avril 166a. 
conformement au * 7. article des articles ſe- 
parez , & ainſi qu'il ne croit point que l'on 
puiſſe obliger cet Etat de garantir le * 
| | | It. 


* VII. D'autant que le Traite de Paix fait en- 
tre le Roi de Portugal, & les Seigneurs Etats: 
des Provinces Unies , n'eſt pas encore ratifis, 
& que la Garantie ne doit 8'etendre que ſur les 
Traitez qui. ſont paſſez en bonne & die forme; 
il a EtE conyenu., que Sa Majeſte ne ſera obligee 
4 aucune garantie contre ledit Roi, de Portugal, 
quapres que ledit Traité fait, on autre qui 
pourra Etre fait, pour finir la guerre qu'ils ont 
preſentement , ſera dũëment ratifie ; auquel cas i 
ſera compris dans la Garantie, comme les autres. 
Iraitez , ſelon qu'on eſt conyenu. 


H 7. 
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fait avec la Suede a' Fontainebleau , qui 
n'a ete ratifie que long-tems. apres celui qui 
a ete fait avec cet Etat, & meme en cet- 
te facon change depuis , ni celui fait avec 
YArchiduc d'Inſpruck pour le payement 
des trois millions. No 4, WEIS 

Qu'il eſtime auſſi que cet Etat ne doit 
etre oblige de garantir que les Traitez que 
la France a fait, & auxquels elle ſe trou- 
ve directement engagee, mais non ceux 

1 ont Ete faits avec d'autres Rois, ou la 
France n'eſt intervenue que comme Me- 
diatrice; que de cette nature ſont les Trai- 
tez de Coppenhague & d'Olive, quoique, 
quant au premier, il n'y a rien qui puiſſe 
empecher cet Etat de S accommoder aux 
intentions du Roi, s'il plait a Sa Majeſte 
que l'on faſſe pour cela une petite garantie 
particuliere ; mais que pour le Traitè d'Oli- 


ve, cet Etat n'a du tout point d'interet a 
0 3 Sexecute, mais bien au contraire; 
qu'i 


ne ſcait pas auſſi proves lon a fait 
entrer en la Liſte le Traite fait avec le 
Protecteur en Van 1655. & qu' ayant ecrit 
ei- devant a Monſieur Boreel, que ft Sa Ma- 
jeſte y trauvoit quelque avantage, cet Etat 
ne feroit point de difficulte de le garan- 
tir; mais que cet avantage ne lui paroiſſoit 
DO „& que ledit Sieur Boreel lui avoit 

it rèponſe, que c toit par abus qu'il y 
Etoit entre , & que Monſieur. de Brienne 
Favoit aſſure qu'on I'oteroit. 2 5 
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Ai vd la r6ponſe que le Chancelier &'An- 
gleterre vous a faite, qui m'a plus con- 


arme dans tous les ſoupgons que Favoisdu 


changement de volonte du Roi fon Maitre 
ſur notre Union, que toutes les autres con- 
ſiderations qui me Pavoient juſques- là fait 
ſoupgonner. Il y avoit bien de meilleures rai- 
ſons à dire pour un habile homme qui veut 
excuſer des longueurs. Sa goutte, les af- 
faires du nouveau Parlement en ſon com- 
mencement , Finapplication de quelques 
Miniſtres ſubalternes, tout cela valoit en- 
core mieux que de ſe plaindre que le Sieur 
de Comenge n'a pas encore pris la qualité 
d Ambaſſadeur. Il eſt abſurde de dire qu el- 
le ſoit neceſſaire pour faire un 'Traite. II 
ſuffit den avoir le pouvoir. Lionne a trat- 


te la Paix meme à Madrid, cache dans un 


tron de Buen Retiro. D'ailleurs , ils ſga- 


vent bien en Angleterre , qu'eux-memes ont 
ete cauſe que enge a differe fon En- 


tree, par des difficultezque je puis dire ſans 


raiſon , _— pour les mettre Ron | 


tort, je me 
e par- 


* 


* 
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partie de ce qu ils ont voulu. La plainte 


en le. Chancelier Hyde a la fin de 


Lettre, qu'on lui a rendu de mauyaiz 
offices auprès de moi, me ſemble un pre- 
texte qu'il jette en avant, pour excuſer le 


coup qu'il voit peut-Etre que ſon Maitre 


medite, de S unir plùtòt avec les Eſpagnols 

wavec mai. Comenge aura maintenant 
fait ſon Entree, & on croit qu'ils ne s'en 
hateront pas davantage de traiter avec 


g lui. J. 


Tous ces énigmes ſeront bien-tot deve: 
lopez, & je ſcaurai a quoi m'en tenir. Ce- 
pendant je crois que vous pourrez repl!- 
quer, que vous etes aſſüré _=_ perſonne 
n'eſt capable de rendre aupres de moi de 
mauvais offices audit Chancelier, ſi ce meſt 
lui-meme, en changeant de ſentiment & de 
conduite, ce que vous croyez qui n'arri- 
vera pas; que vous ſgavez , a: nen pou: 
voir douter, ay je fais cas & état certain 
de ſon amitie; & que quoique la qualité 
d' Ambaſſadeur. ne vous paroiſſe pas fort ne- 
geſſaire pour faire un Traité, quand d' ail - 
leurs on en a le pouvoir, cette raiſon me- 
me aura maintenant: ceſſè par I Entrèe pu- 
blique du Sr. de Comenge; & qu; ainſſ 
vous attendez que la première nouvelle que 


vous recevrez, ſera celle d'une Union 


todjours plus etrojite entre vos Maitres, 
puiſqu' il continue à vous aſſurer du defir 
qu' en a le ſien, & que vous oſez repondre 
gue la diſpoſition que je vous ai temoigne 


la- deſſus eſt plũtot accrus que 3 


„ 
On m'a donnè deux avis importans, que 


fai crfi_ vous devoir communiquer , mais 


dont vous uſerez avec votre diferetion & 


prudence accoùtumèe, afin de ne pas com- 


mettre la perfonne de qui je les tiens. L'un, 
qu Eſteven de Gamarre pretend avoir ga- 
gné, pour la Ligue qu'il pourſuit, un grand 
ami & proche parent du Sieur de Wit, par 
le moyen d'un autre parent que cet ami a 
dans le Conſeil de Brabant. je croi la-deſ- 
{us que, ſans entrer dans ce detail avec le- 
dit de Wit, vous pouvez vous contenter 
de Pavertir, qu'il prenne garde de pres aux 
conſeils que lui donnera ſur les affaires 
d Eſpagne cet ami & parent qu'il a, parce _ 
que vous ſcavez, à n'en pouvoir douter, 
qu'il a Vinclination fort Eſpagnole, & de 
grandes communications avec Gamarre. 

. Vautre, que le Sieur de Mauriac, qui a 
une Charge au ſervice de Meſſieurs les E- 
tats, & qui Vobtint a la reeommandation 
de Gamarre, eſt entierement à ſa devotion, 
& lui rend compte de tout ce qu'il peut 
apprendre chez vous ou ailleurs. Pour ce- 
lui-ci, il ſuffira que vous ſoyez averti de 


la choſe , & empeEcher que vos gens, & par- 


ticulierement vos Secretaires, ne $'ouvrent 
avec lui, comme ils pourroient faire le 
croyant bon Francois, ſans qu'il ſoit be- 
loin que vous lui faſſiez aucune repriman- 
de, ni meme que vous lui temoigniez de 
en ſcavoir de ſa mauvaiſe conduite. 


LET- 
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| 1 la a Monſieur de Wit le premier ar- 
ticle de la depeche que Votre Majeſts 
m'a fait Phonneur de m'ecrire du 14 de ce 


mois, concernant l'ordre qu'elle a donné 


a Monſieur de Lionne d'ecrire à Monſieur 
| Boreel. je lui ai auſſi en meme tems re- 
mis la Copie de la Lettre de Monſieur de 
Lionne audit Boreel, qu'il a été bien aiſe 
de voir, & m'a dit que cet &clairciſſement 
Etoit neceſſaire pour 6ter tout l'ombrage 
que des Eſprits mal tournez avoient pi 
prendre ſur ce que ledit Boreel a-ecrit, 
mais qu'il m'aſſuüroit que tout iroit bien, 
& ſupplioit V6tre Majeſte d'agreer , que le 
Traite de Paris s' execute ſelon ſa teneur, 
y ètant porte qu'on ne ſera oblige de ga. 
rantir de part ni autre que les 'Lraitez qui 
ont rect leur derniere perfection avant fa 
ſignature, comme ſont ſes Traitez de Sue- 
de, & celui qui a ete fait avec PArchiduc 
pour les trois millions; & qu'on ne garan- 
tira auſſi que les Traitez que le Roi ou cet 
Etat ont fait de leur chef, & non pas ceux 
que les autres Rois ont fait entre eux, & 
auxquels le Roi ni cet Etat ne ſont inter- 
| Ve- 
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venus que comme Mediateurs 3 ainfi que 
ſont ceux de Copenhague & d'Olive. II 
m'a dit de plus, qu'il eſt important que les 

cehoſes ſe paſſent de la ſorte, pour con- 

* Efrmer toutes les Provinces dans les aſſu- 


rances que ledit Sieur de Wit leur a don. ' 


nes, que Vöôtre Majeſte ne deſfiroit rien 
que d'executer ce qui leur a étè preſcrit 
par le Traite ſignè delle, ſur quoi elles ont 
donnè leur conſentement; qu'il me confir- 
me la meme parole qu'il me donna il y a 
huit jours, qu'il n'y aura nulle difficulte a 
garantir les Traitez de Suede & de I' Archi- 
due, ſeparement du Traite de Paris, lorſ- 
que Votre Majeſte le. voudra: ce qui fe- 
ra le meme effet à ſon &gard, & leur laiſ- 
ſea eux une liberte d'agir ſelon les Con- 
ſtitutions de cet Etat. Il m'a ajofite en- 
core, qu'il avoit parle a ces deux Deputez , 
qu ne lui avoient dit que les memes cho- 
es 25 m'avoit deja communiquees; il les 
preſſa pour ſcavoir qui Etoit le Chef, quels 
preparatifs ils faiſoient pour un fi grand 
deſſein, & quelles Alliances ils -avoient pour 
aider à les ſolitenir , & qu'ils lui donnaſ- 
ſent par Ecrit tout ce qu'ils lui propoſoient , 
pour en rendre compte a ſes Maitres: ſur 
quoi il leur feroit ſgavoir leurs intentions. 
Ils lui repondirent , qu'ils n'avoient charge 
que de s'addreſſer à lui ſeul, pour ſavoir 
$11 leur pouvoit procurer PAlliance & la 
rotection de la Province de Hollan- 
ande; qu'ils ne pouvoient pas lui donner 
aucun Ecrit,, n'etant pas autoriſez de le fai- 
re 3 
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te, & que comme on dèſiroit que cette 
affaire füt ſecrète, ce ſeroit le moyen 
de la rendre publique, que de donner 

des propoſitions par écrit & les communi- 
quer a FAfſemblee de Hollande. Ledit 
Sieur de Wit leur repliqua , que puiſqu'ils 
n'approuvoient pas ce qu'il leur diſoit, ils 
n'avoient donc .qu'a mettre en execution 
leur deſſein, les aſſurant que, quand ils au- 
ront fait ce qu'ils propoſent, il diſpoſera 
la Province x Hollande de &allier avec 
eux, & de les favoriſer autant qu'il ſe pour- 
ra: &.enſuite ils s'en ſont retournez. 

Le Sieur de Wit m'a dit, que peut-etre les 
Eſpagnols pourroient s' etre fervis de ces 
gens-ci, pour l'engager dans une Negocia- 
tion pour le ruiner de credit envers ſes 
Maftres, &. qu'il les connoit aſſez artifi- 
_ cieux pour cela. Mais que de la maniere 
que cela $S'eſt paſle,; il ne court nul riſque, 
- pwſqu'on ne peut rien prouver; & & il eſt 
vrai que ces Peuples ayent le deſſein de ſe 
mettre en Republique, il leur en a aſſez 
dit pour les obliger & y travailler. Le tems 
fera voir clair en cettè affaire. Mais, ſoit 
que la penſec que Votre Majeſte a eu d'a- 
bord que c'etoit une chimere, ou que cel- 
le. de Monſieur de Wit ſe trouve veritable 
que ce ſoit un artifice des Eſpagnols pour 
le perdre, il en revient un tres-grand. avan- 
tage a Votre Majeſte , d'avoir ſi bien per- 
ſuadè Monſieur de Wit, par tout ce qui eſt 
contenu dans ſes depeches, que ſes pen- 
es ſont fort Eloignees de Fagan | en. 
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Flandre, par l'approbation qu'elle a don⸗- 
ee 2 cette propoſition, & par les inſtances 
que je lui ai réefterèes de la part de Votre 
Majeſte de pouſſer cette affaire, comme 
ttant avantageuſe a VEtat & glorieuſe pour 
perſonne.” Surquoi il m'a r a depuis 
uſieurs fois, qu'il ne pouvoit aſſez admirer 
moderation de Votre Majeſte a-deſſus; 
Ce que Vòtre Majeſte a prevũ n'eſt que 
rop vrai, que les Eſpagnols GH 
ſous main des obſtacles pour n'executer pas 
change des Villages du Pais d'Outre- 
neuſe qui accommodoient Monſieur le 
Duc de — Ils n'ont fait juſques à 
weſent aucune diligence pour ſatisfaire à 
a- e qu'ils avoient promis là - deſſus. Mais fans 
es erréter à cela, Monſieur de Wit eſt d'avis, 
fi- Mie Monſieur le Baron de Lerode prenne 
re Ne que Meſſieurs les Etats ont en leur pou- 
e, oir; & quand les Eſpagnols verront que 
ſt ela n'a pas empècliè Fechange, ils ſeront 
ſe us faciles à traiter deſdits Villages qui 
>; Wccommodent Monſieur le Due de Neu- 
1s MWourg. J'ai auſſi fort inſiſtè pour conſerver 
it Religion Catholique, es lieux ou l'ex- 
1- Metcice s'en fait ſur les confins du Pais. 
|- e Raveſtein ; mais Monſieur de Wit y 
e it de grandes difficuttez , ſur ee que la 
plus grande part des Catholiques ſont leurs 
ets, & de la Mairie de Boifleduc, ou 
es defenſes; ſont rigoureuſes, & dit que les 
Miniſtres ne manqueront pas de crier & 
mecher eontre cette tolerance; que les 
tuples's'y joindront, & que leurs ns” 
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lui étant preſentees , il faut par le du de 
ſa Charge qu'il les appuye. 1 75 
je lui ai dit, qu'il avoit unpretexte juſte 

de &en exempter, & -meme de- faire con- 
notre aux Etats, aux Miniſtres & aux 

Peuples, qu'ils n'ëtoient pas fondez en rai- 

ſon, en ce que la Terre de Raveſtein ne 
venoit pas a Meſſieurs les Etats par aucun 
droit litigieux, ni par force d' armes, mais 
ſeulement par un conſentement volontaire 

du Seigneur à traiter avec Meſſieurs les E. 
tats, par le conſeil que Votre Majeſte lui 
en donne, plutòt pour les accommoder, & 

6ter-le pretexte de tous differens a Vavenr, 

; pour autre conſideration. © Ainſi lei 
its Sieurs Etats retirant tout Vavantage de 


cet Echange., il eſt bien raiſonnable quiils] 


conſiderent, que Vdtre Majeſtè ne peut le 
procurer, ni donner ſon conſentement qu'aur 
conditions que la Religion Catholique ſoit 
conſervee; que pour marquer mieux com- 
bien Votre Majeſte defire le repos & Ti. 

nion de ſes amis, j'oſois avancer quò elle 
agreera qu'on laiſſe les Prèches & Pexerci- 
ce de la Religion Proteſtante aux Villages 
ou elle eſt deja ètablie, avec la libertè aur 
Peuples d'y aller. Il me repondit,, que | 
propoſition n'etoit pas égale, qu'il n'y 2 
voit pas dix familles de leur Religion dans 
les Villages qu'ils donnoient a Monſieur l 
Duc de Neubourg, & qu'il y avoit 50000. 
Catholiques dans le Pais de Raveſtein & 
la Mairie de Boiſleduc, qui n'avoĩent d'autres 
Egliſes que celles que je deſirois etre po 
HET? | El. 


| | L 191 ] : 
ſervees. Mais que pour faire voir le defir 
qu'il avoit de faire _ choſe qui fut 
agréeable à Vôtre Majeſte, il me promet- 
toit de faciliter Paffaire autant qu'il lui ſe- 
a poſſible pres de ſes Maſtres, & que, pour 
lui en donner les moyens, je fiſſe avertir 
le Baron de Lerode, de faire venir ici le 
Miniſtre d'un des principaux Villages qu'on 
veut ceder, pour ſe plaindre a la Province 
de Hollande.de ce qu'on les abandonne, 
& qu'ils la prient de la part de leurs trou- 
eaux, de faire conſerver en ce quartier 
wa Egliſe & Pexercice de leur Religion. 
Tai averti ledit Baron de Lerode de cet 
expedient, qui en a étè très-aiſę, & a de- 
peche auſſi-töt ſur les lieux pour faire ve- 
nir ledit Miniſtre, qui ſe trouve etre de ſes 
amis: ainſi jeſpere que cela pourra rèũſ- 


Les Villes de: Leyden , d'Haerlem & 
d' Utrecht ſont plus contraires que jamais à 
la reſtitution des biens de POrdre de Mal- 
the. Quoiqu'on les ait convaincues de rai- 
ſons, cela ne les fait pas revenir: pour 
tant le ſucces de cette affaire eſt douteux; 
je ne laiſſerat pas de continuer a m'y ap- 
pliquer avec ſoin comme J'ai fait juſques & 
preſent. „„ * * E 7 1 þ 
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Le 20. Avril 1663. 


IE vous dirai done en premier lieu, que 
j'ai été fort aiſe que le Sieur de Wit ait 
pt reconnoitre , & comme toucher au doigt 
par des effets ſenſibles, lorſque vous vous 
— ouvert a lui de mes plus ſecretes pen- 
ſees. & intentions, ſur la propoſition qu'on 
lui eſt venu faire, que je ne ſuis pas ce 
dangereux Voiſin, ni ce Prince fi jmmode- 
rement ambitieux & ſi avide des Etats d'au- 


trui/, que mes envieux le publient avec 


des exaggerations odieuſes, pour faire con. 

eevoir par- tout de grands ombrages de ma 

uiſſance. Je me trouve par- la, graces 

Dieu „ comme je vous Fai deja mande, 

aſſez bien partage „pour n'avoir ni inquic- 
r 


tude ni déſir violent d'ttendre davantage 


ma Domination, & pourvt que je puille 
-tofijours tenir ceux qui ne m'aiment pas 
(dont les vaſtes: deſſeins ou le trop grand 
pouvoir me dojvent'etre ſuſpects) en tat 
de ne me faire point de mal , je croiral 
avoir tout ſujet de me contenter, & 7 5 
r N ort 


"4 0p" 


We i ( - } OA 
fort ſatisfait de ma condition prèſente. 

Cependant ſi ma réponſe & mes reſolu- 
tions ont plũ audit Sieur de Wit au point 
que vous me le mandez, je ne ſuis pas en 
echange moins touche ni moins édifiè de 
tout ce qu'il vous a dit de nouveau, avec 
tant de prudence & de temoignages d'affec- 
tion pour ma perſonne .& pour ma gloire 
ſur la meme matiere : & à dire vrai, Jai 


trouve qu'il vous a port avec tant de ju- 
te & de ſuffiſance, que 


ement, de ſinceri 
Je ne puis n & par- tout approuver 
{cs ſentimens; & pour concluſion, que le 
meilleur parti que je puiſſe prendrè en cet- 
te affaire, c'eſt d'en remettre la direction 
en d'auſſi bonnes mains que les ſiennes, & 
d'en laiſſer entièrement la conduite à ſon 


zele & à ſon habilete. Il ſe voit que Dieu 


Pa fait naitre pour de grandes choſes, 


puiſqu'à ſon age- il a «deja mèrité depuis 


pluſieurs annèes d'&re la plus conſiderable 


perſonne de ſon Etat; & je crois auſſi, qua- 
yant acquis un auſſi bon ami en lui, ce na - 


n etè un ſimple effet du hazard, mais de 
a Providence Divine, qui diſpoſe de 
bonne heure les inſtrumens dont elle. veut 
ſe ſervir pour la gloire de cette Couronne, 
& pour l'avantage & la ſtirete des Provin- 
ces-Unies. E PT: 555 

De tous ces ſentimens, qui me ſont fort 


naturels & très- ſincères, ledit Sieur de Wir 
eut tirer la conſequence. quelle ſortè de 


aute protection il peut attendre, de moi 


E 
"S. 


en tous ſes interEts, ſi * Toccaſion 


Tome II. Sen 


„„ 4, 5 Rane 
Sen offre. La ſeule plainte que je fais de 
lui, c'eſt qu ayant autant d'eſtime & d'affec- 
tion que Jen ai pour ſa perſonne, il ne 
me veuille point laiſſer le age de lui en 
donner quelques marques effectives, ce 
que je ferois avec très- grande joye; & ſi 
vous pouvez le diſpoſer à les recevoir, 


vous me rendrez un ſervice tres-agreable. 


Continuez cependant a lui remontrer vi- 
vement, combien il importe de ſe preva- 


| Ioir des conjonctures quand la matiere eſt 


bien diſpoſèe, ſans laiſſer à la légereté des 
peuples le loiſir & le moyen de changer de 
penſèe. Jattendrai cependant avec impa- 
tience de ſgavoir ce qui ſe ſera paſſe en- 
tre ledit Sieur de Wit & les deux Deputez 
& leur retour de la Nord-Hollande. 


rern 


Du Roi au Comte & Eſiradis. 


T Ai fort bien vu, quoique le Sieur de 
Wit ne vous en ait rien temoigne, le 
vrai miſtere ſecret de cette de liberation 
des Etats, de ne me point garantir les 


Traitez qui n auront pas été verifiez 22 
28. a | n 
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| ta ſignature du n6tre. Cela ne regardoit 


nullement, ni le Traite de Fontainebleau 
avec la Suede}, ni celui que Pai fait avec 
PArchiduc , qui ne contiennent que des 
choſes fort ordinaires, & où il ne ſe peut 
rencontrer aucune difficulte , ni pour la 
matiere , ni pour la forme. La fineſſe ca- 
chee là - deſſous, c'eſt que les Etats ont 
voulu par cette generalite exclure nom- 
mement en particulier, ſans Etre. obligez de. 
gen expliquer, le dernier Traitè que Jai 
fait le 6. Fevrier 1662. avec le Duc de 
Lorraine, ſous pretexte qu'il n'a pas été 
ratifie , quoiqu'a le bien prendre, entre 
Souverains qui ſignent eux-memes un Trai- 
te, il n'echegit aucune Ratification, leur 
ſeule ſignature portant ſuffiſamment la mar- 
que de leur intention. is 

Mais il reſt pas aujourd'hui queſtion de 
cela, & les Etats auront ptt voir, que dans 
la Liſte des Traitez a garantir que j'ai 
fait mettre entre les mains du Sieur Boreel, 
je n'y ai point fait comprendre ce ſecond 
Traitè avec le Duc de Lorraine; & ainſi 
ai de moi-mEeme prevenu leurs intentions 
ſecretes, ſans qu'il füt beſoin de tout ce 
miſtere, ni d'uſer d' aucunes fineſſes. Quant 
au Traite de Suede & celui des Archiducs, 
bien que le Sieur de Wit vous ait temoi- 
gne qu'on feroit en cela ce que je vou- 
drois, il m'eſt 6gal & aſſez indifferent, ou 
que Von me les garantiſſe des a preſent, ou 
que l'on renvoye cette garantie a la nou- 
velle Convention que nous devons faire 
I 2 enco- 


encore pour de pareilles garanties des Trai- 
tez qui n avoient pas te faits ou regũ leur 
dernière perfection avant la ſignature de 
notre Alliance, comme celui de Facquifi- 
tion de Dunkerque, le Traite des Etats a- 
vec I Angleterre, & celui du partage des 
Pals d' Outre-meuſe. | 9 
Pour ce qui eſt des autres Traitez, on 
je mai pas Ete partie contractante, mais ou 
je ſuis ſeulement intervenu comme Media- 
teur, & promis depuis d'en &tre garant, 
comme ceux de Copenhague & d' Olive, 
je demeurerai fort volontiers d'accord de 
les 6ter de la Liſte de ceux que je deſire 
m'etre garantis , puiſque les Etats, qui 
pourroient m'en exhiber de la mEme natu- 
re, ne Vont pas fait, & Sen ſont diſpenſez, 
Quant à celui d'Angleterre fait en 1655. 
avec Cromwel, je continuè a en deſirer la 
garantie, à quoi les Etats ne peuvent faire 
aucune raiſonnable difficult. 
Cependant vous aurez lieu, par toute la 
conduite que Jai tenuè en cette affaire de- 


puis le commencement juſques à la fin, 


de faire bien remarquer de de- là, quelle et 
la ſinceritè de mon procede;, & quelles fa- 
cilitez, & en combien de manières, j ai 
apportè en tout ce que j'ai connu que les 
tats pouyoient ſouhaiter de moi pour la 
conſommation de ' n6tre Traitè, dont ils 
doivent tirer la conſequence, avec quelle foi 
& quelle mn de ma 
part lorſque les occaſions en naitront. 


(1 


Pai fait parler effieacement au Reſident 


de 


- ©. © © 
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de Susde ſur les deux demelez du Vaiſſeau 


& du Fort de Guinee , qui pourroient al- 
terer la bonne intelligence entre cette Cou- 
ronne-la & les Etats. Il a promis d*ecrire 

au Régent du Royaume, combien j'ai a 
cœur que cela n'arrive point, & que ces 
differens ſoient promptement accommodez. 
Aſſurez cependant le Sieur de Wit, que 
j'ai etè fort touche de ce qu'il vous a dit, 
qu'il feroit remettre tous les interets des 
Etats entre mes mains, & qu'ils en paſſe- 
rojent par mon jugement, ſelon que je Veſ- 
timerois Equitable: & ſi les Suedois ſe trou- 
vent dans la meme. diſpoſition, il ne ſera 
plus a craindre qu'il puiſſe arriver aucun 
inconvenient de cet embarrass. 


L. E FN NS 
Du Comte d Eftrades au Roi. 
Le 26. Avril 1663. 


A depeche que Votre Majeſts m'a falt 


honneur de m'ecrire en chifre le 20. de 


ce mois, m'a paru fi obligeante pour Mon- 
ſieur de Wit, & explique fi nettement ſes: 
penſces & ſes intentions, pour confondre 
tous les mauvais bruits que ſes ennemis ont 


3 fait 


3 4 
fait courir en ce Pais ſur fa grande puil. 
ſance & ſa grande ambition, que j'ai 


eſtime à propos de la lui donner à li. 


re; & je dirai avec verite a Votre Ma- 
jeſtèe, qu'il a regu une joye extraordinaire 
de la voir dans des ſentimens ſi favora- 
bles & avantageux pour lui. Pai pris ce 
tems · 1a pour lai faire remarquer la plain. 
te que Votre Majeſte faiſoit, en ce qu'il 


ne lui donnoit pas le moyen de reconnof- 


tre ſon mérite, & Paffection qu'elle avoit 
pour lui. Surquoi il me repondit , qu il ètoit 
récompenſè au de-là de tous les ſervices 
qu'il pourroit jamais rendre a Votre Ma. 
Jeſte,-par les marques qu'elle lui donne de 
ſon amitie & de ſa confiance; qu'auſſi il 
me peut aſlirer, qu'il ne manquera jamais 
de fidelite pour tout ce qui regarde le 
ſervice & la gloire de Votre Majeſte. Je 
lui dis qu'il dependoit de lui de me bien 
faire faire ma Cour anprès de Votre Ma- 
jeſté, & que je le priois de relire l'ordre 

elle me donnoit ſur la fin de ſa Lettre. 

quoi il me repondit , qu'il avoit plus 
qu'il n'efit 0fe jamais eſperer, & qu'apres 
les aſſurances que Votre Majeſte lui don- 
noit de ſa protection & de Phonneur de 
ſon amitiè, il n'avoit plus rien a defirer, 
Ce neſt que je naye bien remarque 
que ces offres de la part de V6tre Majeſtc 
Font fort touche, mais je n'ai pas juge le 
- devoir ee „ni agir là-deſſus plus forte- 
ment, à cauſe de la conjoncture de cette 


_  Aﬀemblce,qui ne lui eſt pas favorable. Cc 


n'eſt 
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n'eſt pas que par ſon adreſſe 4 manier les 


Eſprits, ce qu'il ne peut faire un jour ilne 


le faſſe Vautre, & ne les oblige a la fin 


de venir a ſon avis. Je me ſuis donne _ 


Ihonneur d'ecrire a V6tre Majeſte tout ce 


qui $'eſt paſſe touchant les deux Deputez 
avant leur depart, & la penſèe de Mon- 
fieur de Wit, qui eſt entre enſoupgon que 
les Eſpagnols ne les ayent detachez, pour 
Pembarquer en une negociation ſecrete, 
& pour le ruiner apres avec ſes Maitres. 
Mais comme ce n'eſt qu'un ſoupgon , il 
m'a dit, que fi ces gens font quelque choſe / 
deux-memes en Flandre, il ne fait nulle 

difficultè que la Province de Hollande ne 
les favoriſe, & qu'il le fera faire a toutes 
les autres Provinces avec le tems. 


D Comte 4 Eſtrades au Roi. 


Le 26. Avril 1663. 


E explique au Sieur de Wit Vintention 
de Votre Majeſte a Vegard de la garan- 

tie des Traitez de Suede & de VArchi- 
due, & qu'elle conſent qu'on renvoye 
cette garantie à la nouvelle Convention 
| "Gs Mp qui 


| „ 
qui fe doit faire encore pour de pareilles 
garanties des Traitez qui n'avoijent- pas re. 
cl leur derniere perfection. Et quant a 
celui d' Angleterre, fait en Pannee 1655. 
avec Cromwel, que Vôtre Majeſte dejj- 
toit qu'on le garantit; a quoi Monſieur de 
Wit n'a fait nulle difficulte , & m'a dit, que 
Meſſieurs les Etats en envoyeroient Fordre 
a Monſieur Boreel. Cependant je lui ai 
fait remarquer , combien la conduite de 
'V6tre Majeſte eſt obligeante pour Mef. 
ſieurs les Etats dans toute la ſuite de cette 
- affaire, dont il eſt demeurè d'accord. 


e TRE 
Du Roi an Comte d Eſtrades. 
Le 27. Avril 1003. 


Ai reg) vötre depeche du 19. du cou- 
rant. Vous aurez vo par la mienne de 
la ſemaine paſlee, avec quelle facilite 
je me ſuis encore accommode a tout ce 
; _=_ a deſire de de-la fur la Liſte des 
Traitez à garantir de part & d'autre; de- 
- meurant d'accord de n'y comprendre que 
ceux que j aurai fait de mon chef, & par 
conſequent d'en exclure les Traitez d'Oli- 

1 Dies nk | Ve 
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V 
ve & de Copenhague, ou je ne ſuis inter- 
venu que comme Mediateur, & remettant; 
auſſi à une nouvelle Convention la garantie 
des deux Traitez que j'ai fait avec la Su- 
de & FArchiduc d' Inſpruck. Cependant 
Jai cte. bien aiſe d apprendre, que le Sieur 
de Wit. vous ait confirmé la parole qu il 
vous avoit donnèe, qu'il n'y aura aucune 
difficulte a.me garantir ces deux . Traitez- 
derniers „ lorſque je garantirai aux Etats 
ceux de Londres & de. I'echange du Pais, 
d Outre-meuſe. 5 4 = 2 


Du Comte d Eftrades au Roii. 


Le 3. May 1663; 
ue Vötre Majeſte: - 
m'a fait l'honneur de m' crire du 27. 
de Fautre mois. Son procedè a été dès 
le commencement ſi ſincère pour Meſſieurs 
les Etats dans toute la ſuite de l' change 
des Ratifications-,- que je la puis aſſürer 
que cela a produit un très-bon effet pour 
le ſervice de V6tre. Majeſtè; & elle aura 
pu connoſtre par mes precedentes” depeè- 


ches, de quelle maniere toutes les Fre- 
Yinces-ont agi pour la garantie nnn 
| 1 | 


WARS a * 
de Dunkerque, qui a paſſe avec toute la / 
diligence qu'on pouvoit ſouhaiter. 

Apres avoir Iftt a Monſieur de Wit la 
Lettre que Monſieur de Lionne m'a ecri- 
te, ſur la difficulte * Monſieur Boreel 
fait de garantir le Traite de Quairas, je 

me ſuis plaint de ce procede-la , & ai prie 
ledit Sieur de Wit d'y donner ordre, & de 
faire connoitre audit Sieur Boreel, que ce 
n'eſt pas avancer le ſervice de ſes Maitres 
que d'agir de la forte; il n'a pas approuve 
ce qu'il a dit a Monſieur de Lionne, & 
1] a deſire que je lui laiſſaſſe la Lettre pour 
la lire caps FAſſemblee de Hollande, ou 
il a repreſfente fi fortement la juſtice qu'il y 
avoit de paſſer ledit 'Traite de la garantie, 

ue la refolution en a etc priſe. dans ladite 

ſſemblèe, & d'ecrire audit Boreel , qu'on 
n'approuve pas la reſiſtance qu'il y a ap- 
portee. \ . 


- 
* 


* 


n 
Du Comte d Eftrades au Roi. 
x Ledit Jour 3. May 1663. ; 2 


Onſieur de Wit m' ayant parle de lui: 
meme de opinion qu'il avoit que 


ces deux Deputez ne lui euſſent été ders 
2 3 chez 


Pas, 
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chez par les Eſpagnols, pour Vembaraiſer 


dans cette Aſſemblee; je me ſervis de ce 


que V. M. m'a fait Phonneur de myecrire 
ans la Lettre en chifre, & lui dis, que Pa- _ 


vois peine de croire que cela fut, & que 
ce ſeroit une mauvaiſe foi aux Eſpagnols 
de tacher de le ſurprendre, lut qui ctoit 
| Eclaire par deſſus tout ce qui eſt en Hol- 
lande, & que de plus il n'y avoit nulle ap- 
parence qu ils ſe dufſent confier a des Peu- 


ples ſur une affaire ſi delicate. Il me re- 


pondit , qu'il &toit paſſe par ſes mains des 


affaires bien pa dangereuſes pour eux 
uoi ils n'avoient pas fait 


que celle -là, | 
de reflexions; qu'ils ne ſont pas fi penetrans 
que 4 pouvois penſer; qu'une imagination 
d' Eſteven de Gamarre eſt capable de fai- 
re une telle propoſition, pour ſe donner la 


gloire de Pavoir découverte. Je lui dis, 


que puiſqu'il connoiſſoit ſa mauvaiſe inten- 


tion, il pouvoit lui rendre la pareille en le 


decreditant aupres du Roi ſon Maſtre; que 
fi, avant la ſeparation de la Province de 


Hollande, il faiſoit prendre reſolution_de 
faire partir les cinq Fregates qui ſont pre- 


tes au Texel pour aller croiſer ſur les 
cotes 9 „ avec ordre de prendre 
tous les Vaiſleaux Eſpagnols, pour repre- 


failles de deux Navires Marchands d' Am- 
ſterdam qui ont été pris ſur les cõtes de 
Portugal, cela decrediteroit fort ledit Ef- 
teven de Gamarre, de n'avoir pas Evite ces 
deſordres pendant ſon Ambaſſade. Il me 
dit qu'il le feroit, & GT Pordreen 


a 
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n par I Aſſemblee de Hollande, 
& j ai {oh qu un Navire de St. Sebaſtien de 
22. Pieces de Canon, lequel a été pris 
pres. d' Oſtende, a ete declare de bonne 
priſe & vendu. Ledit Sieur de Wit m'a 
dit, que ſon parent, qui eſt celui qu'il 
foupconne ſur le ſujet dont Votre Majeſté 
m'a ecrit, Peſt venu trouver »Pour le prier 
de lui procurer la charge de Receveur de 
Hollande, ce qu'il lui a refuſe, & en a 
fait pourvoir un autre, & lui a dit qu'il ne 
Tavoit pas ſervi dans ſa pretenfion , à cauſe 
de la faute qu'il fit à Dort, lorſque D. Eſ- 
teven de Gamarre fit aſſembler le Magiſ- 
trat „& auſſi. de ce qu'il a ſoit qu'il a 
employe ledit Eſteven de Gamarre, pour 
ſolliciter ſes amis de lui donner leur voix 
pour la Charge qu'il demande, & qu'il veut 
bien qu'il ſcache 9 ſera contraire dans 
toutes les pretenſions qu'il aura. Pai {ch 
d'ailleurs, qu'on ne ſgauroit plus mortifier 
une per ſonne que le Sieur de Wit a fait 
ſon parent, quoique- ſon Couſin-germain, 

à quoi l'avis que Votre Majeſtè lui a don-- 
ne n'a as Peu.-aide.. Son procede me pa- 
rolt ſi ſincère, que je ſuis perſuade que ce 
qu'il m'a dit pluſieurs fois, qu'il vouloit 
- attacher tout à fait aux intèréts de Vôtre 
Majeſte, eſt très- veritable, me paroiſſant 
| 546 a fait en effet tout ce qu'il peut pour: 
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Du Roi au Comte PEftrades. 
' Le II. May 166. 


E puis enfin vous donner la nouvelle que 
les Ratifications du Traite du 27. Avril 
de Vannee- paſſèe ont été echangees ,. 
c'eſt· a- dire que Jai reg celle des Etats; 
car vous ſgavez qu'il y a long- tems, que, 
pour leur temoigner mieux mon affection 

ma ſincèritè, Javois: fait remettre la 
mienne entre les mains de PAmbaſladeur 
Boreel.. Je: vous adreſſe maintenant une 
Copie de PAte que Lionne a _ par 
mon ordre, & qu'il a donne audit Boreel, 
avec des Copies de tous les Traitez que 
jai deſire m'etre garantis par les Etats; & 
en meme; tems ledit Boreel lui a mis en 
main pareil Acte, & les Copies des Trai- 


tez dont leſdits Etats ont auſſi deſire avoir 


ma garantie. | | — 
Peut- tre qu avant le dëpart de Vordi> 
naire je pourrai encore vous donner la 
nouyelle, que j; ai regſt dudit Boreel VAC» 
te des Etats pour la garantie du Traitè de 
la place de Dunkerque, & que je lui aurai 
donné le mien pour la garantie de leur 
dernier Traité d Angleterre, & de celui 
1. 7 qu ils 
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pour les Catholiques des environs. J al 
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qu'ils ont fait avec PEſpagne pour Techan- 
ge du Pais d'Qutre-meuſe. .. .. 

Mais Jai ete ſurpris de la Declaration 
ue Boreel a fait, qu'il n'etoit pas autori- 
e pour me garantir en meme tems mon 

Traite avec la Suede , celui que Jai fait 
avec PArchiduc , ni la derniere proroga- 
tion de VAlliance du Rhin, ni celui de la 


jonction du Duc de Deux -Ponts, qui fe 


trouvent dans le meme cas que ceux de 
Dunkerque, d' Angleterre, & du Pais d'Ou- 
tre- meuſe; c' eſt- A- dire qu'ils n'avoient pas 
eu leur derniere perfection avant la ſigna- 
ture du Traitè du 27. Avril 1662. 


Tee defaut de pouvoir audit Boreel ne 


m' empèchera pas neanmoins de paſſer VAc- 
te de garantie deſdits Traitez d'Angleterre 
& du Pais d'Outre-meuſe, preſuppoſant, ſur 


ce que vous m' avez deja mande, que vous 


ne rencontrerez de de-la aucune difficulte 
a faire promptement envoyer Pordre a Bo- 
reel pour la garantie de meſdits Traitez 


avec la Suede, l' Archiduc, la derniere 


prorogation de VAlliance du Rhin, & la 
jonction du Duc de Deux-Ponts, a quoi 
vous vous appliquerez inceſſamment. 
Pai eu beaucoup de joye d' apprendre 
4 ſoit d'accord de de- là ſur Fechange 
Raveſtein. je n'avois pas eſpere que 
cette affaire-la allait fi vite, & il ne man- 
que rien à la ſatisfaction que j en ai, puiſ- 
que je ſuis venu à bout de conſerver la Re- 
ligion dans Raveſtein, avec tant d'avantage 


deſ- 
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deſtinè trois mille francs de penſion, 


javois retenus ſur V'Eveche de la Rochelle, 


à la ſubſiſtance de VArcheveque & de PEve- 
ue qui refideront a Haerlem, & Vautre a 
mſterdam. Je vous Ecrirai une autre fois 

plus particulierement ſur cette matiere, 

afin que vous en ſoyez mieux informe. _ 

Je ne doute pas, apres les temoignages que 
vous avez fait rendre ſi a propos aux Etats par 
leur Vice-Amiral de Ruiter, que vous n'ayez 
moyen de redreſſer Paffaire de Malthe , ſi le 

Sieur de Wit nous tient, comme je n'en dou- 

te pas, la parole qu'il vous a donnèe, Ide 

commencer a faire declarer la Hollande ſeu- 

le pour la reſtitution des biens de YOrdre ,y 

ayant grande apparence que ce pas- là ètant 

fait par la Province la plus conſiderable , les 
autres ſuivront bien-tot ſon exemple. 

je mai pas reſolu de tenir aucune Frega- 
te a Dunkerque, ſeulement pour garder la 
cote, cette depenſe me paroiſſant fort ſu- 

erflus. Mais fi le Maitre de Navire de 

uiter , qui a fait la fonction de Lieutenant, 
eſt un homme extraordinaire pour la Ma- 
rine, & qu'il veuille fe retirer avec ſa fa- 
mille a Dunkerque, ou il eſt ne, vous pou- 
vez Taſſurer que je ne le laiſſerai pas oiſif, 

& que je lui donnerai toujours volontiers 
le commandement d'un de mes Vaiſſeaux, 
qui eſt la recompenſe que vous me mandez 
ue les Etats lui font eſperer pour les longs 
ervices qu'il leur a rendus. 5 

Pai l avec plaiſir le Memoire que vous 
mavez adreſſè des perſonnes les plus illuſ- 

: | a tres 
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tres qui ſont aujourd'hui dans: VEtat des Wl q 
Provinces-Unies. Quand vous ferez quel- Wl tz 
que dècouverte de pareilles gens, qui ex- v. 
cellent en leurs profeſſions, vous pouvez m 
les ajouter au Memoire , & continuèr à m'en re 


3 „ 55; 488 þ 
Vous avez bien fait de ne pas vous com- £ 
mettre a un refus, en donnant les bottes. e 


de Portrait à ceux à qui vous les aviez deſ- a 
tinèes, & qui s'Etoient dejadeclarez ,q.'ils: Ne 
ne les accepteroient pas, ſi elles ne va- e 
loient au moins trois mille francs. Pavois d 
Juge des termes de vos depeches, qu'il ſuf- W . 
Belt que ces Preſens fuſſent de la valeur e 
qu'ils vous ont ete envoyez; & je ſerois 
bien-aiſe de ſcavoir plus particulierement 
quelles ſont ces perſonnes - la , leurs quali- 

tez , leurs emplois , & fe fruit que. vous 
avez-Ppretendu tirer de ce regal... 
J'ai fait. expedier l'ordre au Grand-Mai: 

tre de I Artillerie, pour faire rendre les 

deux pieces: de Canon. qui ont ete priſes 3 
Concarneau au Bourguemaitre de Haer- 
lem, & vous pouvez. Taſſürer qu'il ſera 
execute, mais qu'il faut qu'il attende a les 
envoyer prendre, que je vous aye adreſſe 
| 3 expeditions, qu'il faudra qu'ait en main 
celui qu'il voudra charger d' aller receyoir 
__  lefdites pieces a Concarneau. | 
| Enquerez: vous ſaus main, ſans. qu'il pa- 
1 roiſſe encore, qui eſt un certain 1 
Genevois de Nation, qui demeure à Am- 

1 ſterdam, qui ſe mele d' envoyer des Gazet-- 
1 tes a. Veniſe, Ecrites. à la main, & 3 
| and” - FEES quees 
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quèes avec beaucoup d'imprudence, de l'. 


tat de mes affaires & de mes deſſeins ; & fi - 
vous en decouvrez quelque choſe, vous 
m'en donnerez avis, avant que de rien fai- 
re Pour reprimer Vinſolence de ce galant 
homme. On parle ici d'une certaine Haran- 
gue imprimee de de-la , comme n'ayant ' 
ete faite par le Reſident de Suede ſur les 
affaires de la Pologne; ce qui ne ſcauroit 
etre qu'une piece fauſſe : tachez de m'en 
envoyer un exemplaire, fi avis qu'on m'a 
donnè ſe trouve vrai. | | 


S'enſuit la Liſte des Traitez, dont le 
| Roi demande la Garantie des Sei- 
gneurs les Etats Generaux, 


7 Raitex que le Roi defire ttre garantis par les 
Seigneur Etats-Generaux des Provinces- 
Unies des Pais-Bas, conformement d Arti- 
cle troiſiè me du Traite d' Alliance, d' Ami- 
tis, Commerce & Marine, fait entre les 
Commiſſaires de Sa Majeſté & les Ambaſſa- 
deurs Extraordinaires deſdits Seigneurs E- 
tats le 27. da Avril 1662. | 

Les deux Traitez de Quieraſque en Pie- 
mont, du 6. Avril & 19. Fuin 1631. -faits 
entre les Deputez de ! Empereur & du Roi, 
touchant les differens entre les Ducs de Sa- 
voye & de Mantouè. 5 

Traite fait avec Monſieur de Savoye, pour 
le depot de Pignerol pendant fix mois entre 
les mains de Sa aj eſte, du 19. Octobre 1631. 
Traits de Pacquiſition de la. propriete - 


\ 


 Seigneurie de la Ville & Chancellerie de pi. 

gnerol, fait a Turin le 5. Fuillet 1692. 

Le Traite de Peronne du 8. Fuillet 1641,, 
pour la Protection du Prince de Monaco. 

Le Traite de e t du 28. Octobre 
1648. avec celui de Neubourg pour ſon ext. 
cution, du 2. Fuillet 1650. 8 

Traite de renouvellement d' Alliance avec 
les Cantons Suiſſes, depuis Pan 1650. 
Lie Traitedes Pirentes, fait entre la France 
& I'Eſpagne, le 7. Septembre 1659. 

Le Iraite fait d la Haye le 21. uin 1659, 
entre la France, I Angleterre & les Etats 
Generaux des Provinces-Unies, pour moyen- 
ner la paix entre la Suede & le Dannemarc, 

Traite de Coppenbague du 21. May 1660., 
fait entre la Suede 8 le Dannemarc, avec 
la mediation de la France, de I Angleterre 
& deſdits Etats. | | 
Traite d'Olive, fait entre la Suede, le Roi, 
la Republique de Pologne, & Þ Elefeur dt 
Brande bourg, avec la mediation de la France. 
Traité de Paiæ entre le Royaume de Fran- 
ce & la Republique d' Angleterre, d'Ecoſſe, 
& d' Irlande, du 3. d Octobre. | 

Traite accorde par le Roi a Monſieur lt 
Duc de Lorraine, pour ſon retabliſſement 
dans ſes Etats, du dernier Fevrier 1661. 

Traite d' Alliance, Amitie & Commerce, 
fait entre la France & la Suede, d Fontai- 

nebleau , le 15. Octobre 1661. . , 

Traits d' Alliance, fait entre le Roi & 
Monſieur I'Ele&eur de Treves, d Fontaine 
bleau, le 12. d' Octobre 1661. 5 
ns | raite 
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Traits d Alliance du Rhin, du 15. d. Aollt 
1658. mag le 13. d' Aout 1660., & de la 
onſieur le Duc de Deux-Ponts 
d icelui. En | 
Prorogation dudit Traits d' Alliance, de- 


puis le 15. d' Aodlt 1663, juſques d pareil 


jour de lan 1667. 

Traitez faits avec I Archiduc Ferdinand 
d Inſpruck, pour le payement des trois mil- 
lions dils pour Alſace, en conſequence du 
Traite de Munſter. 8 | 

Le Traité fait avec le Roi d Angleterre 
our la vente de Dunkerque. 

Fait d Paris, ce 6. d Avril 1663. 


Signs, 
1 DE LOMENIE. 
„„ 

Du Comte d Eſtrades au Roi. 
Le 10. May 166g. 


. ne doute pas que Votre Majeſte ne 
ſoit informee d'ailleurs, des bruits que 
les Eſpagnols ſement dans les Villes de 
Hollande fur le mariage de ! Empereur & 
de IInfante. Ils diſent que le Roi d'Eſ- 
pagne lui cede les Pais-Bas pour deux rai- 
ons; une, pour maintenir ſes Pais dans 
une bonne union avec Meſſieurs les Etats; 
& autre, pour ſe conſerver par les forces 
de Allemagne, & des Alliez de 'Empe- 

= reur 2 


r 

reur, contre ambition de V6tre Majeſté, 

' qui a des deſſeins d'envahir tout; qu'elle f 
ne Sarretera pas ſeulement aux Pais - Bas, 
118 mmais que ſon ambition étant ſans bornes, q 
1 elle paſſera juſques a vouloir conquerir leurs q 
Provinces memes , & les priver de leur In 
it Commerce. Ces diſcours ne font nul 
I! mauvais effet dans Feſprit des honnètes 0 
Br. gens & des principaux de I'Etat; mais ils ﬀ 
embarraſſent les. Peuples , les Marchands t 

| & les Magjiſtrats des Villes eloignees, dont ; 
118 les eſprits ne ſont pas aſſez penetrans pour i } 
iS voir le deſſein de ceux qui malicieuſement I 1 
ſement de tels bruits. Je n'en ai pas vou- | 
lu parler le premier 4 Monſieur de Wit, 


W Y 


e pour voir comment il en uſeroit, etant 
1 tres-bien informe 0 u tout ce qui Seſt 
1 dit laà-deſſus dans les Villes de Hollande. 
it Ledit Sieur de Wit me demanda hier 
i audience, & me dit, que le jour de Tordi- 
| naire S approchant, ib me vouloit faire part 
| des diligences que les Eſpagnols faiſoient 
i | dans les Villes de Hollande, pour leurin- 
| ſinuer les grands avantages que Meſſieurs 
; les Etats recevroient du mariage de V'Em- 
it pereur avec I'Infante, & de la ſuretè qu ib 
; auroient pour tout leur Etat, d'avoir un voi- 
_ == {in leur bon ami, & ſans aucun deſſein de 
ii leur nuire, ni dans leur Commerce, ni dans 
1 leurs poſſeſſions; que PArchiduc ſon frere 
113 | doit venir commander dans les Pais - Bas: 
1 & m ajoũta tout ce que je ſgavois deja, & 
4! enſuite me dit, que de fa part il avoit bien 
= detrompe les Villes qui lui avoient donné 
1 1 cet 


1 
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te, cet avis, & leur avoit fait connoftre qu'il 

Ile WM faloit ſe m6fier de tels bruits; que 'Empe- 

as, Wl reur & le Roi d'Eſpagne- r'etojent qu'un 5; | 
'S, que leurs interets Etoient communs, & 1 
urs qu'ainſi il faloit regarder ce mariage com- 4 
cut me une union plus etroite, a quoi de plus 

nul grandes forces etojent jointes, qui mar- 
tes quoient des deſſeins ſur cet Etat, menagez 

11s de loin & avec artifice, & qu'il faloit e- 
nds tre plus ſur ſes gardes que par le paſſe, & 

ont m'a dit qu'il les avoit laiſſèes tout - a- fait 

out bien perſuadèes; qu'il Etoit d' avis que j al- 

ent laſſe dans quelques jours en Nord-Hollande 1 
Hu. par les Villes, pour parler aux Magiſtrats l 
t, Wl conformement à ce que deſſus, pour les 
ant fortifier dans les ſentimens qu'ils doivent 
ell avoir pour leur bien. je le remerciai de 
, ſes avis, que je ſuivrois tolijours ponctuelle- 
hier ment, ayant ordre de Votre Majeſte de le 


rd. faire ſans aucune reſerve. Il me dit en- 
pan i ſuite, qu'il Etoit tems de projetter quelque 
ent choſe pour n'etre pas ſurpris; qu'il lui ſem- 
1" WF bloit qu'on pourroit arr&ter quelque parta- 
nh ge entre V6tre Majeſtè & la Province de 


4 
1. Hollande, qui demeureroit ſecret, repon- J 
n dant de ceux de la Province de Hollande 1 

| 


vo WF qui ſeroient employez pour cela, & que 3 
de quand le tems ſeroit venu, ce ne — us | | | 
dans une affaire: car montrant un Accord figne - ö 
rere Wl entre Votre Majeſte & la Province de 
* Hollande, elle le ſoitiendra comme Sou- 
> veraine, & y fera venir les autres Provin- 


dien WF ces, ainſi qu'elle a fait pour le ſecours du 
ne Roi de Dannemarc contre la Suede , & 
cet 5 pour 


& - + Gm 
ry la paix d' Angleterre avec Crom. 
wel. ED | 
le lui repondis, qu'il a vit par les répon- 
FR. de Votre Majeſte , n Ou 
elle eſt d'aucune penſèe d'agrandiſſement 
du c6te de la Flandre, qu'elle ſe trouve 
2 aſſez avantageuſement, ſans en dé. 
rer davantage; & qu'ainſi, connoiſſant ſes 
intentions, je le priois de trouver bon que 
je n'entraſſe en rien la-deſſus, ne ſcachant 
pas {i Votre Majeſte Vauroit agreable ; qu'il 
ouvoit ſe ſouvenir avec combien de cha- 
leur V6tre Majeſte deſire le ſucces de la 
ropoſition que les Deputez de Flandre 
lu avoient faite pour Finteret de Meſſieurs 
les Etats ſeulement, & pour la gloire qu'il 
en auroit regte en ſon particulier, d'avoir 
procure un fi grand avantage a I'Etat & à 
es Maitres; que Jetois aſſurè que Votre 
Majeſte n'avoit pas change de ſentimens, 
Je remarquai, que plus je me retirois, plus 
Il me preſſoit d'entrer en matiere. Apres 
m'en ètre defendu long-tems, je lui dis en- 
fin, que pour rien au monde je r'outrepaſſe- 
rois pas mes ordres, mais qu'il fit lui-m&- 
me un projet de ce qu'il penſoit la- deſſus, 
& que je Venvoyerois de ſa part a Votre 
Majeſte ; que je ne doutois pas qu'elle ne 
fit grande conſideration ſur cet avis, & 
qu'elle ne deferat a ſes conſeils, Etant per- 
uadee, comme elle Etoit, de ſon affection 
pour ſes interets, de fa fincerite & de fa 
grande capacité. 


LET- 
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Du Comte d Eftrades 2 Roi. 
Ape 46 


J. eſt vrai que le Sieur Friquet fait ſes 
inſtances pres de Meſſieurs les Etats, & 
employe les partiſans d Eſpagne, pour em- 
pecher que Lechange de Raveſtein nereiiſ- 
iſe : alleguant qu'il eſt de “Empire, & 
que les Etats ne le peuvent valablement 
acquerir ſans le conſentement de PEmpe- 
reur, & de tous les Ordres de' PEmpire. 
Mais a tout ce raiſonnement je rai repli- 
que autre choſe que ce que Vòtre Majeſte 
ma deja ordonne par ſes depeches, qui 
eſt, qu'en cas deviction, le pais qu'au- 
roient donne Meſſieurs les Etats a Mon- 
ſieur le Duc de Neubourg, leur repondra 
dudit Raveſtein. Et avant que Monſieur 
le Baron de Lerode partit de la Haye, il 
aura Mr. de Wit, qu'il ſe faiſoit fort que 
Mr. le Duc de Neubourg feroit relicher 
[Empereur de ce point; ce qui fit que Yon 
paſa outre, & Von convint du partage 
ainſi que je Vai mande a Votre Majeſte, & 
meme on efit ſigne, fi Monſieur le Baron 
de Lerode n'efit demande du tems, pour 
aller ſur les lieux examiner les * 2 | 
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167 les Etats veulent donner. V4. 


Villa 
é verra bien que Friquet ne veſt 


8 
tre Maje 


prèſentè que pour traverſer Vaffaire , la. 


ne eſt entre les mains de Monſieur de 
verning, comme regardant les Finances. 
II m'a promis qu'elle rèüſſiroit à la ſatisfac- 


tion de Votre Majeſte,. & n'a pas ſeule. 


ment voulu repondre à la derniere Reque. 


te de Friquet, ni accorder audience qu'il 


lui a demandee, dont il fe plaint haute. 
ment. „ oe EET 


= 


Du Comte d Eftrades, preſents à Mel- 


ſieurs les Etats Generaux des Pro- 
- yinces- Unies des Pais- Bas, le 16, 


+; May, 1663. 


L Comte dEſtrades, Ambaſſadeur Extra. 


ordinaire de France, repreſented Vos Sei. 
gneuries, que Monſieur Boreel ayant fait 
diffculte- de comprendre dans la garantie gi- 


no rale, convenut avec la France & cet Etat, 


ces quatre Traitez , /cavoir le dernier qui a 


te fait avec la Sutde, celui de P Archiduc, 


Ja prorogation de I Alliance des Princes du 
Rhin, & Padjonction d ladite Alliance du 
Duc de Deux - Ponts, attendu eee 
reęil aucun ordre pour cela de Vos Soigneu. 


rieès: il eſt oblige de leur demander , qu'il ſol 
ol & | er- 


A 
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expedis un ud. Acte, qui lui ordonne de 


paſſer la garantie deſdits quatre Traitez , 


& qu'il lui ſoit enyvoye. au plutot. Fait d 
ja Haye ce 16. May 1663. 
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LE T TRE 
Du Comte d Eftrades au Roz. 
Le 17. May 1663. 


Ur Vavis que me donne V6tre MajeſtE 
du refus.qu'a fait le Sieur Boreel de 
comprendre dans la garantie generale les 
quatre Traitez de Suede, de PArchiduc, 
de la prorogation de IAlliance du Rhin, 
& de la jonction du Duc de Deux - Ponts, 
je preſentai- hier un Memoire a TAfſem- 
blee, par Jequel je demande qu'il ſoit paſ- 
ſe un Ate qui ordonne audit Sieur Boreel 
de ſe departir de cette difficulte. .Et com- 


me j'en N devant à Monſieur de Wit, 


il m'a repondu_ que cela ne pouvoit etre 
diſpute, & que de bon cœur Aſſemblee 

donneroit les mains. Mais que comme 
edit Sieur Boreel écrit qu'il ne lui a été 
donne aucune Communication deſdits 
Traitez, pour ſgavoir ce qu' ils contiennent, 
& qu'il eſt meme neceſſaire qu' ils ſojent exa- 

Tome II. mi- 
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minez ici : il faut ou les remettre audit 
Sieur Boreel, ou me les envoyer, afin que 
la- deſſus YAſſemblee paſſe ledit Acte qui 
donne ce pouvoir. | 2 L 15 


e r TR E 
Du Roi au Comte 4 E ſtrades. 
1B. May 26839 


J ebe ie par une de vos dernieres de- 
peches les bruits que les Eſpagnols ſé- 
ment dans les Villes de Hollande fur 
fe Mariage de I'Empereur & de TInfante, 
avec la ceſſion des Pais-Bas en dot, & les 
commentaires qu' ils y font à mon deſa- 
vantage, tachant de —— aux peu- 
ples, que le Roi mon Beau-pere a voulu 
par ce moyen prevenir les effets de mon 
Imbition, en mettant une forte barriere 
entre la France & les Etats, par la jonc- 
tion des forces de I'Empereur aux ſiennes 
„„ g 
Si la choſe etoit vraye, comme certai- 
nement elle ne Peſt pas, TArcheveque 
d' Ambrun m'afſiirant S qu il 
n'y a autre condition dans le Contract, 

celles qui furent miſes dans celui de la 
eue Imperatrice Marie; il y auroit bien 
plus de eu & de raiſon de faire vivement 
apprehender aux Provinces-Unies , mo 

| | ien 
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t W bien leur ſirete ſe trouveroit hazardee - 

e par la venue des Allemans en Flandre, 

i WW & par la cramte dont chacun doit etre fi 
juſtement touche, de voir reiinir en un in- 
ſtant, par une ſeule mort, toute la puiſſance 

de la Maiſon d' Autriche ſur une ſeule tete, 

ainſi qu'elle etoit au tems de 'Empereur 
Charles Quint, qui fut {i dommageable à 

tous les autres Etats. Ln onc fort 
v6tre voyage dans la Nord-Hollande , & 

aux autres lieux ou vous pourrez aller de- 
tromper les eſprits de pareilles fauſſes im- 
preſſions, & you leur faire connoitre leur 
veritable interet, qui n'eſt que de ſe tenir 
5 bien unis avec moi, qui ſuis leur plus ancien 0 
Ir & plus aſſurè ami, & ſe mefier todjours de 

7 ces ennemis reconciliez, qui ne leur ont 

8 cede la Souverainete dont ils jouiſſent, que 

I- par la neceſſite que mes armes en ont im- 

- poſe a ! Eſpagne. Cependant ai trouvè que 

lu vous vous eEtes fort bien conduit touchant 

Ji les nouvelles propoſitions que cet incident 

e a donnè lieu au Sieur de Wit de vous fai- 

3 re. Jattendrai de voir le Projet auquel il 

es vous a dit qu'il travailleroit, avant que de 

vous mander ce que vous y devrez repon- 

I. dre, & me remettant du ſurplus a mon au- 

Ie tre Lettre &c. EM 
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Du Comte d Eſtrades au Roi, I 


un Traite,, S obligeront à les maintenir. 


nonciation que Votre Majeſte a faite pa 
les articles de Mariage ſoit nulle , & que 
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Le 24. May 1663. a 

| | cl 

Comme je voulois finir ma viſite chez 


| Monſieur de Wit, & prendre conge 
de lui, il me retient pour me communi 
quer le projet qu'il avoit commencè, qui 
contient, qu'en cas que les Provinces de 
Flandre ſe veuillent ſouſtraire de 1autorite 
d'Eſpagne, & ſe mettre en Republique, Vo 
tre Majeſte & cet Etat, de concert & par 


ue &il: arrive que le Roi d'Eſpagne & 
FInfante yiennent a mourir, & que la re. 


ſa legitime pretenſion paroiſſe, en ce cas 
Votre Majeſte ſe preſentant avec une Ar 
mee ſur la frontiere, & Meſſieurs les Etat; 
en faiſant de meme ſur la leur, on en. 
voyeroit de part & d'autre des Manifeltes 
dans les groſſes Villes & dans les Capitales 
des Provinces de Flandre , pour. leur de- 
clarer, que s'ils veulent ſe mettre en Repu Wa: 
blique comme les Cantons Suiſſes, Votre Wi: 
Majeſte & Meſſieurs les Etats ſont en vo. Wy, 


lonte de les aſſiſter, & les recevoir dans tu 
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ſeur alliance, pour marquer le dé ſir qu'ils 
ont de procurer le repos, & conſerver les 
biens des peuples de Flandre. 
Que s'ils le refuſent, on les attaquera de 
part & d autre par la force; & que, pour 
navoir rien a demeler, il faut convenir 
d'un partage: que celui qui avoit ete fait 
avec le feu Roi, lorſque la guerre fut de- 
claree , Etoit ſi juſte & Equitable , & fait 
avec tant de circonſpection, que Meſſieurs 
les Etats S' en tiendront au meme partage. 
. Que pour la ſüretè de ce Traite il ne 
voyoit qu'un ſeul expedient,. qui eſt que 
Votre Majeſte ayant fait ſavoir ſon inten- 
tion ſur tout ce que deſſus, & envoye les 
pouvoirs nèceſſaires pour traiter , il parlat 
a ſes plus particuliers amis de la Province 
de Hollande , comme aux Bourguemaitres 
& Penſionnaires des Villes d' Amſterdam, 
Dort, Rotterdam, Haerlem, Delft & Alc- 
maer, & qu'il les diſpoſàt a ſigner avec lui 
de la part de la Province de Hollande le Trai- 
te avec grand ſecret; & quand le tems ſeroit 
venu, la Province declareroit Vavoir arrete , 
& defirer que ledit Traite ſoit execute. 
Ceſt à-peu-près, Sire, la teneur du Pro- 
jet que Monſieur de Wit m'a communiquè, 
qu'il m'a dit ne pouvoir me mettre entre 
les mains de dix ou douze jours, ne Vayant 
pas mis dans fa perfection. Il me deman- 
da mon avis, je lui dis qu'il y avoit la de- 
dans de belles penſces, mais que je ne 
pouvois lui donner mon avis ſur une af- 
wre qui mavoit paru juſques a preſent 
Sj, ER fart 
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fort Eloignee des, intentions de Votre Ma. 
jeſte ; & quainſi j attendois qu'il efit fait 
fon Projet, pour Venvoyer a V6tre Majeſ- 
té, & quapres avoir connu ſes ſentimens, 
je lui dirois les miens; & je me retirai ſans 
entrer plus avant ſur cette matiere. Ce- 
pendant Jai crit qu'il etoit a propos de 
donner avis par avance de tout ce que deſ- 
fus a V6tre Majeſte , pour avoir plus de 
tems a y ſonger, & me donner ſes ordres. 
Je la ſupplierai de conſiderer la force de 
toutes les affaires qui ſe preſentent en me- 
me tems. La. propoſition de PEmpereur, 
celle du Roi d!Eſpagne & celles de Mon- 
ſieur de Wit. A quoi je joindrai, que la 
Princeſſe d' Orange travaille puiſſamment 
pour attacher encore plus fortement VElec- 
teur de Brandebourg a la Maiſon d' Autri- 
che; & je ſcai, à n'en point douter, que 
le Baron de Bloemendael lui donne part 
de tout ce qu'il a propoſe a V6tre Majeſ- 
te, & qu'il a ordre de ſon Maitre de com- 
muniquer tout a la Dotiairiere, & ſuivre ſes 
aV1s, | | 
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L E T T R E 
Du comte 4 Eſtra der au Roi. 
Lig: May 1669. by 


Ai fait voir a pluſieurs de Meſſieurs les 
Etats la declaration qu'a donnee le Sieur 
Travers pour le Roi d'Angleterre, qui 
aſſure la prèſèance des Miniſtres de Vdtre 
Majeſte ſur ceux du Roi 8 Ils 
conviennent tous, que cela lui eft plus a- 
vantageux que $'il avoit fait revoquer 
Ate du Parlement qui a defendu- les ac- 
tions des ceremonies qui en pouvoient con- 
firmer le droit. Mais je dois dire à Votre 
Majeſte, que ce prejuge joint au nombre 
Cexemples que V'Hiſtoire fournit d' ailleurs 
pour Etablir cette prètminence, fait que 
tout le monde $'etonne ici de voir la con- 
teſtation qu'a fait avec moi Dom Eſteven 
de Gamarre, & encore W qu'elle ſoit 
approuvee par le Roi d Eſpagne. Si Faf- 
faire en demeure la, je ne dojs pas lui tai- 
re, que je prevois qu'il en arrivera quelque 
diminution à la reputation de Votre Ma- 
jelte en ce Pats. : 
je me ſuis Eclairci ſur Yexemple qu'il. al- 
legue de la viſite que lui rendit Monfieur 
de Thou en pareils termes. Il eſt vrai 
: K 4 qu'Eſte- 
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qu'Eſteven de Gamarre Etoit Ambaſſadeur 
a la Haye deux ans devant lui, quiils Sy 
trouverent tous deux pendant la guerre, & 
qu'Eſteven de Gamarre $'etant abſenté 
pour aller a ſon Gouvernement, & étant 
revenu a la Have dans le tems que la Paix 
fut faite, & le mariage de Votre Majeſté 
conſomme, Monſieur de Thou rect or- 
dre de lui faire un compliment laà-deſſus; 
ſi bien que ſous ce pretexte il lui rendit 
ja premiere viſite. Mais cette vifite ne 
peut Etre expliquee , & ne fut priſe ici que 
pour une civilite extraordinaire que V0- 
tre Majeſte vouloit rendre au Roi d'Eſpa- 
gne, dans les premiers mouvemens d'une 
amitie renouèe par un Traitè de Paix & 
de Mariage, où chacun ſe pique d'honne- 
tete;, & ou celui qui commence & en fait 
le plus a l'avantage: & de vouloir tirer de 
la une conſequence, pour eétablir un droit 
aux Ambaſſadeurs d Eſpagne de preten- 
dre d' etre viſitez les premiers par ceux de 
V6tre Majeſte quand ils ſont venus les 
derniers, ce ſeroit renverſer uſage an- 
- cien, Etabli par un nombre infini d'exem- 
ples en pareilles rencontres, & ledit Eſte- 
ven de Gamarre ne pauvoit avoir aucune { 
raiſon de fonder ſa pretention , quien cas l. 
qu'il füt revenu avec une nouvelle Let. 
tre de Creance , ſur laquelle il put dire 1 
u'il recommengoit une nouvelle Ambaſſa - I 
e, ce qui n'eſt pas vrai. | 
Je dois avertir V6tre Majeſte , que le 
Sieur de Wit ſe plaint que le Baron de 1 
| 1 | | rode 
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rode a Ecrit ici depuis deux jours, que le 
Duc ſon Maitre ne pouvoit accepter 1I'e- 
change de Raveſtein ſans le conſentement 
de I'Empereur, & il parolt par les conti- 
nuelles ſollicitations de Friquet, qu'il eſt 
bien Eloigne d'y donner les mains. Mais 
comme le Sieur de Wit n'eüt pas laiſſeé 
nonobſtant de paſſer outre, & que ledit 
Sieur Baron de Lerode s'éëtoit charge de 
l'obtenir- des le commencement de cette 
negociation , ce changement ſi ſoudain 
donne a penſer: & comme il pourroit en- 
fin obligęr Meſſieurs les Etats a prendre de 
nouvelles reſolutions, qui les eloigneroient 
de tout ajuſtement ſur cette affaire; Jai ju- 
E a propos d'engager Monſieur de Wit a. 
aire que Monſieur de Beverning , Grand 
Treſorier,. füt un des Deputez pour exa- 
miner le partage d'Outre-meuſe , & il doit 
partir dans deux jours pour cela; & en 
meme tems j'ai fait Ecrire au Baron de Le- 
rode par l'Agent du Duc de Neubourg 
qui eſt ici, qu'il ſe trouvat a Maſtricht 
pour examiner avec ledit Beverning les re- 
venus des Villages offerts, afin que toutes 
les conteſtations de la part de I Etat fuſ- 
ſent vuidees en preſence de celui qui en a 
la direction. Apres cela il ne reſtera plus 
qua faire ceſſer Toppoſition de I Empe- 
reur, ce qui ſera du Pin de Monſieur le 
Duc de Neubourg. | 


K 5 LET- 
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Ts 6 E T T R E 
Du Comte d Eſtrades au Roz, 
Le zr. May 2663. 


Vue Majeſte a vd par ma 3 pre- 
cedente les ſentimens de Monſieur de 


Wit ſur la conſtitution preſente des affai- | 


res du Pals-Bas; elle les trouvera plus ex- 
pliquez par le Memoire qu'il m'a remis en 
main aujourd'hui, & que je lui envoye. 


Je Tai reg avec le meme eſprit que 


Jai ecoute tous les diſcours qu'il m'a tenus 
ſur ce ſujet. Mais comme deux jours de- 
vant il m'avoit entretenu ſur cette matiere, 
& qu'il m'avoit voulu faire valoir Pavanta- 
ge de ce premier r des dix Proyin- 
ces qui fut fait a la declaration de la 
erre, qui ſeroit le mEme qu'il me propo- 
oit a preſent; j'y repondis de maniere 


que, fans paroſtre recevoir cette propoſl- 


tion, ni m'en Eloigner , je lui donnai à 
entendre, par la froideur dont je Pecoutai, 
ue je n'y trouvois aucun avantage pour 
Votre Majeſte. Et je penſe que cela I's 
oblige depuis à fe reduire à celui qui ſe 
trouve couche dans ledit Memoire. Je 
n'agirai que conformement aux ordres que 
V6tre Majeſte me fera la grace de m'en- 
voyer pour cela. ME 
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ME MOI R E 


Du Comte d' Effrades, préſenté à 
Meſſieurs les Etats Generaux des 
Provinces - Unies des Pais Bas, 
le 31. May 1663. | - 


10 L Comte d Eſtrades, Ambaſſadeur Ex- 
I traordinaire de France, pour repondre d 
x- la derniere Reſolution qui a été priſe par Vos 
en Leigneuries ſur le Memoire par lui preſente,. 
fe. au /ujet des quatre Traitez que le Roi fon 
us Maitre demande d'ttre compris dans la ga- 
us rantie generale, & dont Monſieur Guicind 
le par leurs ordres'Þ'a rendu ſgavant, doit fai- 
re, re [avoir d Vos Seigneuries , qu'il eſt in- 
a- formé par ſes dernieres deptches du 25. du 
in- preſent mois, comme de ces quatre Traitez 
la Monfieur Boreel, Ambaſſadeur de cet Etat en 
o. France, reconnoiſſoit en avoir eu communi- 
re cation de trois il y a long-tems, & qu'il ne 
fi- WM demandoit plus d'avoir que celui - regar- 
doit PArchiduc d' Inſpruck, lequel lui devoit 
ai, ſtre remis le 26. enſemble copie des trois au- 
ur tres, pour étre envoyez d Vos Seigneuries. 
la Et comme ledit Sieur Ambaſſadeur extraor- 
ſe WM dinaire ne doute pas que cela ne foit execu- 
Je MW tf ponctuellement, il eſt perſuade ait que 
ue de leur part elles apporteront toute la dili- 
en - gence poſſuble pour terminer une affaire qui 
doit mettre le dernier ſceau d Funion de la 
E- Ei K 6 Fran- 
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mes avec cet Etat. Ledit Sieur Ambaſ- 
' ſadeur extraordinaire repreſente d Vos Sei- 
gneuries, quau meme tems qu'elles ſe plai- 

nent ici des Pirateries de Laurens David, 
I a ordre du Roi ſon Maitre de leur faire 
entendre, que ce Laurens David a ou per- 
miſſion, il y @ deux ans, darmer en guerre 
& en Ae tr e une Fregate pour aller d 
P Amerique ſur le compte du Sieur Fouquet; 
qu'il eſt revenu depuis peu au Havre de 
Grace avec ladite . Fregate , que dans le 
cours qu'il a fait pendant ce tems, il a en- 
teve quantite de —_ ſur les Maures , Ara- 
bes, & autres Ennemis de la France, & 

wau lieu, par ledit Laurens David, de 
aire entrer ladite Fregate dans le Havre 
dudit Havre de Grace, & faire ja declara- 
ion au Bureau de I Amiraute du retour de 
. fon voyage , il ſe ſeroit tenu dans la Grand 
Rade; auroit abandonne ladite Fregate, & 
Je ſeroit retire dans quelqu'un des Ports de 
ta Province de Hollande , avec nombre de 
Marchandiſes de prix , provenant deſdites pri- 
Jes, pour frauder les droits de Sa Maſeſté 
& ceux de ſon grand Amiral, & pour fru- 
ſtrer d mime tems le Sieur Fouquet, & au- 
tres intereſſez avec lui audit armement, de 
la meilleurs partie de ce qui leur peut appar- 
denir. "WE N 
Si bien que Sa Majeſt“ prenant cette fuite 
dudit Laurens David pour une deſertion, & 
ayant interet d'etre Eclaircie de tout ce qui 
S'eſt, paſſe dans ledit voyage & cours, com- 
me faits ſous ſon pavillon, & en vertu 5 a 
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la Commiſſion de ſon Amiral , ledit Sieur 
Ambaſſadett Extraq#dingire demande d Pos 
Seigneuries, que ledit Laurens David ſe 
trouvant deja arrete d Dordrecht par leur 
ordre , il Y ſoit retenu en bonne fre 
garde, & que recherche ſoit faite deſdites 
marchandiſes enlevees de ladite Fregate, pour 
tre rendues à qui de droit elles appartien- 
dront. A quoi ledit 2 traor- 
dinaire ſe promet, que Vos Seigneurtes ſe 
porteront d'autant plus volon tiers, qu'outre 
le plaiſir qu'elles feront en cela d & Ma- 
jeſte , elles lui donneront encore un moyen 
aſſure pour verifier les Pirateries dont elles 
ſe plaignent, & pour leur en faire raiſon ,- 
quand elles ſe trouveront verifices , & qu'el- 
les prendront ld - deſſus une reſolution, ſans 
reſomption, afin par Pordinaire d' au- 
jourd hui il en puiſſe donner avis d Sa Ma- 
jefte. Fait d la Haye le trente- unieme 
May 16833: 359) PFOUOED TEAHUIGI 
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Pow Monſieur VEveque de Munſter, on 

ne fait pas grand cas ici des reſolu- 

tions qu'il pourroit. prendre d'en venir aux 

voyes de fait pour ſe rendre maitre de 

Borkelo: Montous de Wit mien a parle 

ainſi. Mais comme je lui ai repreſente, 

— avoit de quoi ſe plaindre, de ce que 

puis ſix mois qu'il avoit fait ſes deman- 

des a Meſſieurs les Etats, il ne lui avoit 

Eteé rendu aucune rèponſe: & qu' enfin il é- 

toit juſte, pour Phonneur meme de la re- 

| commandation de V6tre Majeſte de pren- 

dre la-deſſus quelque reſolution, & aviſer 

aux moyens de terminer ce differend avec 

douceur; ledit Sieur de Wit m'a repondu, 

que la faute en Etoit audit Seigneur Eve- 

ue, qui n'avoit envoye perſonne a VA 

emblee de Cueldre, avec qui il avoit 2 

- diſputer ſon droit, ainſi qu'il avoit ete con- 
venu. 3 
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L E T TRA E 
Du Comte dEftrades an Noi. 
L. 00 Fuin 1663. 


Ai communique x Monſieur de Wit le 
Memoire que j'ai reg de V6tre Majeſ- 
te, il m'a paru ſenſiblement touch des 

termes obligeans & pleins de confiance 
auxquels elle $'explique fur ſon ſujet, & 
des afſirances qu'elle lui donne de ſa pro- 
tection; & Jeſtime que cette maniere hon 
nete de le traiter le confirme fort dans les 
ſentimens où ib eſt, de contribuer ce qui 
dependra de lui pour la gloire & avance- 
ment des affaires de V6tre Majeſte.: Sur 
les inſtances qu'elle m'a ordonnè de faire a 
I'egard de Cambrai, je dois lui dire, que 
comme dans le projet propoſe il eſt incon- 
teſtablement de ſon. E y parce qu' i ſe 
trouve bien au de là de la ligne qui fer- 
me la frontiere de celui de Meſſieurs les 
Etats. Jai cru que Ton setoĩt mepris/ au 
Chifre, &'qu/aw lieu:de! eette-place Votre 
Majeſte avoit entenda Gand, comme cel. 
le qui eſt la plus avance dans le Pais qui 
lui doit demèeurer, & fur des Rivieres qui 
font la ſeparation, fi bien que j; ai 
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ſar ce ſujet tout ce que Votre Majeſte m'e- 
crit ſur Cambrai: & J'y ai ajoùtè de plus, 
les raiſons qui ſe peuvent tirer de la fituz- 
tion du Pais, dont j'ai une connoiſſance 
toute particuliere. Pai trouve Monſieur 
de Wit fort perſuade, que cette place fai- 
ſoit la principale ſdrete de leur frontiere & 
de leur partage, & qu'ayant a menager les 
Eſprits ,. your leur faire approuver ce del: 
{ein , il faloit que les precedentes ee 
tions en paruſſent toutes plauſibles & avan- 
tageuſes, & juſtifiaſſent ainſi la bonne fai 
de Votre Majeſté, pour lever les defian- 
ces, qui ne ſe prennent que trop facilement 
du. voiſinage d'un Prince puiſſant; que cet- 
te place etant trop grande, contigue a leur 
Pais, & ſur la ligne qui les pouvoit fer- 
mer, produiroit infailliblement cet effet, 
fl elle etoit demandee. Comme c'eſt une 
affaire qui aura une longue diſcuſſion, j ob- 
ferverai tous les tems propres à la faire 
reitfir , & employerai tous les moyens 
dont je m'aviferai pour cela. Cependant 
Faurai le loiſir d'attendre les ordres de V6- 
tre Majeſte là - deſſus, afin que fi je m'e- 
tois mepris moi-mème, & qu'elle eùt en- 
tendu: referver quelque autre place que 
Cambrai & Gand, je puiſſe la demander en 
relichant celle-1a. : 5 
Pai trouvè des le commencement, qu'il 
ſeroit très- avantageux à Votre Majeſtè da- 
joliter Malines a ſon partage, parce que 
cela lui donneroit une grande entree dans 
celui de Meſſieurs les Etats, $'il arrivoit 
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un jour qu'elle et quelque choſe a deme- 
ler avec eux. Et ayant preſſenti ſur ce 
ſujet Monſieut de Wit, j ai trouve qu'il en 
connoiſſoit fort bien la conſequence; car 
il m'a fait entendre, que cette Place étant 
ſur le dernier, c'etoit la ſeule qu'ils pu 
ſent oppoſer & prendre pour frontiere du 
te de Bruxelles, & que par le Pais qui 
environne, ils alloient joindre Maſtricht, 
& faiſoient ainſi une 2 continuè depuis 
Oſtende juſques à leur Etat: ſi bien que je 
mai pas eri a propos de pouſſer cette pen- 
ſee plus loin, & je ne Yar fait que comme 
de moi, par maniere de converſation ſur 
tout ce Projet. Je dois avoiier ſincerement, 
2 Votre Majeſté la defiance ou je ſuis - de 
Ievenement,& la crainte que Fai que, de- 
yant -Etre neceſſairement - communiquè à 
cinq ou fept perſonnes de la Province de 
Hollande:, le ſecret y puiſſe &re gardé, 
duquel pourtant depend toute “affaire qu- 
tre ce que l'yvrognerie leur fait echaper,' 
& ce que la corruption peut produire fur 
eux. Fen ai fait la difficultè audit Sieur de 
Wit, qui en me rendant; perſuade de fa 
bonne intention, & des grandes Precautions 
BY prendra là - deſſus, convient qu'il en 
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Du Roi aux Seigneurs Etats 
Generaux des Provinces-U- 
nies des Pais- Bar. 


5 ' . T 14 8 e 4 45 
+116 Le 22. Juin 16638. 


T*Res-chers grands Amis, Alliez & Con- {ar 
feéderez. Nous avons recũ la Lettre I vo 
que vous nous avez cEcrite le 24. de Yautre WW Cc 
mois, par laquelle vous nous: ſuppliez de E. 

faire mettre en arret, par autotits, les per- 

ſonnes, le Vaiſſeau, & les biens del ceur 

qui ſe trouveront complices des Pirate. 
nes qu'un nommé ee Ws, „ na- 
tif de la Ville de Dordrecht, a fait dans 
la Mer r . „ à ce qu'on vous a donne 2 
entendre, ſous le pavillon different de 
pluſieurs Rois & Etats de l'Europe : Sur 
oi nous vous dirons, que cette. affaire 
tant la meme du Capitaine Laurens Da- 
vid, dont le Sieur Comte d' Eſtrades, n6- 
tre Ambaſſadeur Extraordinaire, vous a de- 
ia parle de n6tre part, pour vous faire en- 
tendre l' intèrèt que nous y avons, & fait 
inſtance meme, que la perſonne dudit * 
5 vi 


<s 
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vid nous ſoit remiſe , comme ayant nomm 
ſon Vaiſſeau ſous une Commiſſion , afin 
qu'il vienne rendre compte a nos Amirau- 
tez des priſes qu'il a faites en ſon voyage, 
& que la Juſtice ordonne ce qu'il appar- 
tiendra = raiſon: Nous nous promettons de 
votre affection & de võòtre equite:, que vous 
remettrez au plùtòt la perſonne dudit Lau- 
rens David; cependant de n6tre c6te nous 
avons deja accorde votre priere par Farret 
dudit Hugo, & la ſaiſie dudit Vaiſſeau, & 
de tout ce qui s' eſt pd trouver d' effets des 
intereſſez en cet armement: Et nous remet- 
tant a ce que nòtre dit Ambaſſadeur vous 
repreſentera encore plus particulièrement 
ſur cette matière, Nous prions Dieu qu'il 
vous ait, très- chers grands Amis, Alliez & 
Confederez, en ſa ſainte & digne garde. 
Ecrit a Paris le 22. Juin 1663. v1) 


7 otre bon Ami & Confedert > 
LOUiIs. 

| DI L1oNNE. 

La Superſcription Etoit : | 

A mos tre- eber grands Amis , Alliez & 


Confederez, les Seigneurs Etats Gon- 
rauxdes Provinces- Unies des Pais- Bas, 


M E- 


% 
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Du Comte: a Eftrades hl preſents 4 
Meſſieurs les Etats Generaux des 
Provinces-Unies, le 25. Juin 1663. 


LE Comte d'Eſtrades, A mbaſſadeur Ex. 
traordinaire de France, ſe trouve oblige 
de porter d Vos: Seigneuries les plaintes de 
Pluſieurs Maſtres de Navires de Calais, St. 
Valery, Diepe, & @ailleurs, leſquels étant 
arrivez d Rotterdam devant que l'on y eilt 
Nublis be Placard touchant le droit de cin- 
quante: ſols pour tonneau, pourroient preten- 
dre la meme exemption que | Amiraute d' Am- 
ſterdam accorde aux VL aiſſeaux qui y ſont 
arrivez devant ladite publication „ laquelle 
ne peut regarder en effet que Pavenir : Et 
neanmoins ils voyent que Meſſieurs les Con- 
ſeillers de I Amiraute de Rotterdam, non 
contens de leur demander ce droit, les veu- 
bent obliger d le payer au de- ld de la grandeur 
& de la capaeite de leurs Paiffeaux, ſur le 
Pied de laquelle ils offrent de ſatisfaire aux 
Placards & Ordonnances de Vos Seigneu- 
ries... Et cette vexation etant direftement 
contraire aux intentions. de Pos Seigneuries , 
& meme au contenu deſdits Placards, Le- 
dit, Ambaſſadeur Extraordinaire les requiert 
tres affectueuſement , qu'il leur flaiſe ecrire 

A 14 | auæ- 
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1 
auxdits Conſeillers du College d Amiraut de 


Rotterdam, d ce qu'ils donnent ordre que 
Vos Placards ſoient extcutez ſelon leur fer. 


me & teneur, & qu'il n'y ſoit point excede ' 


au prejudice des ſujets du Roi ſon Maitre, 
& cela ſans reſomption, afin que leſdits Na- 
vires ne ſoient point retardez en leur — 
e Donne d la Haye le vingt - cinquieme 
Fuin 166g. e eee, 


bl 


DESTRADES. 
LETTRE 
Du Comte dEſtrades au Roi. 


Le 26. Fuin 1663. 


TE uis ma derniere depeche, & preſque 

es qu'elle fut partie, je ke 
reliſant le Memoire que Votre Majeſte 
ma envoys ſur le Projet de Monſieur de 
Wit, que dans Vendroit ou il eſt parle de 
Cambrai, on avoit omis dans le dechifre- 
ment ces mots (fur le premier expedient ) 


qui ſont eſſentiels pour me faire entendre 


que Votre Majeſtéè ne demande cette Pla- 
ce pour couvrir ſa frontière, qu au cas que 
les Provinces acceptent le parti de ſe met- 


priſe au nom de la V 


198] 
tre en Cantons Catholiques, & non en cas 
que le partage vienne a Etre execute, ainſ 
que je Pavois crit, parce que cette reſer. 
ve etoit enoncee: dans le narre du ſecond 
expedient, qui regarde le partage, & par 
où je m'etois perſuade wh y avoit eu me- 

ille, & qu'il faloit 
que Votre Majeſte efit entendu en reſerver 
quelqu'autre que Cambrai. Pour reparer 
cette faute, Jai ſuppoſe avoir reg! par le 


dernier Courier un duplicat dudit Me- 


moire, avec une addition, qui m'ordonne 


de faire entendre a Monſieur de Wit les 


intentions de Votre Majeſte au ſujet de 
Cambrai en la fagon qu'elle me Pa preſ. 
crit, & avec les titres civils & obligeans 
dont elle ſe ſert pour cela, lui faiſant voir 
à meme tems, qu'elle ètoit mème pour ſe 
relacher en cette conſideration de la de- 
mande faite de Gand, & ne vouloit de- 
voir qu'à lui ſeul Vacquiſition de cette Pla- 
ce, qu'elle ſouhaitoit ſeulement pour la ſũ- 
rete de la frontiere. | 

Monſieur de Wit a rect avec plaiſir tout 


3 =” Je lui ai dit de la part de Vd6tre Ma- 
Jeſt 


ſur ce ſujet, & m'a repondu , qu'il ne 
voyoit pas de difficulte que cette Place 


lui demeurat au cas propoſe; _ s'y em- 


33 de tout ſon pouvoir & avec af. 
Fection. Mais il m'a dit en m&me tems, 


qu'il eſperoit que Vd6tre Majeſte donneroit 
auſſi ſon conſentement a ce.qu'Oſtende de- 
meuràt a Meſſieurs les Etats en pareil 
cas: que dans Ietat où il apprenoit qu'e- 


toĩent 


— 
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toient les affaires des Eſpagnols, il n'y a- 
yoit pas de tems a perdre, & qu'il faloit 
conclure un Traits au plùtòt ſur ce Projet, 
& m'a demande fi j̃ avois reg mes pouvoirs 
ur cela. Je lui ai repondu, qo je les at- 
tendois de jour a autre. Ce ſera a Votre 
Majeſte d'en regler le tems, & de me les 

envoyer quand elle le jugera a propos. 
Pour travailler a Vexecution de ce Pro- 
jet, Monſieur de Wit va faire un voyage 
dans la Province de Hollande , afin de me- 
nager les Villes de Dort, Rotterdam, Ley- 
den, Delft, Haerlem & Amſterdam; & 
pour le faire avec N85 ſecret, il doit 
ſe rendre dans une Maiſon entre cette der- 
niere Ville & Utrecht, ſous pretexte de 
viſiter le Sieur de Graaf ſon oncle, a qui 
elle appartient, & ou il a donne rendez- 
vous à ceux de ſes amis dont il préètend 
raider dans cette affaire, & pour faire en- 
ſorte qu'il ne ſoit-nomme dans VAſſemblee 
prochaine du 10. Juillet que des Deputez 
de ſa dEpendance, & dont il pare iſpo- 
ſer pour les interets de Vötre Majeſte: II 
a deſire qu' en meme tems j allaſſe viſiter Ia 
Nord-Hollande, ot: mon Regiment regoit 
ſon payement , ſous pretexte de mEnager 
les Magiſtrats pour mes interets, mais en 
effet pour y concilier les affections au bien 
du ſervice de Votre Majeſte, & m' aſſũrer 
en termes generaux des amis que j'y ai ac- 
quis de longue main, pour les occaſions que 
le tems ferà naſtre. Je commence a deſ- 
ſein mon voyage par Alckmaer , pour fi- 
nir 
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nir mon retour par Amſterdam, ou je doi 


xencontrer Monſieur de Wit, & ſavoir de liar 
Iui les diſpoſitions ou il aura laiffe ſes ami etre 
ſur ce deſſein; & je pars pour cela demanll tod 
| 1 | ** 0 N LED 1 33491 " 
© 1 | KS bs 1 0 Ev FEI= By 
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Du Roi au Comte d Eftrades, C 
1 e Seon a8] 4 tio 
| 1 11280. Ae ſe 
Lie 29. Fuin 1665. , ſer 
IE repondrai par cette Lettre part à H © 
Vvoötre particulière du 21. du courant. E ne 
Penſois m'stre aſſez clairement expliqu - 
dans mon Memoire du 15. juin, qui rèpon C 
doĩt point à point à celui du Sieur de Wit, du 
pour ne laiſſer aucun lieu a Tequivoquequi V 
eſt arrivèe touchant la Place de Cambrai, Ml © 
& je m'aſſure que fi vous voyez Pun & di. 
autre, vous vous appercevrez bien pl. Fn 
tot de ce que je dis. Ledit Sieur de Wi 5 


avoit propoſe deux partis, que Jai tous deu 
acceptez fans aucune altèration. lo 
Le premier étoit, que l'on fera tout de. EC 
voir poſſible pour obliger les Pais- Bas qu de 
ſont à preſent ſous la domination d'Eſpa- 

gne, à prendre la reſolution de s'etablirenW d 
Republique libre & indèpendante, alliceenW © 
Canton Catholique avec les Etats de = el 
Th l. 


JJ2ͤoð ù 8 
lande, laquelle je e Al- 
liance étroite, & que ce deſſein pouvant 
etre exècutè, je men contenterois pour 
tolljours, nonobſtant tous les cas qui ſe- 
roient arrĩvez, ou qui pourrolent Ci - après 
ern Toes © PL. 

ai done, comme j'ai dit, accepts pre- 
mierement ce parti, y ajoùtant ſeulement, 
que je ſouhaiterois que, pour couvrir mieux 
ma frontiere , je puiſſe avoir la place de 
Cambrai, dont je voulois avoir Lobliga- 
tion audit Sieur de Wit; & que ſi cela ne 
ſe pouvoit pas; je m' en deſiſtois des à prè- 
ſent, ne voulant pas en cette affaire re- 
garder tant à m' agrandir, comme à affoi- 
blir les Eſpagnols, & les mettre en état 
de ne pouvoir jamais me faire du mal ni a 
nes Sees, ů— m 

Paſſant apres au ſecond parti, sil ſe ren- 
controit des impoſſibiliteʒ en Vexecution 
du premier Projet, comme ledit Sieur de 
Wit, par ſon Mémoire, a bien previt que 
cela N arriver, j'ai encore acce 2 e- 
dit ſecond parti, aux mèmes condi 


itions 
7 ledit Sieur de Wit a trouvees juſtes 
convenables à un chacun, ſans aucune 
reſtriction ni changement imaginable, bien 
loin de pretendre, dans le partage qui doit 
echeoir aux Etats, des Places de la conſi- 
deration de celles de Gand ou de Malines. 
Il faut donc tacher de racommader ce 
que cette .6quivoque aura pu gater , car je 
crains qu'elle n'ait produit quelque mauyais 
effer dang, Feſpric dudit,Sieur de Wiz & 


Tome II. il 


5 F 
it me ſemble que le meilleur moyen ſera 
de lui faire voir original de ma premie- 
re depeche , & lui àvoubr, qu'ayant pris 
pour etre du ſecond parti ce que je ne pre- 
tendois que dans le premier, vous avez 
eri qu'il y avoit faute au chifre, & que 
le Copiſte, au lieu de Gand, avoit mis Cam- 
brai, mais que la verite eſt, qu'il ne m'eſt 
pas ſeulement tombe dans la penſée d'a- 
voir Gand, & que, pour ce que vous lui 
avez dit auſſi de Malines, c' été un pur 
effet de votre zèele, pour me procurer plus 
avantage. La ſeule peine que j aurai, 
cela étant rajuſtè, e'eſt la communication 
que vous mandez qu'il eſt neceſlire de fai- 
re de tout ce Projet a ſix ou a ſept perſon- 
nes de la Province de Hollande; car je MW»... 
ſuis aſſQre,que deja, ſur de 94 — ſoupcons, 
quelqu'un en à donne avis a Gamarre, qu 4 
aura pas ſans doute manque d'en fa 

au Roi fon Maitre. Je.comprens bien Ma 
qu'il eſt en quelque fagon neceſſaire. que 
les praepaix de PEtat ſcachent mes bon- 
nes intentions, ma fincerite & mon des- 
intéreſſement, pour s empecher de donner I pas 
dans les pièges que leur tend ledit Gamar- Ii © 
re fur cette pretendus Ligue des dix-ſept 
Provinces, Mais it me fenble que le Sieur ſon 
de Wir pourroit prendre la choſe ſur ſol, WF fn. 
& au lieu de leur expliquer tout le Projet, 
ſe contenter de leur dire, que je Lai fait 


. 


[ 


aſſurer, que dans tous les cas qui peuvent ry | 
arriver, ils me trouveront entiérement dil- I | 
Poſe à oe qu us peuvent ſouhaiter, ou tout 


au 


r ry Xx. ©. 


ves CO _A 
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zu moins ne leur parler de rien, que Fon 
ne vit un peril imminent que Gamarre ma- 
vancat trop ſa nEgociation. Nèanmoins je 
me remets entièrèment à ce que ledit Sieur 
de Wit eſtimera plus à propos de faire. 
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D Comte d Eſfirades au Roi. 
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Ai rec en cette Ville les depeches que 
Vötrè Majeſts m'a fait homneur' de 
mecrire du 29. de Pautre mois. Elle au- 
n ęté informee' par ma derniere' | 


comme je rat EtE long-tems ſans etre 


&clairci ſur le dernier Memoire de V6tre - 


Majeſte, & lui ai rendu compte de © 
maniere tout avoit"ete' rajuſté ſelon ſes in- 
tentions. Je la puis aſſirer, que nonobſtant 
cette mépriſe, Monſieur de Wit n'etoit 
pas entre en aucune mefianee; au contrai- 
re, je le trouve diſpoſè à chereher les moayens 
de faire tomber une de ces Places dafs 
ſon partage, en cas que cela fe pũit faire 


fans donner ombrage à Etat. Mais ib n'a 
pas eu le tems dy travailler, ayant de- 


trompe des le lendemain. Je me ſuis ren- 
du à Amſterdam le jour que nous Etions 
convenus, apres avoir fait heureuſement 
ce — eas $316 3 : il m'a temot> 
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| Le 
ns etre fort ſatisfait des Deputez que les 
Villes de Nord- Hollande ont nommez 
pour cette Aſſemblee. | Le Sieur de Wit 
m'a priè de rendre compte à Votre. Ma- 
jeſtẽ de tout ce qu'il a fait fur cette gran- 


de affaire. 


Il a été dans les Villes de Dort, Rot- 
terdam, Haerlem, Delft, Leyden & Am- 
ſterdam; il parla en particulier à ſes plus 
confidens amis qui ſont dans la Magiſtratu- 
re de ces Villes, & tacha de les intimider 
ſur les grands preparatifs que les Turcs fai- 
ſoient pour entrer dans les pais hereditaires; 
que leurs progres Etoient 3 infailli- 
bles par la decadence de la Maiſon d' Au- 
triche, & le peu d' eſpèerance qu'il y avoit 
d'une longue vie pour le Roi d Eſpagne, 
vi) ſes grandes incommoditez, qui paſſoient 
juſques au Prince ſon fils, qui donfoit 
des marques de ne pouvoir vivre long: 
tems, þ 1330S + of 


Ie mano 19S it 160.3 tet 
AF Votre Majeſtè ayant paix avec le 
ran 


| Seigneur, Elle ne la romproit pas 
pore $Soppolſer- 2 eux; & qu'ainſi il appré- 
endoit qu en peu de tems leur pais ne devint 


* 


les forces Etaient 


u pgufroit jamais reſiſter. 


Qu'ii hi etoit venu en penſee, we Sils 
pouvoient engager Vôtre Majeſte: à quel- 
que liaiſon particulière avec la Province 


de Hollande,, ce ſeroit une grande ſüre- 
6. THe eux; mais qu'il y voyoit bien de 


la,gifficults, & que Votre Majeſts ctant 
24 en 


$& 4 2” 
vi S 


frontiere- d'une Nato barbare, & dont 
1 grandes, que leur Etat 


: £3 : 
en paix, & luĩ paroiſſant ſuivre une manicfe” 
d'agir fort moderèe, & ne voulant avoir que 
ce qui lui appartient, ſans prendre ſes a- 
vantages pour S agrandir aux depens de ſes 
Voiſins, il ne OE comment on enttę- 
roit en matière là-deſſu es. 

11 leur fit ce diſcours, pour les Eloigner: 
du deſſein qu'il avoit 1 


leurs ſentimens par leur rèponſe, & &ou-+ 


vrir davantage a ceux qu'il trouveroit diſ- 
poſez pour la grande affaire. En effet, il 
trouva des avis fort ' differens. Dort opi- 
na qu'il falloit tenter toute ſorte de moyens- 

ur faire entrer Votre Majeſte dans une 
faiſon + Rotterdam en a fait de -meme. 


Leyden, Delft & Haerlem ont-repondu;, 


qu'il faloit ſonger là-deſſus; & ne Kenga- 


ger pas trop avant. Amſterdam conſent 
Ja liaiſon. Monſieur de Wit les ayant vis 
dans cette diſpoſition, leur donna rendez- 


vous a une Maiſon qui eſt pres d' Utrecht; 
qui apartient à un de ſes parens, & les à 


hiſſez deux jours à ſonger a la propoſition 


WRONG a faite. Ils ſe trouverent tous au- 
it leu, ou, après bien des raiſornemens, 
ils ſuivirent l'avis de Monſieur de Wit, & 
convinrent, quit faloit que ledit Sieur de 


Wit me parlat. A quoi il repondit, que ce- 


la ſeroit utile; que Jetois un homme fort 
eachè; que je demanderois du tems pour 
en Ecrire à Votre Majeſtè, & que ce ſeroit 
decouvrir leur foibleſſe & temoigner — 
ont peur; qu'il eſtimoit qu'il valoit bien 


mieux que par — Er : 


3 
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2 pinda er par moi, quels ſeroient les 
deſſeins de Votre Majeſté pour la Flandre, 


au cas que le Roi d Eſpagnè & Vinfant vinſ- 
ſent à mourir, & que sil pouvoit me diſ. 
Poſer a > x aupres de Votre Majeſte 
dè la laiſſer ſe former en Republique, ou a 
partager de concert le pais, ce ſeroit un 
grand coup pour Meſſieurs les Etats. Et 

apres cela on entreroit en matiere plus 

rement pour cette liaiſon contre le 'Turc, 
mais qu il ne ſgavoit comment sy prendre. 

Ils lui dirent tous, qu'il faloit qu'il le fir. 
Surquoi il repliqua, qu'il toit dangereux de 
ſe commettre avee un grand Roi; que 
quand il ſeroĩt convenu de quelque choſe, 
heut - etre ils le deſavoutroient ; qu'a moins 
_ "G'avoajriun prom ſecret. deux, il ne ten- 

teroit pas de men parler. Ils promirent 
de 1e qui donner, mais Monſieur de Wit 
temoigna- encore plus de froideur, & leur 
dit, qu il wetoit pas encore bien reſolu de 
ſe commettre, & qu'il valoit mieux atten- 
dre & ſonger bien à toutes les ſuites de 
cette affaire. Voila Vetat ou ſont les cho - 
ſes, qui aſſurement ne peuvent aller mieux 
juſques à prèſ ent. 

e lui ai dit ſur la maniere du Traite, 
qu il me ſembloit qu'il en Etoit le maitre, 
- ayant le eres ſecret des Bourgue- 

maĩtres & Penſionnaires des Villes, & que 


mmi Etant Garde des Sceaux & Penfionnai- 
re de Hollande, le Traits contreſigné du 
Greffier ſuffiſoĩt, ſans que d'autres perſon- 
nes y ſignaſſent, ainſi qu'il arriva 
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la Province de Hollande reſolut de ſecou- 
tir le Roi de Dannemarc , & ne declara 
aux autres Provinces, que long-tems après, 
le Traits qu'elle avoit fait avec le Roi de 
Dannemarc.: la Paix d'Angleterre avec. 
Cromwel fe fit de mème. Il a ètè un jour 
à ſe reſoudre de ſe charger ſeul de cette 
ſignature; mais il S' eſt refolu ce matin, 
& eſt convenu, que c'etoit le ſeul moyen, 
& le plus ſir pour tenir Paffaire ſecrete. 

Votre Majeſtè peut efre-perſuadee —1 


nai pas plus de paſſion pour ſa grandeu 'F 


& pour ſes avantages que Monſieur de Wi 


en temoigne. Il agit avec moi dans la der- 


niere confiance, & je m'eſtimerais tres- 
heureux , que cela puiſſe produire GE 
nh pants out le ſervice de Votre Ma- 
je 3 55 „ * 1 


Ledit Sieut de Wit m'a encore deman- 
de, ſi j avois req mon pouvoir de traiter. 


Je lui ai dit que cela n arrèteroſt pas l affai 
re, & que Votre Majeſté me Veavoye 
lorſqu il ſeroit tems. 0 2371 0 
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Tl.e' 6. Fuillet 1663. 
Ai vũ par votre Lettre particuliere du 26. 
de autre mois, que vous vous etiez 
appereu de vous meme de Pequivoque 
de Gand pour Cambrai, & de quelle ma- 
'niere vous aviez auſfi-tot rajuſte la choſe 
avec le Sieur de Wit. 

Vous pouvez maintenant Paſſtrer, que les 


Brai au cas du premier expedient, je con. 

ſieentirai auſſi qu'ils ayent Oſtende, preſup- 

_ -poſant qu'ils ne feront pas difficulte d' ac 

corder tout ce que je pourrois demander 
8 g 


Etats demeurant mer e Jaye Cam- 


touchant les biens d'Egliſe & l'exercice de 

de la Religion —— dans la Place. 
Au reſte, les affaires d' Eſpagne ne preſſent 
pas au point que Tavoit cru le Sieur de 
Wit, car le Prince d'Eſpagne eſt gueri de 

la fievre, & il y a plus de ſix ſemaines 
que le Roi auſſi a recouvert ſa premiere 


ante. Neanmoins, comme j agis en cette 


affaire avec une entire ſincerite, je ne 
veux pas que le Sieur de Wit croye que je 
ſuis en demeure quand il jugera d' aller plus 
Vite, & je ſerai todjours pret de vous en- 
9 = voyer 
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voyer tous les pouvoirs dont vous avez bes: 
ſoin. La, ſeulè peine que j; ai, eſt que la- 
choſe devant etre communiquee de bon- 
ne heure à tant de tètes, il ſoit impoſſi- 
ble d'en garder le ſecret, en crit, 
i neceſſaire,, & me remettant 4a 

mon autre ene ien en 


FEE TTR 
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2 12. Dude 1663. 


71 er * 


E fuis revenu à la Have le cin guide rol 
ce mois, & Monfieadr, de | 
jours apres moi. Il m'a Gl 5 

avoit laiſſè tous ſes gens fort bY. cod 

la crainte ou il les avoit trouvez. de la puiſ- 

ſance du Ture, & que 7 il paroiſſoit 

que C'etoit une affaire eloignèe de celle 
que nous traitons, plus il eroydit avoir 

moyens de la tenir ſecrete, & de cacher la 
penſce qu il en avoit eus, puiſqu il ſe ſer- 
voit, pour la faire reiiflir, . d'une occaſions 
qu eux- memes luĩ avoient offerte: que ee 
toit la ſeule voye de prevenir toutes leurs 

méfiances. lf defend meme encore a 

prèſent de — parler la- deſſus, pour Sen 

faire preſſer davantage pendant ne 
blee de Hollande, qui comme LY hier, &. 

— neee plus E _— 

tion 


[ 250 ] 

tion . iu fin-quii bart a rg II con- 
not les 2 . il a affaire, & il eſt 
juſts de dre tous ſes'detours, 
Noa remoign ſur le fait de la Reli 
4 0 0 qu'il n oY — — avoir aucune difficul. 
& que 1 pouvoit eſperer 

les memes conditions pour Oſtende, 
avoient étè accordees 10 le Traite qui 
füt fait a la declaration de la Guerre, pour 
les Places "a: 9 out devoient tre 
du gu ane De de Meſljeurs les Etats, & ma 
i. ce qu'elle aura deja vi 

dans mes e e 8 


L ET TRE 


be 12. Tuillet, 1603, 


FE Baron de Lerode a eu une Conferen 
ce avec Monſieur de Wit ſur ſes affai- 


res „dans laquelle ils font tous deux con- 
venus de Techange. Mais comme I Elec - 


teur de Brandebourg sy eſt oppoſe, pour 
PFintèret qu'il a fur Raveſtein ; comme an 
rta LE la Maifon de Neubourg , 

aquelte il peut heriter ſi le Due AB 
h _ — enfans; it a E&tE repondu a ſon 
que les Villages. donnez en. echan- 
. nt. le remplacement de Raveſtein ny 

fe 1 avolt A meme dreit dont il 
co 
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convenu. Neéanmoins il attend des ordtes 
precis- de ſon Maitre la-deſſus. Pendant 
ce tems, le Baron de Lerode geſt charge 
de raporter le conſentement de VEmpe-- 
teur, dont il geſt fait fort des le commen- 
cement de cette Negociation ,. & des pou- 
voirs ſuffiſans du Duc ſon Maitre pour ter- 
miner je Fraite. Et comme Monſieur de 
Beverning n'eſt pas encore de retour du 


Pais d'Qutre-meuſe,. ot il eſt alle par or- 
dre de Meſſieurs les Etats pour examiner” 


la valeur deſdits Villages, Yon ne per 
point de tems dans Fattente defdits pou- 
voirs, & de 1a reſolution. que prendra IE. 


lecteur; & en peu de jours Von peut eſpe- . 


rer de voir la concluſion de cette affaire, 
nouvelles difficultez.. E 5 to 


Du Comte d Eftrades aw Roi. 


E reus pas le tems Vordinaire' dernier 


- 


de faire entendre à V6tre Majeſte,. que 


Ambaſſadeur d'Eſpagne' ayant „ com- 
me je preſuppoſe, rec ordre de me voir 


& trouvant de la peine à ſe ſoùmettre at. 


une action de cerémonie après sem Etre 
. L 6: des 


* 
«2 


- 


'® 
— c —ñ— — 
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defendu fix mois durant, voulut la diguj. 
fer & lui donner Fapparence de ſimple ci. 
vilité qui venoit de lui, & pour cela il me 
fit dire par un des Religieux qui ſervent 
ma Chapelle, que ce meme jour il vou- 
loit venir diner avec moi, & qu'il le prioit 
de me le faire ſgavoir.. Je: lui repondis, 
que je recevrois cet honneur avec grand 
plaiſir, mais que devant il devoit fatisfaj- 
re à la viſite d obligation qu'il me devoi 
en toutes ſes, formes, & m' envoyer deman- 
der audience auparavant, ce qu'il fit Va- 
F „ee que je Pai mande a Votre 
JJ OH (EO £1 O10 35,9 

Le lendemain je lui rendis la mienne, 
qui ſe: paſſa dans les termes de - civilite 
qui ont accoſitume de: ſe pratiquer en ce 
rencontres. Deux jours apres, je fus di 
ner chez lui, ou la ſanté de Vòtre Majeſte 
fat cclebrèe ſuivant Puſage du Pais, & je 
ne me laiflai pas vaincre d'honnetete {ur 
celle du Roi fon Maitre. 
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2 Ai reg, avec la dépèche de Vôtre Ma- 
tre  jeſte du 13. de ce mois, le pouvoir qui: 

 m'etoitineceſſaitt pour traiter avec Mon- 
e, fieur de Wit ſur l'affaire dont j ai eu Vhon-- 
i m neur de lui rendre compte, & je m'en ſer-- 
ee viral Wang l eg ſers tems; gn la maniere 
di- K avec tou Ja retenus qu elle mordenne. 
{64 Ila decouvert Paffaire à cinq ou fix des 
je principaux des Viles de cette Province, 
ſur: dont il pouvoit etre le plus aſſürè; &cher-- 
che les moyens de faire tomber les autres 
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dans ſon ſens par des Tegen leine pa | 
couvrir- mieux ſon deſſein, devant venir | 
avec eux A; une Ouverture plus — i} 


ra; & pour cela;,:apres, S tre fait preſſer i 

de me arler; à latin Ude, leur a promis * ; | 

& ce fut hier qu'il me vant voir. II eſt 
| convenu avec: mei :quiil leur 'repondroity: 
WH que je lui avois part! grandement froid- ſur: 
cette nouvelle liaſſon, & qu'il -craignoit 
bien, qu'à moins de trouver les moyens 
d'intèreſſer d'ailleurs Votre Majeſtè , & hur 
faire trouver ſes * les choſeg 
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qui pourroient etre 21 ſa bjenſtance, il fe- 
roit difficile: de Ven <DEager a une 2 
contre le Turo; que cotnoiffant bien que 
e'6toit la ſeule qu ils pouvoient reclamer, 
elle ne manqueroit — de 2 — faire 
j lou, tres ins, & 
il oi Ee venir Ia - deſſus. Voil 
php eſt preſentement cette affaire. II faut 
lui laiſſer prendre ſon. cours, & en attendre 
te retour de Tadreſſe & eee dudit 

Sieur de . 
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V%, 2 — lin au ; Sieur * 
Wit for le Traite d' Angleterre, que 
ont defire _ tenouvellement 
25 celui que je ſis, il J a-quelques annees, 
avec — ne Sh ant pas au Rot 
de la Grande Bretagne; qu'il ſoit conve- 
gable à f Dignitè de n'avoir autre Trait 
avec moi que celui qu'un Uſurpateur de fa 
Couronne avoit fait, & qu en toutes ren - 
eontres on foit oblige de sy rapporter; mais 
vous aſfrerez ledit Sieur de Wit de ma 
hare quill ne Gol: wor aucune Rong 
| on 


1 
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ſion ĩmaginable qu'il 8 e quoi que ce 
ſoit —— les interets des Etats Generaux. 
Jai d'ailleurs une conſideration qui mr obli- 
ge à ne refuſer pas d'ecouter , qui eſt, qu'un 
certain Irlandois eſt revenu de Madrid a 
Londres depuis quelques jours, charge de 
diverſes propoſitions, pour engager le Roi 
GAngleterre a une Union fort Etroite avec 
N au r ſon beau- 
frere- Ie Roi de Portugal; & ledit Sieur 
de Wit jugera bien, que la prudence veut 
qu'on tache de divertir ce coup. + 7 [ 

Vous connoiflez mieux votre fils, & la 
portée de ſon eſprit en age où il eſt que je 
ne puis faire: je vous dirai ſeulement; qui ib 
eſt toljours dangereux de confier le ſecret: 


aux jeunes gens, & principalement en de 
grandes affaires & ſans aucune ;neceſſite.. 


eſt pourquoi il faut au moins y aller a- 
vec la ſonde, & reconnoitre auparavant 
par les petites & mediocres, de quoi ils ſont 
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Wi ſur d'autres ſujets; pour en decon- 


vrir ce qulil en ſcavoit, & penëtrer de 


pied il marche dans toutes ſes propo- 
fitions. Je Tai trouve dans la bonne aſſiet- 
te o je le pouvois deſirer, & devant que 
je vinſſe a lui la⸗deſſus, il men a; fait ou- 
verture tout le premier, & m'a.avoiic , que 
tous les artifices des Eſpagnols etoient 
grands en cette rencontre, & Z par tou- 
tes ſortes de voyes; que meme cela ayoit 
apporte du refroidiſſement en quelques: uns 


de ſes amis ſur la grande affaire, & leur 
avoit fait faire des;reflexions qui leur fai- 
ſojent craindre un houvel engagement avec 


'V6tre Majeſte : Que les principaux Ietoient 
venu voir pour Idi reprèſenter, qu'ils appre- 


hendoient par-la de ſè voir engagez en une 


erre contre PEſpagne, ce qui n'etoit pas 
; compte; parce qu'il pouvoit arriver 


que Votre Majeſte, immediatement apres 
cette nouvelle liaiſon, chercheroit a rom- 
pre, nen trouvant que trop de. * 


12 pris ce tems de voir. Monſieur de 


1 
& qu'en ce cas il leur ſeroit plus avanta- 
geux de demeurer aux termes du dernier 
Traitèe, que de ſe commettre par un nou- 
veau à une guerre infaillible. II les a raf- 
ſurez, en leur faiſant entendre, que cela ne 
: les devoit pas inquieter , qu'il auroit ſoin 
Le concevoir le Traite de fagon que E- 
tat n'empirit pas ſa condition, & ne trou- 
blat en rien la paix dont il joilifſoit, a 
moins d'y prevoir des avantages qui lui 
donnaſſent un nouvel affermiſſement, com- 


le me ctoit celui de la i 75 projettèe ou du 
Wh Partage ; qu' i trouvoit à propos de Jes Jai 

e fer repoſer quelques jours Ta - deſſus, fans 
preſſer ſon pouvoir, crainte de leur donner 
cdu ſoupçon, & qu'il prendroit fi bien ſon 
© tems, qu'il efperoit conduire heureuſement 
cette négociation; 1 Votre Nigel | 
oi uvoit ſe radoucir ſur le fret, ce ſeroit 
r WF lui donner un grand moyen poùr ramener 

s les plus difficiles.: Je lui ai coupe court fur 


cette derniere propoſition ,' refuſans de me 
charger d aucune inſtance pour cela, & le 
remettant a la ſollicitation du Sieur Boreeh 
Votre Majeſté fera là-deſſus ſes rèflexions, 
& croira, s'il lui plaft;; que je ne lui en 
parle que pour ne rien omettre de tout cs 
fu peut ſervir au bien de ſes affaires. 

attendrai ſans empreſſement le ſucets de 
ce projet; & comme il depend du mena- 
gement de. beaucoup de differens Eſprits, 
e tiens qu'il en faut laiſſer le tems à Va- 
dreſſe & conduite de Monſieur de Wit, & 
ſe promettre tout des bonnes intentions 


„ 


qu'il 


A wen] ( 258 ] 1 
qu il fait paroitre pour les interets de Ve. 
tre Majeſte. Le ſecret a été garde jus 
ques à preſent , & c'eſt une grande mat. 
ue qu'il sy conduit avec beaucoup de e. 


NME MOIRE 
Du Comte 4 Efrades, preſents l 
_ Mefheurs les Etats GeEneEraux des 
Provinces-Unies des Pais-Bas, le 3, 


; 


AQUt 1663. 
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e HEDEOT USD HH HD 7 539 
E Comte 4 Eſtrades, Ambaſſadeur Ex 


2 traordinaire de France, repreſented Vu 
Seigneuries, que le nomme- Pierre Dupu), 
Maitre de batseau babitue d Dieppe, 9% 
Plaint, que le 28, Fuillet dernier, ayant di. 
cbarge, au Port de Rotterdam quelques Mar. 
cbandiſes & nombre de paſſagers, Fon avoit 
tax on batteau fur le pied de 23. tonneaur, 
qu i ne ſoit que du port de 16. tonneaux, 
ſui vant la jauge qui en a 666 faite dans la- 
dite Fila de Ditppe; & que nonohſtant tou 
ce qu ii pt alleguer, on Vavoit oblige- d 


— 


tre. un feu pour le jaujage : ledit Ambaſ. 
ſadewr | Extraordinaire 4 rect ordre du Noi 
fon Maitre de rapreſemer d Pos Seigneur 


jeg, 


quz 


. 


1; V9 | 
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6 ue deja pareilles plaintes ont 66 faites en 
uf rance ſur de ſemblables abus & malver/a: 
ir. tions qui ſe commettent dans les Ports de 
c. Vos Seigneuries pour la perception de ce droit. 
Et elles peuvent ſe ſouvenir qu'il n a qu un 
mois, que ſept ou buit Maitres de batteau de 
Calais, Honfleur & autres Ports , leur en 
demanderent juſtice DE bien qu'il eſt tout - a- 
fait de Vinteret de Vos Seigneuries & de la 
Juſtice de leur Gouvernement, de reme- 
dier d de pareils abus. Ce que ledit Am- 
baſſadeur. Extraordinaire ſe promet de leur 
prudence & e quite. Fait d la Hape ce pre- 
mier Aout 1063. 
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Our repondre à ce que Votre Majeſté 
P m'a marque dans une de ſes Lettres du 
27. du mois paſſe , quelle ne comprend 
pas bien la raiſon qu'a eu Monſieur de Wit 


d de ſe fervir de la crainte du Ture, pour 
1 parvenir a la fin qu'il s eſt propoſee fur nd- 
| te Negaciation ; je dois dire ce que je 
i croyois lui avoir explique par mes depè. 


ches precedentes, qu il na pris ce deſſein 
N | que 


jourd 


ney? OR d 

que parce qu'au tems de lon voyage dang M 
K Province de Hollande, il av les eſ- Wl te 
prits allarmez ſur les bruits de cette Guer- ne 
re; & que de-la, comme d'une affaire 6. et 
Toignee'& propre 2 cacher ſes intentions, IM nc 
il prit occaſion, comme ſi le {cul hazard lui m 
_ avoit fait naſtre cette penſèe, de venir ! m 
des ouvertures plus proches de ſon deſſein, Im 
afin de ſonder les bonnes ou mauvaiſes di- de 
poſitions des Villes, par ou ayant eu lieu de ne 
remarquer celles dont il pouvoit Saffirer, d 
il avoit reduit toute ſa confidence, à leur Wl to 
faire goiter tout nòtre projet, ſi bien qu'au- 
hui il n'Etoit plus fait de mention de 
cet Epouvantail du Tur, n'en ayant plus 
de befoin. Dans une converſation que j'ai 
eue avee lui depuis la reception de la der. 
niere depeche:de V6tre:Majeſte g il m'afait 
voir que les brigues des Eſpagnols ſur la Li- 
gue 3 continuènt; que Gamarre le 
pręſſe dy 


* 


entendre; qu'il lui a envqyè di- 
verſes fois Richard, depuis ſon retour des 
Villes qu'il a vues ſur ce ſujet, pour Tal- 
ftrer qu'elles y Etoient toutes diſpoſces, & 
pour avoir de Jui une Audience preciſe pour 
en'traiter-plus a fond. Ledit Sieur de Wit 
a Evitè d' entrer en matiere avec ledit R. 
chard, & à remis I' Audience après que 
VAfemblee ſera finie, pour éloigner d au- 
tant ſes diſpoſitions, qui ſont plus difficiles 
dans le tems de la ſèparation, ſe promet- 
tant qu'enſuite il ne manquera pas de moyen 
pour ſe:demeler de toutes les pourſuites & 
inſtances qui lui ſeront faites ſur ee _ 


| [ 261 J | 
Mais, en m&me tems qu'il ſe ſert de tou- 
tes ſes adreſſes, il m'a fait entendre, i qu'il 
ne laiſſe pas de reconnoitre que ces offres 
&branlent- beaucoup de gens, & rendent 
nötre Negoeiation plus difficile; qu'il lui a 
meme été repreſents -par aucuns de ſes a- 
mis les plus affidez, auxquels il Pa com- 
muniquee ,- qu/il-etoit dangereux de deman- 
der aux Villes un pouvoir de traiter de cette 
nouvelle liaiſon, parce qu'elles en vou- 
droient ſgavoir le ſujet „& que celui-ci e- 
toit d'une nature à ne pouvoir Etre dit; 
ue lorſque la Province de Hollande traita 
eule „& ſans la participation des autres 


Provinces, avec: FAngleterre & le Danne- 
marc, & qu'il fut expedie' un pouvoir a 
quelques particuliers pour convenir des 


conditions deſdits Traitez, il y avoit une 
guerre apparente ayec lun & Fautre Etat, 
qui faiſoit voir la neceſlite de traiter, & 
un interet conſiderable que ce fut avec ſe- 
cret, pour le faire utilement; mais qu'il ne 
paroiſloit rien de nouveau a preſent en- 
tre les deux Etats, qui put porter les 
Villes a quelque choſe de plus que ce qui 
etoit porte par le dernier Traitè; qu' ainſi 
ils eſtimoient qu'il falloit attendre ou que 
le tems fit connoitre- quelque „ 


re favorable, your pretexter aupres des 
e cette liaiſon, ou tenter - 


Villes le ſujet. | 
par de nouveaux moyens a ſe rendre *mat- 
tre de celles qui n'auroient- pas paru bien 


diſpoſces.: Que pour ces difficultez alle- 


gutes Monſieur de Wit ne ſe rebutoit 
: point 


WY ER dh. & ad; 


E 
oint de Vaffaire , qu'il continuoit dans e 
eſſein de la pouſſer, & ne -deſeſperoit 7 
d'en venir à bout, mais qu'il en falcn 
prendre le tems que les inſtances de Cz 
marre euſſent fait leurs derniers efforts & 
Fuſſent .devenues inutiles. A ce diſcours 
Jai repondu, ſans temojgner aucune furpri. 
fe , que comme tout ce proſet” Etoit ſon 
ouvrage , & lui avoir ete ere par le 
zele qu'il avoit pour Yagrandiſtement dey 
Provinces-Unies, & les avantages de V6- 
tre Majeſte, je pouvois Paſſfirer qu'elle ne 
recevroit nulle peine d'entendre,, que pu 
les obſtacles qui $'y rencontroient- il ne 
pit pas reiiflir : Que meme elle prenoit 
tant de part a ſes interets particuliers, que 
fi par-la elle 5s x qu'il fe commit 
yo choſe de facheux, elle Pen difſua- 

eroit; & que - Pattendrois avec patience 
les conjonctures que ſes amis jugeroient 
neceſſaires , & tous les autres expediens 
qu'il trouveroit bon demployer pour | 
pourſuite- de ce deſſein, en cas qu'il trou- 
vat a propos de le pouſſer. II a perſiſt 
à me donner des aſſtrances, & de fa ſince 
ritè en cette rencontre, & de Feſpèrance ol 
i eſt que ce difficultez ne feront que retar- 
der la N&gociation. Voila, Sire, ou elt 
Tetat de cette affaire, de laquelle je ne 
deſefpere' pas, non plus que Monſieur de 
Wit, parce que je ſuis perſuadè qu'il y W 
de bonne foi, & qu'il eſt ordinaire dans un 
Etat populaire de voir arriver de ſemblz: 
bles contre: tems dans les affaires les plus 
AK. impor - 


„ 

importantes, dont la patience & Padreſſe 

viennent à bout le plus ſouvent. 
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Es difficultez que Vötre Majeſte aura 
eL remarquèes dans ma depeche -prece-- 
dente, au ſujet du Projet propoſe, ſe trou- 
vent augmentées depuis, & Monſieur de 
Vit m'a fait entendre, que ſes amis de la 
Ville d Amſterdam; qui ſembloient y avoir 
lonne les mains, lui ont repreſente que, 
* le partage offert au ſecond cas dudit 
rojet, Anvers devenant de la Souveraine- 
e de Meſſieurs les Etats, cette Ville - là at- 
e creroit tout le Commerce chez elle, & rui- 
os neroit celui d' Amſterdam ; qu'ils ne pou- 
voient Sengager en une affaire qui toit ſi 
fort contre leur interet; que C toit pour l 
en Neette raiſon qu'il ſe pouvoit ſouvenir, que | 


- 


ne 2 guerre, le Prince d l 
e lenri, ayant eu toute ſa vie une forte paf- 
v ſion po cette P lace; & pluſieurs fois for- | 

me le deſſein de Fattaquer, il en avoit 
todjours 6t6- empech6, par lè grand crédit 
plus que cette Ville s etoit de tout tems conſer- 


pt ve 


10 15 * 
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v6 dans I Etat; que pour ne pas paroitre 
avoir quelque engagement avec moi ſur 
cette affaire, il navoit ofe rien oppoſer } 
ces raiſons, qu'il m'ayoliioit Etre d autant 
plus preſſantes, qu elles fe trouvoient fon- 
dees ſur I' intérèt d'une Ville, qui par f 
grande puiſſance ſe rendroit quelque jou 
maftreſſe de toutes les deliberations de |; 
Province, & enſuite de celles de ! Etat; 
qu'il avoit penſè a changer le partage, & l 
comprendre cette Place dans celui de Vs. 
tre Majeſte, mais que la propoſition en 6 
toit dangereuſe, & que jamais les Provin- 
ces n'y conſentiroĩent, parce queelle ſe 
trouvoit ſituèe au milieu de leur Pais; 

u'il falloĩt chercher quelque nouvel expe 

jent, & qu'il ne déſeſperoit pas d'en trou- 

ver; qu'à toute extreèmité, il. faudroit ſe 
rende ala _propoſicion gui. parloit Cobb 

ger les dix Provinces à ſè remettre en Ne. 
publique, avec une reſerve des Places 
qui ſeroient à la bien- ſeance de Votre Ma- 
jeſtè & de Meſſieurs les Etats, & que les 
moyens Sen pouvoient trouver aiſèment, 
la mort du Roi & du Prince d Eſpagne a: 
rivant: auquel cas, ſi leſdites Provinces, 

evenues contre ledit interet. par les arti 
Rees des Eſpagnols; refuſolent de s'y ſol 
mettre, & mepriſoient les aides qui leur 
ſeroient offertes 7 y parvenir , pout 
lors Votre Majeſté entrant avec une Ar- 
mee dans les Pais-Bas, & Meſſieurs les E. 
tats en faiſant de meme, chacun de on 
cots. travailleroit à conquerir ce qui " 
w_— | coli 
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conviendroit le mieux, & que du moins en 
ce tems leſdites Provinces ſongeroiĩent plus 
ſerieuſement au parti qu'elles auroĩent a 
prendre, fi elles ne Lavoient deja pris; 

ue cependant il falloit infinuer ces pen - 
{tes parmi les peuples, & les toucher, par 
exemple des Provinces-Unies, de Vamour 
de la liberte , & de la douceur de ſe voir 
ſoulagez d'un joug fi rude que celui que 
'Eſpagne leur faiſoit porter depuis {i long- 
tems: Qu'il avoit vd Gamarre, & qu'il a- 
voit 6vite d' entrer en maticre avec lui ſur 
la Ligue propoſèe, & qu'il alloit viſiter les 
Villes de la Province, ou il ſeroit dix ou 
douze jours, pour gagner autant de tems, 
& cependant diſpoſer les eſprits a Pap 
le bon parti, quand les accidens dont on 
eſt menace en feroient naitre ,Poccaſion , 
& qu'n ſon retour nous verrions enſemble a 
quoi I'on Sen devroit tenir. Je. regs tout 
ce diſcours fans temoigner que je crifſe 


que V6tre Majeſte y trouvat aucun avanta- 


ge; au contraire je lui ai . marque aſlez 
d'indifference pour le ſucces de toutes ces 
propoſitions , ſans paroitre m'eloigner de 
pas une, parce que Jeſtime qu'il les faut 
toutes recevoir ſans affectation, pour peu 
qu'elles engagent ces peuples dans nos in- 
terets au de-la de ce qu'ils le ſont deja, & 
qu'elles les eloignent des grandes offres 
qui leur ſont faites a prefent par les Eſpa- 
gnols. C'eſt pour cela que je croirois , 
que ſi ledit Sieur de Wit trouve par les 
raiſons ci-deſſus alleguees , que le Projet 
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propoſe ſur ces deux cas ne puiſſe pas en 


agree, il le faudra 171 755 ſous celui qui 
propoſe {implement la Republique, quand 
meme il y auroit quelque choſe de moins 
pour nous que ce qu'il nous a fait eſperer: 
tant J'eſtime qu'il eſt important de divertir 


par- la Meffieurs les Etats de tous engage- 


mens qui leur font propoſez du c6te dif. 
pagne, & de les tenir liez par quelque cho 
de plus fort encore que le dernier Traité, 
qui les elojigne de cette Ligue propoſée, 
laquelle, a mon ſens, eſt le ſeul moyen 
qu'ont les Eſpagnols de ſauver les Pais. 


Bas, & il ne faut pas douter que, pour le 


faire rèüſſir, ils n'employent toute forte de 
voyes. Fo ue reſolution que prenne le 
Sicur de Wit la-deſſus, Vötre Majeſte au- 
ra le tems de me faire entendre la ſienne 
devant que je convienne d aucune choſe 2. 


vec lui, parce que je lui envoyerai tous 
les Projets qui me ſeront preſentez, pluibt 


que de ſigner aucun Traitéè, ainſi qu'elle 
me Fordonne; & comme elle connoſt bien 
mieux que mot tous ſes interets, elle aura 
Je tems de marquer preciſement la maniere 
dont je les dois mènager dans cette Negs- 


Clation. 
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Du Comte d Eftrades au Roi. 


Le 16. Aoflt 1663. 


Ans le voyage ere Jai mande par ma 
D dernicre a Votre, Majeſte qu'alloit 


faire Monſieur de Wit aupres des Villes, 


pour les diſpoſer a donner les mains a nõ- 
tre Projet, il a ſi bien rewſſi, & Jai de 
mon cote fi bien menage les Deputez de 
Leyden, Ter Goude, Schiedam & la Bril- 
le, ainſi qu'il m'avoit temoigne le defirer 
par un Billet qu'il m'ecrivit d'Amſterdam , 


qu ſon retour il geſt trouve aſſurè par no- 
tre Negociation, outre ces dernieres Villes, 


de celles d' Amſterdam, Dort, Haerlem 
& Rotterdam; {fi bien qu'il ſe fait fort, 
plus qu'il ne faiſoit auparavant, d' obtenir 
un pouvoir, en vertu duquel il pourra ſi- 

er un Traite, & en meme tems il en 2 
dreſſè le Projet que Jenvoye a Votre Ma- 
jeſte. IL a été oblige de prendre le parti 
du Cantonnement, K de rejetter celui du 
Tartage, pour Iinconvenient que cauſe 
Anvers, ainſi que je Vai amplement deduit 
4 Votre Majeſte par mes depeches Prece- 


dentes, & qui aſlirement ont rompù tout 
2 le 


— — — — 
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le Projet. Votre Majeſte verra qu'il neſt 
fait aucune mention de la Religion, pour 
les Villes qui doivent demeurer a Meſlieury 
les Etats, ſur les inſtances que Jen ai fai. 
tes a Monſieur de Wit. Il m'a repondy, 
que s'il etoit couche quelque article pour 
cela, les Miniſtres & les autres Provin- 
ces prendroient Poccaſion de dècrier fi 
conduite, & d'interrompre meme tout le 
| Traite, quand il viendroit a etre connu, & 
que lui-mème, derobant en quelque facon 
cette Negociation, ſe chargeroit d'un repro- 
che qui lui pourroit faire de la peine. Mais 
qu'il me donnoit Ta parole, que quand le 
cas arriveroit de venir a Fexecution de 
notre Projet, & que toutes les Provinces 
fe verroient obligees d'y ſouſcrire, il me- 
nageroit {1 bien les 4 „ qu'elles accor- 
deroient cette condition aux Villes lors de 
leur Capitulation , ſur l'exemple de Ma. 
ſtricht. Et comme je lui ai voulu alleguer 
celui de “Article 35. du Traitè, ou la liberte 
de la Religion eſt accordee, il m'a dit qui 
n'oſeroit pour rien du monde le promettre 

ar Ecrit, & qu'il s'attireroit la haine des 
Miniſtres & des Villes. V6tre Majeſte vera 
par-la qu'il n'y a rien de plus a mEnager la- 
deſſus. | 


R 
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PROJET 


Du Traite propoſe par Monſieur d- 


Wit, mentionne en la Depeche ci- 
deſſus. | ; 


Preis, que Von tdchera des d pre- 
ſent de diſpoſer les eſprits des Peuples 
deſdites Provinces qui ſont ſous la domina- 
tion du Roi d'Eſpagne, d je cantonner & 
Setablir en une Republique libre; & que, 
pour les 1 „ ce Pro- 
jet, on leur fera ſgavoir ſous main, & ce 
neanmoins avec des aſſurances ſufhſantes 
que la France & Etat des Provinces-U: 
nies les bees = ran puiſſamment dans Fexe- 
cution de ce deſſein, & dans les choſes qu'ils 
jugeront d proper dentreprendre pour I'(ta- 
bliſſement de leur Liberté, faiſant chacun 
une Alliance Etroite avec eux, pour les de- 
fendre & maintenir contre ceux qui les vou- 
dront attaquer ou troubler, & ce pour toll- 
jours, nonobſtant tous les cas qui en pour- 
roient arriver. | 
Owau cas que ce Projet ne put Fa, ere 
extcuts pendant la vie du Roi d'Eſpagne, 
par les obſtacles ou 2 vey que l'on y pour- 
roit rencontrer, on le pour ſuivra avec une 
vigueur redoublte apres ſa mort, bien qua- 
lors le Prince dE ny, +" füt encore en vie, 
3 & 


1 W 
& Von tentera tous les moyens convenable; 
pour en venir d bout ; ſans neanmoins porter 
les armes dans leſdites Provinces , ou aucune 
d'icelles, en cas que les Magiſtrats des Vi. 
tes ne pilſſent etre induits d /e {ore au- 
dit Cantonnement pendant la Vie du Nui 
ou du Prince d Eſpagne ; l'intention du Roi 
Tres-Chretien & de Meſſieurs les Etats deſ: 
dites Provinces-Unies tant, d'obſerver tris. 
religieuſement les Traitez de Paix faits reſ. 
pectivement par eux avec | Kſpagne. | 
Au cas que le Roi & le Prince & Eſpagne 
vinſſent d deceder , pour lors Von fera can. 
tonner leſdites Provinces de haute lute, & 
meme l'on employera la Force & les Arm 
en cas de beſoin, tant pour les y faire reſou- 
dre, que pour pouſſer tous ceuæ qui s' vou- 
droient oppoſer. | 
Et d'autant qu'il ſeroit fort difficile aux. 


dites Provinces-Unies de garder leurs Fron- 


tieres contre les Puiſſances etrangeres , il ſe- 
ra fait tous les efforts poſſibles, pour mettre 
en ce dernier cas entre les mains du Rui 
Très-Cbretien, pour aſſyrance- des ſiennes, 
les Villes & Places de Cambrai, St. Omer, 
Aire, Nieuport, Furnes , Rergues & Link, 
Chatelenies, Lieux & Pais en dependans, 
& entre les mains de Meſſieurs les Etats 
Oſtende , Plaſſendal , Bruges , Damme, 
Blanquenbergue avec. ce que I Ejpagne poſſe: 
de d preſent de la Province de Gueldre, & 
des quatre quartiers d' Outre- meuſe & les Cbd- 
teaux de Navagne & Argenteau, avec leurs 
ac pendances. Que ſi ledit Cantonnement ſuc- 

8 cee 


x 


U 75 Rp A 
cede au premier ou ſecond cas, on Lava! 
lera gale:nent de bonne foi de cots & d'au- 


7 
. tre, à ce que les memes Places pens etre 
7 


| miſes entre les mains du Rot - Chretien 

I G des Etats reſpectivement, tant pour la 

ſp emfideration ci-deſſus allegute , que pour 

x pluſietirs autres reflexions importantes att 

. hien & repos commun de l'un & de Fautre 

. Eluat. 

. D 

; Du Noi au Comte d Eſtrades. 7 


Le rz. Aolt 166g. 


* 


E vois par votre Lettre particulière les 
difiicultez que le Sieur de Wit rencon- 
6 tre ſur execution de ſon Projet, no- 
| tamment dans Amſterdam, pour la crainte 
qu'a cette Ville-la, & qui a deja produit 
les memes effets en d'autres tems, qu'elle 

ne perdit ſon Commerce, fi celle d' Anvers 
faiſoit un jour partie des Provinces - Unies. 
I ſeroit bon que ledit Sieur de Wit trou- . 
vat quelque expedient la-deſſus, comme il 
vous Pa fait eſperer, ou pour faire ceſſer 

cette jalouſie, ou pour faire tomber la 

lace dans mon partage; & dans l'un ou 

autre cas, je demeurerai d'accord de tout 


M4 | ce 
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ce qu'on voudra ſtipuler, pour aſſũrer Am- 
ſterdam que ſon Commerce n'en recevra 
aucun Prejudice. Si cela neanmoins ne 
ut s'ajuſter, je conſentirai encore que 

'on ſe tienne au ſeul premier parti de Te- 
tabliſſement de la Republique, etendant un 
peu plus qu'on ravoit fait nos partages, 
comme le Sieur de Wit Fa lui-mème pro- 

ofe. Sur quoi vous m'envoyerez les Pro- 
jets qu'on vous donnera avant que de rien 
reſoudre. ; | "4 

II eft infallible que Boreel étant rappel- 
le, on ſubſtitueroit van Beuningen en fa 
place, ainſi je perdrois beaucoup en cet 
echange , - puiſque celuj-ci joindroit Vhabi- 
lete à la malice de l'autre. Les reflexions 
ue vous faites là-deſſus ſont fort judicieu- 
es; & je trouve bon que vous ne faſſiez 
aucune dèmarche pour la revocation dudit 
Boreel. | | | 

Vous verrez par mon autre Lettre, que 
Jai approuve les changemens que vous 
avez faits dans la diſtribution de Var- 
gent. | | 


LET. 


| « 
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L K T Tr N * 
Du Comte d E ſtrades au Roz. 


Le 23. Aollt 1665. 


V Otre Majeſte aura vii par ma depeche 
de Tordinaire precedent le nouveau 
Projet de Monſieur ' de Wit ſur la grande 
affaire. Il eſt toujours dans la meme diſ- 
poſition, & m'a ſeulement temoigne de- 
puis, que celui- ci, comme le remier, ctant 
principalement fonde ſur les Droits ſuc- 
ceſſifs qu'elle pouvoit pretendre ſur les dix 
Provinces par la mort du Prince d'Eſpa- 

e, nonobſtant la renonciation ſi expreſ- 
ement expliquee dans ſon Contrat de 
mariage, & m'etant propoſe pour aller au 
devant des jalouſies * pourrojent conce- 
voir Meſſieurs les Etats, lorſque Votre 
Majeſte ſe mettroit en devoir de les faire 
valoir par les armes, il jugeoit à propos de 
faire comprendre aux principaux de la Pro- 
vince de Hollande, qu'il pretendoit enga- 
er dans cette affaire, les raiſons plus preſ- 
antes qu'avoit Votre Majeſte de prèten- 
dre leſdits droits ſucceſſifs, nonobſtant la- 
dite renonciation; que par le ſoin qu'a- 
voient pris les page or faire traduire 
b 5 en 


b 

en leur langue le Traite des Pirences & 
le Contrat de mariage, la connoiſſance en 
Etoit demeurèe publique à tout le mon- 
de, & que de- là pluſieurs avoient eu lieu 
d'en douter: que n'y ayant aucune occaſion 
preſente de rupture ou de meſintelligence 
entre la France & l'Eſpagne, qui les puiſſe 
obliger de venir a une plus étroite liaiſon 
que celle a laquelle ils Etoient deja enga- 
gez, il ne pouvoit leur inſinuer la nèceſſi- 
tè de celle qui ſe 1 par ce nouveau 
Projet, ni leur en faire eoncevoir Vinte- 
ret, qu'en les menacant de Yavenir, leur 
- la juſtice deſdits Droits, & leur 
faiſant valoir les moyens qu'auroit Votre 
Majeſte de les &tablir, quand la mort du 
Prince d Eſpagne auroit donne ouverture 
à la ſucceſſion: que les raiſons s'en pou- 
voient prendre de l'article ſecret, par le- 
quel il avoit our dire qu'il étoit deroge a 
cette renonciation, en cas que la Dot de 
la Reine ne fut pas payee; qu'elles ſe pou- 
voient tirer encore des infractions. faites au 
Traite par les Eſpagnols, qui obligeoient 
Votre Majeſte de ne regarder cette renon- 
ciation que comme une condition relative 
a. quantite d'autres auxquelles VEſpagne 
.S'Etoit obligee, & leſquelles ne lui ayant 
pas Ete gardées, la diſpenſoient auſſi d'y 
deferer; ſi Ton n'aimoit mieux alleguer le 
droit naturel acquis à la Reine ſur leſdits 
Pais-Bas, & les conſtitutions du Pais: qui 
Yappelloient a la ſucceſſion apres la mort 


du Prince d Eſpagne, auxquelles elle na- 
| 25 voit 
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juſte, & contre la 


v ait aucune fine 
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voit pi renoncer. Enfin il demande, ou un 


Droit bien etabli, ou une couleur appa- 
rente, dont il 1 pauy ſervir pour perſuader 
fes amis, & enſuite les Peuples, quand il 
en ſera tems, des deſſeins que Vdtre Ma- 


jeſtè pourra un jour former ſur leſdites Pro- 


vinces, & leur faire voir ainſi la neceflite 
ou ils ſont de ſe precautionner par une liai- 
ſon pareille a celle qui eſt propoſte par le 
Projet, & meme. pour lever les ſcrupules 


qu'aucuns pourroient former, que par-It 


Etat ſe verroit engage en une guerre in- 
oi des Traitez qu'il a 

avec e "op Je dois là- deſſus dire a 
Votre Majeſte , qe je ne penſe pas qu'il 
e.cachee la-deſſous; que 

je ſuis perſuade que ledit Sieur de Wit a- 
git fincerement dans toutes ſes propoſi- 
tions, & qu'il cherche ſeulement à ſe for- 
tifler de toutes les raiſons nèceſſaires, pour 
faire tomber les plus puiſſans de PEtat dans 
ſon ſens, & ſe garantir par- là des ſuites fa- 
cheuſes que peut lui attirer une affaire de 


cette conſequence. © laiſſe a juger a V0- 


tre Majeſte, ſi, fans ſe commettre, elle ne 
peut pas faire dreſſer un Memoire, conte- 
nant les raiſons qu'elle aura de pretendre 


leſdits droits fucceſſifs fur les Pais- Bas, 
nonobſtant ladite renonciation , apres la 


mort du Prince d'Eſpagne, & qu après je 
le communique audit Sieur de Wit, pour 
s' en ſervir au deſſein preſent , comme une 
choſe. que je crois lui ètre abſolument ne- 
eeſſaire, en uſant neanmoins avec une tel- 
SE 1 M 6. it 
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le reſerve, iqu'il 28 que je le lui donne 
pour ſon nſtruction particulière, ſans lui 
abandonner la ſignature de Votre Majeſte, 
ou celle de ſon Secretaire d'Etat. Ces 
manieres paroitront perilleuſes & extraor- 
dinaires a Votre Majeſte ; mais dans un 
Etat comme celui-ci, ou il faut mEnager 
nombre de differens Eſprits, Von eſt obli- 
e de prendre des voyes toutes nouvelles, 
de hazarder quelque choſe quand il Sa- 
git d'une grande affaire, comme celle que 
Nous traitons. Tr 


LS T.TK E. 
Da Comte d Eſtrades au Roi, | 
Le 13, Septembre 1663. 


Ai eu deux conferences avec Monſieur 
de Wit ſur la grande affaire. Dans la 
deernière il m'obligea d'entrer en com- 
munication. avec cinq de ſes amis, aux- 
uels il s' eſt ouvert, comme perſonnes dont 
I fe tient afltre. Je ttouvaĩ quiils Etoient 
deja venus à la diſcuflion des raiſons que 
pouvoit avoir Votre Majeſte de pretendre 
droit ſur les Pais-Bas , la mort du Roi & 
du Prince d'Eſpagne arrivant; qu'ils avoient 
| eXd- 
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examine celles qui s' induiſent de ſon Con- 
trat de mariage, & qu'ils ètoĩent en quel - 
que doute pour cela, a cauſe de la renon- 
ciation expreſſe qui s'y trouve ſi ſouvent 
{tipulee, & qui a df! en conſequence etre 
faite par V6tre Majeſte & la Reine, devant 
& apres la celebration de fon mariage. 

Je crits Etre oblige de combattre ce dou- 
te, en leur faiſant remarquer, par la lec- 
ture de Particle qui ſuit imnmediatement ce- 
lui de la conſtitution de la Dot, comme la 
renonciation que Fon y ſtipule de la Rei- 
ne de tous ſes droits, n'eſt couchte & en- 
tenduè que moyennant & en conſideration 
de fa dot, & ſuppoſe qu'elle fut payee dans les 
termes promis; qu'ainſi elle n'eſt que condi- 
tionelle & relative à ladite Conſtitution, & 
n'opere rien qu'au cas du payement de la 
Dot promiſe; lequel n'etant pas fait enco- 
re à prèſent, il etoit indubitable que la 
Reine conſervoit ſon plein & entier droit 
ſur toute la ſucceſſion, quand Youverture en 

arriveroit. | | | 

Que tous les articles ſuivans, que la gran- 
de precaution des Eſpagnols avoit fait cou- 
cher dans ledit Contrat de mariage, pour 
fortifier d'autant. ladite Renonciation, ſe 
trouvant poſterieurs à celui qui regle la 
Dot, ne pouvoient Etre entendus que ſous 
la meme condition, qui s expliquoit fi nette- 
ment ſons le terme ( * mo yennant) qui 
le commence, & que ladite Renonciation, 
qui avoit éètè ramenèe tant de fois dans les 
articles ſuivans, * EtE faite que _ 


„„ „ 
cette eondition, ne pouvoit avoir aucune ver. 
tu, qu' au cas que la Dot elit ete payec 
dans les termes convenus ; ce qui ne ſe 
trouvant pas, il n'y avoit nul doute que 1a 
Reine ne füt encore a preſent dans tous ſes 
droits; que pour ne repondre qu'a Vobjec- 
tion qu'ils me faiſoient de la force de la di- 
te Renonciation, j omettois les raiſons qui 
ſe pouvoient tirer de la Conſtitution & des 
Loix des Pais-Bas, & des infractions qui 


avoient été faites au Traite des Pirenecs 


par les Eſpagnols, qui toutes fortifioient les 
Droits ſucceſſifs de V6tre Majeſte, & ren- 
doient nulle ladite Renonciation : qu'en ce- 
Ja je leur expliquois, comme de moi ſeu- 
jement, ſes légitimes pretenſions, ſans &- 
tre informe des reſolutions qu'elle pourroit 
prendre de les faire valoir dans le tems; 
ue dans la moderation ou je connoiſſois 
8 deſſeins, & les ſujets qu'elle avoit d'e- 
tre contente de ſa propre grandeur, j 'eſti- 
mois qu'elle mettroit plus ſon ambition à 
diminuer la puiſſance de la Maiſon d' Au- 
triche, pour afliirer le repos de ſes Alliez, 
qu'a ſe procurer quelque nouvel agran- 
iſſement qui leur pit donner de la ja- 
louſie. | 
_ Monſieur de Wit. enſuite prit la parole, 
& pour ne paroittre pas devant ſes amis 
trop adherer & mes ſentimens, ni auſfi $'e- 


. 


Joigner des difficultez propoſtes ,. il. finit 


cette conference en diſant, qu'il eſtimoit 
que les droits & pretenſions de Votre Ma- 
Jeſteè avoient leurs raiſons, & que la renon: 


ꝙ!M;F 
ciation avoit les ſiennes. Comme par cet: 


te occaſion je me ſuis vd engage par force 


d'entrer en matiere , devant que d'avoir 
rect les inſtructions plus particulières que 


jattens de V6tre Majeſte , & qui aſſüré- 
ment m'auroient rendu plus ſgavant de ſes 


intentions, Jai crit qu'elle ne trouveroit 
pas mauvais qu'en attendant je fiſſe valoir 
ces raiſons, que Javois recueillies du Trai- 
ts & des clauſes de fon Contrat de maria 


L E Nr A 
Da Roi au Comte 4 Eftrades. 


Te 1g. Septembre 1663. 


]- yaneuf jours que je ſuis de retour d'un 

voyage, dont PFheureux ſucces a plei- 
nement juſtific w_ avoit été entrepris 
avec prudence. Il ne m'a coſite de peine 
que onze jours de marche à aller & revenir, 
pour obliger le Duc de Lorraine à ſatisfai- 
re au point, preſentement le plus impor- 
tant, de notre dernier 'Fraite,. qui Etoit la 
remiſe, de la Place de Marſal entre mes 
mains. Outre la bonte du Poſte, dont les 
fortifications fart regulicres, & la. _— 


e 
dans un Marais, rendent ſon attaque auſſi 
mal aiſee que d' aucunes autres Places for- 
tes qui ſojent au monde, on doit encore 
compter pour etre de grande conſideration, 
2 c'eſt un commencement de execution 

meme Traite , en quoi il &etoit juſques 
ici rencontre tant de difficultez. 

La Place fut miſe en mon pouvoir le qua- 
trieme du courant. Pai promis que je de- 
clarerois dans un an, fi je voudrois la fai- 
re demolir,, ou la conſerver enVetat qu'el- 
le eſt. Pai laiſſè audit Duc la joüiſſance, ſa 
vie durant, de tous les revenus du reſte de 
ſes Etats, conformement audit Traits. 
le lui at mème fait rendre ce que mes Of- 
ficiers en avoient reg depuis un an, qui 
Etoit 'garde en depot. J'ai retire toutes mes 
Troupes de la Lorraine, qui jouira main- 
tenant des douceurs de la paix, & d'un en- 


tier repos, & ledit Duc m' étant venu voir 


a Metz, le jour avant que Jen partiſſe, il 
m'a temoigne , que jamais il ne $'eſt trouve 
dans un état plus heureux, ni avec Feſprit 

lus content. Ainſi Pai bien-tdt ferme la 

ouche a ceux qui declamoient deja dans 
FAllemagne & ailleurs contre moi, ſur la 
reſolution qu'ils me voyoient prendre, 
comme ſi Feuſſe eu quelque grand deſſein 
au dedans de Empire, ou au moins la 
viſèe de donner des ombrages a PEmpe- 
reur , qui le rendiſſent moins capable de 
reſiſter aux attaques des infideles dont il 
eſt menace. Comme depuis quelque tems 
Jai ete dans une continuelle marche , - 

- qu 


e 
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quil n'y a que deux jours que ceux dont je 
me ſers dans mes affaires m' ont pù rejoindre, 
ce ne pourra Etre par cet ordinaire, mais 
en par le prochain, que je vous 
ferai ſcavoir mes penſèes & mes intentions 
ſur le Projet que le Sieur de Wit vous a 
communique touchant la grande affaire; 
comme auſſi les raiſons que vous pourrez 
opoſer a celles que debite D. Eſteven de 
amarre, pour faire connoitre audit Sieur 
de Wit, & a nos amis, Vinvalidite de la re- 
nonciation qu'on extorqua de la Reine à 
Fontarabie, le jour avant que le Contrat 
de nötre Mariage füt ſigné. 

Jai vu le memoire que vous m'avez a- 
dreſſe de la diſtribution des 136g. piſtoles 
que je vous avois fait remettre. Ko avez 
bien fait d'attendre à donner au Sieur Mou- 
lart les deux cent Piſtoles qui lui etoient 
deſtinees ; que vous ayez vi quel ſucces 
auroit la maladie perilleuſe ou il etoit tom- 
be. Mandez-moi votre avis {ur la diſtribu- 
tion du petit fonds qui vous reſte, & je 
vous ferai auſſi-tõt ſgavoir mes intentions. 

Je vois que ! Ambaſſadeur Boreel ne chan- 
ge point la cotitume qu'il a toũjours euè, 
de me donner, quand il peut, des effets de 
ſa mauvaiſe volonte. Ce qu'il a tant exa- 

cre par ſes Lettres, du vaiſſeau arrive à 
a Rochelle avec un Pavillon Suedois, au- 
quel on n'a rien demande pour le fret, eſt 
une pure bagatelle qui n'aura aucune ſuite. 
On avoit defire de moi en Suede, pour leur 


plus grande commodite , que .j'y payaſſe 
en 


faite ſante. Qu ayant fait connoitre au Duc 
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en ſel de France une petite ſomme d'ar. 


gent que je dois. Et en cette conſidèra- 


tion je donnai ordre qu'on n'exigeat point 
cette impoſition du Vaiſſeau qui viendroit 
le charger. Cela geſt execute de la ſorte 
pour ce ſeul voyage & ce ſeul Navire, & 
n'aura aucune k 

Vaiſſeaux Suedois qui entreront dans mes 
Ports. Jen aurois uſe de meme en pareil 
cas a l'egard d'un Vaiſſeau Hollandois. Et 
quand les Etats verront, qu'à Vavenir les 


//Suedois ne ſeront pas plus exempts qu'eux 


du payement de ce droit , ils n'auront pas 
a ſe plaindre , ni le Sieur Boreel occaſion 
d'exercer ſa malignite. | 


NME MOIR E 


Du Comte 4 Efrades, preſents à 


Mlieſſieurs les Etats GeEneraux des 


Provinces- Unies des Pais- Bas , le 


19. Septembre 1663. 


1 E Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Er 


— traordinaire de France, ſe ſent oblige ct 
donner avis d Vos Seigneuries , que le Roi 
fon Maitre, apres onze jours d abſence qu 
a employez au Voyage de Lorraine, eſt reve- 
nu d Paris le cinquieme de ce mois en par- 


ce 


ute pour tous les autres 


. — 


| r 

'e Lorraine la juſte pretenſion od btoit Sy 
Majeſte , que la Place de Mar ſal füt remiſe 
entre ſes mains, ſuivant les conditions du 
Traite fait avec lui; ce Prince 8% toit por- 
te volontairement, & le quatrieme la Gar- 


nion de Sa Majeſté y etoit entre. 


Que Sa Majeſté S'eft obligee de declurer 
dans un an, ba volonte ont elle ſera de la con- 
ſerver en Fetat qu'elle eſt, ou de la demo- 
wr | 

Que la jouiſſance de tous les autres Reve- 
nus des Etats du Duc lui eſt laiſſee ſa vie 
durant, & la reſtitution Iui eſt accordee de 
ceux qui avoient ete regus depuis. un an par 
les Officiers de Sa Majeſté, entre les mains 
deſquels ils etoient demeurez par forme de 


depot. Les Troupes 2 ont eu ordre de 


ſortir de la Lorraine, & ce Duc eſt demeure 
tellement jatisfait de ces conditions, qu etant 
venu, voir le Roi d Metz, la veille qu'il en 
partit pour Sen retburner en France; il t6- 
moig na la joye qui avoit de ſe 8 Is 
rentre dan les bonnes graces de Sa Majeſte. 

Sur la plainte faite par Monſieur I Ams- 
baſſadeur Boreel, de ce qu'un V aiſſeau Sué- 
dots étant arrive d la Rochelle, avoit 66 
decharge du payement du Droit du Fret , le- 
quel neanmoins l'on avoit exige en meme tems 
de tous les Vaiſſeaux Hollandois qui we- 
toient trouvez dans ledit Port; ledit Am- 
baſſadeur Extraordinaire a ordre de. repondre, 
que Sa Majeſte étant convenue de payer en 


Jel une petite ſomme d'argent qu'elle devoit 


en Suede , avoit accords en meme tems , que 2 
ail- 


— —u— — 
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4 106 qui le viendroit charger d la Ro. 
chelle ſeroit exempt dudit Droit; & que ('a 
itè pour cette raiſon que defenſes ont iy Fn 


tes aux Fermiers dudit Droit , de rien exiger 


dudit V aiſſeau : que cet 2 ne doit pas 
etre tire en conſtquence par Vos Seigneuries, 
d autant qu'a Pavenir tous les autres Vaiſ- 
Jeaux qui viendront dans les Ports de Fran- 


ce ſous le Pavillon de Suede payeront le- 


dit Droit, de meme qu'il eſt pays par toutes 


les autres Nations qui ſont obligees d'y fai- 
ve quelque Trafic. Fait d la Haye le 19. 


Septembre 166g. 
x DESTRADES. 


LETTRE 


Da Comte dEftrades au Roi. 


Le 20. Septembre 1663. | 


Ai rech. deux Lettres de Votre Majeſts 


du 14. de ce mois, & je dois par celle- 

ci rendre compte d'un differend qui eſt 
depuis quelque tems entre la Province de 
Hollande & la Zélande, & qui prend un 
chemin a produire des choſes ftacheuſes 
pour cet Etat, &il n'y eſt trouvè quelque 
remede. Le ſujet aparent eſt le trafic que 
la Zelande fait du ſel, qu'elle rafine , 5 
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lequel la Hollande veut étendre fes im- 


poſitions, comme ſur une marchandiſe é- 
trangere , & comme ſi les Trafiquans eEtoient 
dehors de la Souverainete, ce qui eſt con- 
tre le Traite d'Union. Dans cet interet il 
entre beaucoup de jalouſie de la grandeur 
de la Hollande. On fe plaint des entrepri- 
ſes qu'elle fait tous les jours ſur les autres 
Provinces, par les Reſolutions qu'elle prend 
ſeule ſur les affaires qui regardent la Gene- 
ralite, par la liberté qu'elle s' eſt donnee 
de ſe faire nommer la premiere dans les 
pricres communes , & par une extenſion 
qu'elle fait de ſa Souverainete en d'autres 
choſes, ſous pretexte qu'elle porte 1 
de la moitiè des Charges; qu'elle eſt en 
avance de grandes ſommes, qui ne lui ſont 
pas rembourſèes, & qu' ayant la plus gran- 
de partie des Troupes dans fa repartition, 
elle ſe donne l'autoritè de diſpoſer les Gar- 
niſons, & d'en exclure les autres Provin- 
ces, qui ſouffrent en cela quelque prejudi- 
ce & qui s' en plaignent. 

La Zelande , comme la plus puiſſante 
des fix, cherche toujours a balancer cette 
autorite, & appuye par ſon reſſentiment 
particulier toutes ces plaintes. C'eſt par 
cette raiſon qu'elle a fi ſouvent demande 
Jetabliſſement du Prince dans les Charges 
de fon Pere, & quelle S eſt oppoſce aux 


Reſolutions que la Hollande prit en 1651. 


pour la conſtitution du nouveau Regime, 
eſpèerant que fa puiſſance, jointe à celle du 
Prince, & a celle de ſes adherans dans les au- 

: tres 
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' tres Provinces , pouvoit ſervir de frein d 
celle de la Hollande, & tenir ainſi les cho- 


ſes dans l'égalité. . 


Tes interets generaux ſont fomentez par 


deux Cabales oppoſces qui font a Mid«z!- 
bourg, & Pune eſt celle du Bourguemaitre 
Thibaut, homme d'eſprit & de beaucoup 
de credit, qui en 1651. faillit a Etre aſſaſ- 
ſine pour les interers du Prince dans une 
{edition populaire qui fut ſuſcitèe contre 
lui par la Cabale oppoſce , ſous pretexte 
de Vadminiſtration des Finances, dont on 
lui demandoit compte. Monſieur de Wit, 
Penſionnaire de ladite Ville, etoit le Chef 
de cette Cabale, & comme il Seſt forme 


des inimitiez tres fortes entre ces deux per- 


ſonnes, ou les plus confiderables de la 
Province ſe trouvent engagez, il eſt con- 
{tant que les affaires publiques en ſouffrent, 
& que meme il eſt de la derniere conſc- 
e pour le bien de celles de Votre 
Majeſte, de chercher le moyen de les fai. 
re ceſſer. Elle connoit bien que le con- 
cert de cette Province avec la Hollande eſt 
grandement néceſſaire & à deéſirer pour le 
ucces de notre Proſet. Monſieur de Wit & 
moi nous en ſommes ſouvent entretenus, 
& comme ces diffterens ſe reveillent a pré- 


ſent avec quelque chaleur , il croit que, 


pour le faire retiflir, il eſt abſolument né- 
ceſſaire de trouver quelque expedient par 
lequel on rèüniſſe ces deux hommes, & 


cet a quoi il s applique preſentement. 


IEr. 
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L ET T AE 
Du Noi au Comte d Eſtrades. 
Le 21. Septembre 1663. 


' 


V Ous apprendrez par mon autre Lettre, 
& par le Projet que je vous adreſſe, 


tous mes ſentimens & mes intentions ſur la 


grande affaire. Je vous marquerai ſeule- 
ment a part par celle- ci, les raiſons qui 
m'ont fait juger qu'on ne doit rien inſerer 
dans le nouveau Traite du contenu en 
deux articles du Projet du Sieur de Wit: 
Fun eſt le premier, où il dit, que Pon diſ- 
poſera des -a {ops les eſprits des peu- 
ples des dix Provinces a ſe cantonner ; 


qu'on leur promettra ſous main une puiſ- 


ſante protection pour Texecution de ce 
deſſein, & qu'on fera auſſi-tor une Alliance 
etroĩte avec elles, pour les defendre & 
maintenir contre tous ceux qui voudroient 

les attaquer & troubler. 
L'autre eſt le dernier du mème Projet 
du Sieur de Wit, ou il dit, qu' au meme 
cas de Cantonnement, avant Fouverture 
à la ſucceſſion, on fera egalement de bon- 
ne foi les m&mes efforts, a ce que les 
Places nommees dans Particle precedent 
ſoĩent 


| 
| 
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ſoient miſes entre mes mains, & en celles 
des Etats. Comme Texecution de ces 
deux articles ſeroit une contravention no- 


toire à la Paix, il ne me ſemble pas qu'on 


put avec bienſèance ni honneur les inſerer 
dans un 'Traite, ou, en un autre endroit, 
nous declarons, que Hhdotre intention eſt 
d'obſerver tres religieuſement les derniers 
Traitez de paix faits avec VEſpagne. Les 
Etats ont, ce me ſemble, le meme interet 
que moi, qu'on ne nous puiſſe pas faire ce 


reproche avec juſtice. On pourra dire, que 


ces ſtipulations demeureront dans le der- 
nier ſecret: mais ce qui peut Etre tenu ſe- 
cret pendant quelque tems, ne le ſcauroit 


Etre pour toujours, ni Etre cache. à la poſ- 
| terite. En tout cas, il y a de certaines 
choſes qui ſont bonnes a faire, & mau. 


vaiſes a mettre par écrit. Je dis ingenue- 
ment tout ce que je penſe, & ne voudrois 
pas que le Sieur de Wit ni ſes amis ſoup- 
connaſſent qu'il y a aucune fineſſe cachee 
. deſſous. Ils n'ont qu'a conſidèrer, 


pour me rendre cette juſtice, qu'un des 


incidens que je doive le plus ſouhaiter au 


monde ou mon propre interet , ſeroit 
euple 


que les s de Flandre ſe miſſent des 


a preſent en devoir eux-memes de ren- 
voyer les Eſpagnols chez eux , & m'6ter 
ce mauvais voiſinage, qui a deja cauſe tant 
de maux a la France; & pour preuve indu- 
bitable de cette verite, je demeurerai d' ac- 
cord de tout, fi, en diſcutant de de-la les 
matieres , il ſe trouve quelque . 

N 
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de fauver Vinconvenient que Jai trouve ci-: 
deſſus, que dans un meme Traitè on de- 
clare de vouloir obſerver religieuſement 
ies Traitez de paix, & qu'on y comprenne 
au moins deux articles qui y contrevien - 
nent directement & notoirement, ſans 
pouvoir mEme colorer d' aucun prètexte 
cette contra vention. 


. £:h 
Du Roi au Comte d Eſtrades. 
Le 21. Septembre 1663. | 


pom vous faire donc ſcavoir mes 
ſentimens ſur le Projet du nouveau 
Traite que le Sieur de Wit vous remit en 
main au meme tems que Je partois pour aller 
en Lorraine, je vous dirai, que ne voulant pas 
entrer dans cette liaiſon pour rompre la 
paix, comme je ſuis aſſurè que ce neſt 
pas auſſi l'intention des Etats, Jeſtime 
qu'il eſt bon de concerter fi bien enſemble 
toutes choſes, qu'il n'y ait point d' article 
dans le Traits qui contrevienne a ladite 
paix. Comme la 22 reciproque, de 
diſpoſer des à préſent les Eſprits des Peu- 
ples qui ſont ſous la domination des Eſpa- 
gnols a ſe mettre en liberté par leur ex- 
pulſion, * contraire aux Traitez que 

Tome II. +. nous 
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nous avons fait l'un & autre avec le Roi 
d'Eſpagne; je croi qu'il ſuffit de convenir 
de ce que Von fera, le cas arrivant de Vou- 
verture a la ſucceſſion ' de la Couronne 
d'Eſpagne, fans parler de cette inſinuation 
aux peuples : etant ſuffiſamment ce me 


ſemble ſous-entendu, que pour parvenir 


au but que nous nous propoſons pour le 
bien & repos public, on prepare par avan- 
ce de bonne foi les moyens qui peuvent 


J conduire plus {irement. 


Je vous envoye un autre Projet, que vous 


communiquerez confidemment au Sieur de 


Wit, ſauf à y ajouter on diminutr, ſelon 
qu'il ſera eſtime a propos, apres que vous 


-aurez encore mieux diſcute. enſemble la 
matière, & remarque les Ecueils & incon- 
 weniens qu'il faut tacher d'eviter. Au fur- 


plus, il eſt aſſez problematique de juger, ſi, 
quand je pourrois faire voir aux Etats fort 


Clairement , que la renonciation qu'on a 


extorquee de la Reine eſt nulle, je devrois 
Je faire, & leur mettre fi fort en evidence 
mon droit, parce qu'ils en tireront auſſi- 
tot la conſequence, qu' en toutes facons, & 
quoi qu'il en puiſſe arriver, je veux le faire 
Valoir, le cas arrivant, dans toute ſon é 
tenduë. Il eſt meme a craindre que, com- 
me il faut de neceflite que cette Negocia- 
tion vienne a la connoiſſance de pluſieurs 
R „ quelqu'un d'entreux , qui ne 


fera pas perſuade comme les autres, ne 


donne avis aux Eſpagnols du prejudice 


qu' ils ſe font a ne point payer la Dot - 
3 ; 7 4 | . 8 | a 
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ja Reine, pour faire au moins ceſſer Pune 
des plus fortes raiſons que je puis alleguer 
en ma faveur pour mon droit a la ſucceſ- 
ſion de leur Couronne. 1 | 
Ces deux conſiderations me font croire, 
qu'il n'eſt pas neceſſaire, ni meme a pro- 
os, que vous faſſiez voir, autant que nous 
e pourrons facilement faire, la nullite de 
la renonciation de la Reine, mais qu'il 
faut que vous-meme, quand vous en par- 
lerez, demeuriez comme d'accord de ce 
va deja dit le Sieur de Wit, qu'il 5 a 
bs raiſons de part & d'autre qui paroiſ- 
ſent bonnes & peuvent etre ſoùtenuès. 
Pour n'abandonner pas neanmoins ma 
cauſe (ce qui leur donneroit encore plus 
de ſoupgon) vous pourrez reduire mes 
raiſons a trois chefs , ſans mEme les trop 
appuyer. P 
a premiere , quelque renonciation 
que les Eſpagnols ayent extorquee , elle 
ſeroit nulle, quand meme ils auroient ſa- 
tisfait au payement de la Dot, parce 
vaucun Acte civil ne peut detruire le 
roit de Nature, & que la Reine ſe trou- 
vant Vainee des filles du Roi d Eſpagne, 
elle n'a pu faire aucun prejudice, ni a ſoi, 
ni meme a ſes enfans; & il eſt meme. con- 
ſidèrable que mon fils ſoit ne avant le 
payement de la Dot, parce que, des qu'il 
a v le jour, il a eu ſon droit acquis, qui 
ne lui peut plus Etre conteſte. 
La ſeconde, celle que vous avez deja 
dite, que la Reine n'a renonce que con- 
| „ dition- 
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| [ 02 1 
ditionnellement, c'elt-a-dire en cas qu'on 
lui payat cinq cens mille ecus d'or, aux 


termes portez par le contrat de ſon Ma- 


riage. | | | 7 

A quoi le Roi d'Eſpagne n'ayant pas fa- 
tisfait, il eſt ſans doute qu'elle eſt rentree 
dans tous ſes droits, n'etant pas juſte que 


la principale heritiere n'ait aucune part 


à la ſucceſſion. 


La troiſfieme, que ni moi, ni la Reine, 
n'avons point donne la Ratification de cette 


xenonciation depuis qu'elle eſt paſſce en 
France, comme il etoit nommement ſti- 


ule par le Contrat de Mariage , & les 
Miniſtres d'Eſpagne n'ont ofe me faire au- 
cune inſtance de donner cet Acte, con- 


noiſſant bien eux-meEmes, que le payement 


effectif de la Dot de la Reine devoit ne: 
ceſſairement le preceder, & us par con- 
ſequent ils ne pouvoient honnètement 

mien faire la demande. = 


© K:Q-]-ET- 


D'un nouveau 'Traite entre le Roi & 


 MNeflieurs les Etats Generaux. - 


E Roi & Meſſieurs les Etats, &c. con- 
fiderant dans la conſtitution preſente des 
affaires du monde, qu'encore que, par un ſin- 
| gulier 
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| eulier effet de la Bonte Divine, la plupart 


des Royaumes & Etats Chretiens jouiſſent 
d'un profond repos, qui n'eſt trouble qu'en quel- 
ques extremitez de | Europe gil eſt neanmoins 
a craindre , que Fouverture à la ſucceſſion de 
la Couronne d Eſpagne I 6 pourroit arriver, 
ne replongs la Chretiente dans les memes deſ- 
ordres, malbeurs & calamitez , dont avec 
tant de peine on a eu le bonbeur dela delivrer 
par les derniers fameux Traitez de Weſtpha- 
lie & des Pirentes; Sa Majeſts & E re 
Seigneurs Etats, par une prevoyance & pre- 
vention digne de leur grande prudence, ont 
eſtims d propel de SPunir de nouveau d'une 
plus etroite liaiſon, & afin que leur amitie 
ne puiſſe jamais etre alterte par aucun inci- 
dent, _ enſemble des d preſent & arre- 
ter, quelle face on tachera de donner aux af- 
faires dans les dix Provinces des Pais - Bas 
de la domination d'Eſpagne , en quoi Sa Ma- 
jeſts & leſdits Etats ont un ſi notable inte- 
ret, Le cas arrivant de la ſucceſſion d la 
Couronne d'Ejpagne , qui appartiendroit a- 
Irs ſans difficulte avec tout droit & juſtice 
d Sa Majeſte, du chef de la Reine jon E- 
fouſe , par Pinvaliditse & nullite de la renon- 
ciation qu'on a extorque d'elle a Fontarabie , 
avant quelle paſſat en France, & par le de- 
faut d'accompliſſement de la part des Eſpa- 
gnols de plufieurs conditions qui avoient et . 
1.0mmement ſtipultes par le Contrat de ſon 
Mariage, & auquel la pretendue renoncia- 
tion n'etoit pas relative: Ce ſont des veri- 
teʒ ft & videntes & fi bien connuts des peuples 

Ng de 


„ 
de Flandre mime, qu'on ſcait que deja quel. 
ques - uns de leurs principaux membres ont 
conjointement delibere , pour chercber les 
moyens de je garantir des maux dont ils 


vogent hien qu'ils ſont menacez, & que les 


Plus prudens dentreux ont Juge, quiil ny 
avoit point pour ieux de moyen plus für, que 
de prendre des d preſent la reſolution de ſe 


- cantonner en one libre, allite deſdits 


Stieurs Etats, & ſous la protection du Roi; 
ayant vt par une facheuſe experience , que de- 
puis 150. ans qu'ils. ſont tombez 22 la domi- 
nat ion de la Mai /ſon d Autriche , leur pats ng 


_ Cre qu um ſanglant Theatre de guerre, de mi- 


ſeres & de deſolations: La ſincere affection 


que le Roi a pour leſdits Sieurs Etats, & 
le defir qua Sa Majelte, comme il a etedit, 
de rendre durable à jamais leur amitie & liai- 


ſon, ſans qu aucune ialoufie de voiſinage ou 
de trop grande puiſſance la puiſſe alterer, « 
Port Sa Mach d condeſcendre, en conſide- 


ration deſdits Sicurs Etats, . cas wu 


arrive ouverture d la ſucceſſion de. la Cou- 
ronne d'Eſpagne,. elle 1 uſera pas de la ple- 
nitude de ſes droits en ce qui regarde lejdi- 
tes Provinces des Pais-Bas ; mais, par un ef- 


© fet de moderation ſinguliere, ſe contentera, que 
les peuples, qui naturellement devroient etre 


ſoumis d ſon obeiſſance par cette ouverture, de- 
viennent libres, & forment une nouvelle Re- 


publique , allice deſdits Sieurs Etats, ſous la 


protection de Sa Majeſte, d la reſerve ſeule- 
ment de quelques Places deſdites Provinces 
qui ſe trouvent d la bienſeance de Sa Maje/: 

| TT h te, 


„ RN 

ts, pour mieux ceuvrir les frontieres du 
Royaume , & pour ſa plus grande ſureté, & 
d la reſerve auſſi de quelques autres, qu'elle 
condeſcent auſſi, nonohſtant ſes droits, d 
laiſſer en propre auxdits Sieurs Etats, pour 
les memes raiſons de bienſeance & de plus 
grande ſulretè, ainſi qu'il ſera dit ci-après: 
en confuleration de quoi, & pour correſpon- 
dre dignement d une ft grande marque de deſ- 
Oe de la part de Sa Majeſte, leſ- 
dits Sieurs Etats ſe ſont volontiers engages 
par le preſent Traite, d concourir avec elle, 
F d ſeconder de tout leur pouvoir ſes bons- 
& eentreux deſſeins en la maniere ſuivante. 
Bn premier lieu, Sa Majeſts & leſdits Sieurs 
Etats declarent, que leur intention eſt d'ob- 
ſerver religieuſement les derniers Traitex 
faite avec 1 Ejpagne, ſans porter la guerre 
dans les Pais - Bas, qu au cas de Vecheance 
des droits de Sa Majeſte du cbef de la Reine 

ſon Epouſe;.. , | I 
Si, avant que les peuples de Flandre ayent 
pris la reſolution, d laquelle ils paroiſſent 
diſpojez.,. de Setablir en Republique libre, 
pour prevenir les malbeurs- dont. ils ſe voyent 
menacez ,. il arrive ouverture d la ſucceſſion 
de la Couronne d' Kſpagne en faveur de la 
Reine, pour lors, comme tout le droit d la- 
dite Couronne appartiendra d Sa Majeſté, & 
quelle en. pourra librement uſer en la manie- 
re qu'il lui plaira, fans contrevenir en rien 
aux derniers Traitez de Paix, l'on fera can- 
tonner & etablir en 1 ibre le /- 
dites di Provinces; & Sa Majeſte, & leſ-- 
N 4. dits 


„ Yo 
I dite Sieurs Etats y employeront mime la for- 
ce & les armes en cas de beſoin, tant pour 
. les y faire réſoudre, que contre tous ceux 
i qui voudront Sy oppoſer. | 
[| Et dautant que, pour les confiderations ci. 
deſſus touchtes, il importe notablement d Sa 
Majeſte & auxdits Sieurs Etats dans ce 
changement & nouvelle face des 5 du 
Pais-Bas, de bien couvrir leurs Frontieres 
contre les (> yp" etrangeres qui vou- 
droient Sen miler & y prendre part, ils fe. 
ront tous les . 1 piles pour mettre 65 
mains de Sa Maj es Villes & Places de 


| 

| 

| ajeſes 

Cambrai , Aire, Nieuport , Furnes & Linck, 

| les Chitelenies de Caſſel, Balieul C Po. 

| peringue; & entre les mains deſdits Sieur: 
[| Etats Oſtende, Plaſſendal, Bruges, Damn- 
| : 

| 

| 


ene, Blanquenbergue, avec ce que I Eſpagne 
poſſede d 9rdſent de la Province de Odds 

de ſes quatre 3 d' Outre-meuſe, & 

les Chateaux de Navaigne & Argenteau a- 

wee leurs dependances.  -  _ 
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LETTRE 


Du Comte d Eftrades au Roi. 
Le 27. Septembre 1663. 


TE eſt tres - important que Monſieur de 
Wit en ſoit pleinement perſuade, afin 
qu'enſuite ſes amis le ſoient auſſi par ſon 
moyen, que de plus ils connoifſent qu'on 
agit avec lui dans une entire confiance , 
pour Vobliger de nous continuer celle qu'il 
m'a fait paroitre des la premiere ouverture 
de cette affaire; & cela ne ſe peut, ceme 
ſemble, qu'en lui donnant une pleine com- 
munication deſdites raiſons. Jai eu meme 
une occaſion à ne pouvoir m' en defendre, 
dans la lecture que je lui ai faite du Pro- 
jet que Votre Majeſte m'a envoye, parce 
qu'il fe trouve tout fonde ſur la nulli- 
te de la renonciation exigee par les Eſ- 
pagnols , de laquelle n'ayant pas manque 
de me demander les raiſons, Je nai pu me 
diſpenſer d' ajouter a celles 85 je lui avois 
deja deduites, celles dont Votre Majeſte 
m'a inſtruit; & le bon effet que cela a pro- 
dujt dans fon eſprit, fait que je ne ſgaurois 
m'en repentir. Mais enfuite je lui ai fait 
| "> N 5 en- 
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entendre, que Votre Majeſtè agiſſant avec 
lui en toute confiance, ne craignoit pas de 
lui decouvrir par-la la mauvaiſe conduite 
des Eſpagnols, qui, faute d'avoir ſatisfait 
aux conditions du Traite des Pirenèes, 
avoient fortifiè ſon droit de ces nouvelles 
raiſons; qu'il en pouvoit connoitre la for- 
ce, & les debiter a ſes amis comme de lui- 
meme , ſans decouvrir qu'il les tient de 
moi, de crainte que, venant a etre diyul- 
guees par: quelques- uns de ceux qui avoient 
part au ſecret de cette affaire, & portces 
enſuite aux oreilles des Eſpagnols, il Har. 
rivat quelque empechement qui troublat le 
ſucces d'une affaire dont il avoit eu la pre- 


micre penſee. Il eſt convenu avec mot 


d'en wer de cette manière, & comme je 
Pai laifle fortement perſuade de la juſtice 
des droits de Votre Majeſte, je ne doute 
point qu'il ne le ſoit encore de ſa modera- 
tion, & qu'il n'agiſſe enſuite comme elle 
le peut deſirer. | 

Ja demande du tems pour communi- 
quer le Projet a ſes amis, & a trouve tres- 
judicieuſe la remarque de Votre Majeſte 
ſur les deux premiers articles. Il faut lui 
laiſſer digerer le reſte, & y faire à loiſir 


- toutes les reflexions que lui & ſes amis ju- 
geront a propos. | 


— 
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Du Comte dE ſirades au Roi. 
Le 4. Octobre 1663. 


Gyr la grande affaire, J'ai vit aujourd'hut 
Monſieur de Wit, qui m'a dit, qu'il ne 
pouvoit me repondre aucune choſe ſur la 
communication que je lui ai faite du Projet 
que Votre Majeſtè m'a envoye, que les 
mouvemens qui agitent preſentement les 
deux Provinces ne fuſſent appaiſez, & que 
ce ſeroit la giter entierement, que de la 
pouſſer dans alteration od ſe trouvent 
prefentement les eſprits. Les Etats de cet- 
te Province. ſe ſont afſemblez ce matin, 
pour reſoudre ce qu'il y a a faire ſur la RE-- 
folution de la Zelande. L'Afſemblee a été 
continuèe apres midi juſqu'a ſept heures 

du ſoir, enſorte quau depart du Courier 
elle n'eſt pas encore ſeparèe, ſi bien que, 
wen pouvant rien mander a Vòtre Majeſ- 
te, ce ſera pour le premier ordinaire. 


* 
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8 
Du Comte d Eftrades au Roi. 


Le 4. Octobre 1663. 


5 


| Fe pretenſion de la Zelande ſur les pris 


res publiques eſt, qu'il ſoit fait men- 
tion des Etats Generaux plitot que des 
Etats de la Province de Hollande, com- 
me repreſentant la qualite des ſept Provin- 
ces, dont la Hollande n'eſt qu'une; cette 
Province $'y oppaſe, fur ce qu'erant ſou- 
veraine, comme les Etats Generaux le ſont, 
& n'ordonnant- leſdites Prières que dans 
Fetendue de ſa Souverainete, dans laquel - 
le elle ne reconnoit aucun Superieur, elle 
eſt en droit de ſe faire nommer la premie- 
re, laiſſant a la liberté des autres Provin- 
ces, d'en uſer chez elles comme il leur plai- 
ra pour ce regard. Votre Majeſte voit par- 
Ja tous les ſujets d'aigreur & de diviſion 
qui ſe forment entre les deux Provinces; 
Fanimoſite des Sieurs de Wit & Thibaut 
y entre pour des interets particuliers ; ceux 
meme de Madame la Douairiere s'y mé- 
lant, le Prince Guillaume eſt parti de Bre- 
da, & a Evite de paſſer a la Haye pour aller 
en Friſe & Groningue, a deſſein de porter 
ces deux Provinces , dont il eſt Gonver- 
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neur, de ſe joindre à 1a Zelande. La caba- 


je d'Angleterre ſe joint a tous ces par- 
tis, & par - là decouvre, que l'on pourroit 
bien prendre l'occaſion du differend de ces 
deux Provinces, pour avancer les intèrèts 
du Prince d' Orange, qui ont ete toujours 
traverſez par la Hollande & maintenus 
par la Zelande. Les Eſpagnols ne perdent 


pas de tems a echaufer les eſprits, par Fin- 


teret qu'ils ont toujours pris a troubler ! U- 
nion, & pour celui meme qw'ils prennent 
aujourd'hui de rendre de mauvais offices 
a Monſieur de Wit, en le faiſant promo- 
teur de toutes les entrepriſes de la Hollan- 


de, & des conſtitutions qu'ils lui font for- 


mer mal a propos. Ils ont tellement a cœur 
de fe venger de lui dans cette occaſion , 
que Ambaſſadeur d*Eſpagne ne pitt s em- 
pecher de dire, il y a quelques jours, que 
le tems Etoit venu d'avoir raiſon du plus 
grand ennemi qu'ait la Maiſon d' Autriche 
parmi les Etats, que l'on verroit comment 
il appaiſeroit les Provinces qui ſe plai- 
enoient de lui avec tant de raiſon ; & pouſ- 
ſa enſuite cent choſes qui decouvrirent ſes 
mauvaiſes intentions, & les pratiques qu'il 
fait dans l' Etat pour les executer. Jai 
donne part a Monſieur de Wit de ces avis, 


pour Pechauffer davantage- dans les inte- 


rets de Votre Majeſte, en leloignant de 


ceux des Eſpagnols, qu'il reconnoit par-la : 
ſes ennemis declarez. Cela a produit de 


ſi bons effets, qu'il a depuis paſſe a de nou- 
velles Conferences avec moi ſur tous Cas 
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DoF 
differens, & eſt venu juſques à me deman- 
« der mon entremiſe aupres de quelques-ung 


de mes amis de la Zèélande pour les fai. 


re ceſſer. Ceſt a quoi je m'applique avec 


de Votre Majeſte, de crainte de le com- 


mettre; je fais neanmoins remarquer à 


tous ceux qui ſont dans ſes interets, qu'ils 
ne lui en peuvent pas donner une marque 
plus certaine ,. qu'en contribuant ce qui 


| | dependra d'eux au reétabliſſement de h 


bonne intelligence qui doit tre entre les 


deux Provinces, qu'elles n'ont point dau- 


tre parti à prendre que celui de VUnion: 


& par- la je les rends perſuadez de la fin- 


ceritè de ſes intentions au bien de VEtat, 
par les ſoins qu'elle ſe donne de faire ce 
er leurs differens , qui eſt un chemin tout 
contraire à celui que tiennent les Eſpa. 
enols. Cette maniere. d'agir a tellement 


plu a Monſieur de Wit, qu'il m'en a fait 


des remercimens. Je continuerai de me. 


me avec dautant plus de chaleur, que Vo- 
tre Majeſte a d&ja compris les avantages 


qui lui en peuvent revenir, & qu'elle m'en 
à donnè les ordres par ſa dernire depe- 


che. 


=Y 
WH 


- foin, & ſans y engager abſolument le nom 
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Onſieur de Wit ayant eu tout le loifir- 
d'examiner avee ſes amis le Projet que 
Votre Majeſtè m'a envoye, & que je lui 
ai communique., nous avons eu depuis 
pluſieurs Conferences , dans leſquelles 
il m'a fait entendre les difficultez que Fon 
avoit faites, qui conſiſtent toujours en 

a force de la renonciation de la Reine, 
qui ſe trouvant repetéèe dans differens ar- 
ticles du Traitè, & bien loin de celui 
qui parle de la Dot, ne pouvoit, ce ſem- 
ble, Etre entenduë ni priſe pour une con- 
dition relative à ladite Conſtitution; que 
du moins la choſe demeuroit douteuſe, & 
que dans ce doute ſes amis trouvoient un 
eu hardi de faire decider , en faveur de 
Votre Majeſté, à la Province de Hollan- 
de, une affaire de fi grande conſequence 
contre un Prince ami & allie; que cette 
deciſion Etoit tranchee nette par tout le 
eo gags du Traite que je lui avois pre- 
ente, ou les droits de Votre Majeſte E- 
toient Etendus & expliquez bien au long; 
que 


. 
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que par ce premier pas l'on ne voulùt les en- 
gager trop avant dans les differens qui for- 
meroient un jour cette conteſtation; que 
ce procede paſſeroit pour une entrepriſe, 
& ne ſeroit jamais approuvè par les autres 
Provinces, & que ceux qui ſigneroient un 
Traite congu en des termes ſi forts, de- 
meureroient expoſez a des ſuites facheu- 
ſes, qui pouvoient meme interrompre le 
cours de la bonne intelligence que V6tre 
Majeſtè & ladite Province ſe propoſent 
dans cette nouvelle liaifon ; que lui, Mon- 
fieur de Wit, n'avoit point trouve de meil- 
leur moyen de les faire revenir, qu'en leur 
_Tepreſentant, que les pretenſions de Votre 
Majeſte ayant des raiſons dont elles pou- 
voient Etre ſoutenuès, & dont cette renon- 
ciation pouvoit Etre combattue d'invalidi- 
te, il ne faloit pas Eclaircir fi fort les cho- 
ſes; & que c'etoit aſſez qu'il parùt que 
Votre Majeſte efit un droit, pour obliger 
la Province de prendre de ſorte ſes pre- 
cautions, quand on le voudroit faire valoir, 
u'elle en regut plutot de Pavantage que 

du prejudice; que c'etoit pour cela que le 
Traité Etoit propoſe, & qu'il jugeoit a pro- 
pos den retrancher ce qui bleſſeroit 1s ef- 
prits, & cette deduttion etendue & rai- 
 Jonnee deſdits droits ſucceſſifs, nonobſtant 
ladite renonciation. Et ſur ce fondement 
il m'a remis en main un nouveau Projet, 
que j envoye a V6tre Majeſtè, où elle re- 
marquera que, pour eviter tous inconve- 
9 7 1 Dies, 


= 


que de-la ils concevoient de Pombrage, . 
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niens, il ſe ſert dans le preambule des fne- 
mes termes qui ſe trouvent dans mon Pou- 
voir, ſans rien dire deſdits droits ſucceſ- 
ſifs; mais ils paroiſſent fi bien etablis dans 
les articles ſuivans, que Jeſtime qu' ils tom- 
dent de meme dans cette deciſion qu'ils ont 
voulu eviter, & qu'ils s' trouvent egale- 
ment engagez. | 

Votre Majeſte trouvera le premier arti- 
cle un peu crit, en ce qu'il ſemble lui im- 
poſer une loi de ne pouvoir porter la guer- 
re dans les Pais-Bas, pour quelque cauſe 
que ce puiſſe Etre, juſqu'a Vouverture de 
la ſucceſſion; mais outre qu'il a EtE couche 
ainſi, pour donner une impreſſion de bonne 
foi ſur l'obſervation des Traĩtez avec PEſ- 
pagne, je Pai adouci par le ſous-entendu 
que j'y ai ajoftte ſur la tin, qui en rend le 
22 également a Votre Majeſte & a 

eſſieurs les Etats, en cas de contra- 
vention auxdits 'Traitez: & comme nous 
ons à ménager des eſprits a , 
je travaille plus à les engager dans Veſſentiel 
de Iaffaire, qu'a pointiller ſur la maniere 
de les exprimer ; & pour cela Jai juge plus 
| 2 propos de laiſſer les mEmes termes aux- 
quels Monſieur de Wit a trouve bon de con- 
cevoir ledit 'Traite , & ſous leſquels il Pa fait 
approuver a ſes amis, que d'y en ſuppoſer de 
nouveaux, qui pouvant Etre plus ſignificatifs, 
2uroient peut- tre fait naitre plus de ſoupgon. 

Pour faire voir que Particle qui porte, 
qu'il ne ſera rien innovè dans les Privile- 
ges accordez auxdites Provinces - Unies, 


rant 


— 


306 ] 


tant pour les Canaux, qu' autres choſes qui 


regardent le Commerce & leur ſirete, weſt 
pas une nouvelle demande, Mr. de Wit 


m'a envoyè un extrait du nouveau Traité 
qu'elles ont ſur ce ſujet avec VEſpagne, 


où ils ſont enoncez de meme. Monfieur 
de Wit, dans la dernicre Conference que 
yeus avec lui, me communiqua une Let- 
tre qu'il a reguè du Chancelier Hyde 
par Downing, dont j'envoye Copie a Ve. 
tre Majeſtè; & comme elle verra qu'elle 
eſt conghs en termes genèraux, qui ſigni. 
fiant quelque choſe, ne diſent pourtant 


. rien de precis, il en voulut ſgavoir Vex- 


plication de Downing, qui dans fon en. 
tretien demeura encore dans une gencrali- 
te, lui faiſant pourtant entendre, qu'il é. 
toit de Vinterec des Etats comme de I An- 
gleterre, de prendre des precautions con. 
tre Vavenir, fans s'expliquer +-1'6gard. de 
qui. Et comme il vit que ce langage é. 
toit le mème que celui que tiennent les 
Eſpagnols quand ils veulent donner de l 
jalouſie de Vambition &. des grands del. 
ſeins de Votre Majeſté , il foupgonna qu'il 


pouvoit avoir la meme fin; & pour le 
mieux decouvrir, il donna audit Downing 


toutes les eſperances- poſſibles, & le pria 
de lui parler plus clairement; & dans deux 


jours qu'il le doit revoir, il ſgaura ou a- 


boutiſſent ces propoſitions, du detail del- 
quelles. il m'informera , pour en- rendre 
compte a Votre Majeſte. Je pris cette 0c- 
caſion pour lui. demander ſon ſentiment 

| | 7 
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ſur les menagemens que nous devions fai- 
re de Angleterre, & je lui dis pour cela, 
que la forte liaiſon que Votre Majeſtè a- 
voit priſe avec les Etats, & la bonne cor- 
reſpondance avec laquelle elle etoit per- 
ſuadèe que ſeroient ſoùtenus tous ſes inte- 
rets par 1a conduite, lui avoient fait en 
quelque fagon negliger ce menagement ,, 
eſtimant qu'aſMree des Etats, elle n'avoit 
rien a craindre; qu'il n'avoit ete encore 
renouvelle aucun Fraite d' Alliance avec 
elle; & s'il ne jugeoit point que, meme 
ur la conduite de la grande affaire, il 
fut de la bonne politique de tenir ce Prin- 
ce engage dans nos interets-, quand nous 
n'y trouverions aucun avantage que celui 
dc le ſèparer des Eſpagnols. Il me repon-- 
dit, que Votre Majeite ne pouvoit rien fai- 
re de mieux; que cela meme lui toit n&- 
ceſſaire, pour Eviter que, lors de l'ouverture 
a la ſucceſſion des Pais-Bas, le Roi d' An- 
5 en Etoit ſi voiſin, n'en conglt 
ela jalouſie, & ne ſe portàt, a la priere de 
Eſpagne, ou meme. de ces Peuples, à. 
leur donner du. ſecours, ce qui lui ſeroĩt 
très- facile; que ſi l'on le pouvoit meme 
pouſſer juſques a maintenir les droits ſuc- 
ceſſifs de Votre Majeſte, la mort du Roi 
& du Prince d'Eſpagne arrivant, ce ſeroĩit 
un grand avantage; mais qu'il faloit bien. 
rendre garde de ne rien découvrir du 
raite qui ſe faiſoit pour cela avec les. 
Etats. le mis a deſlein ſur cette ma-- 
tiere, pour lui Oter tous les ombrages ou 
| Te Je 


- 
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ſe Vai vd de cette Alliance, & pour Fey. 
cuſer, quand elle ſe fera , ſur le conſeil 
qu'il en a donne, & Putilite dont il Pa ju- 
gee pour les interets de Votre Majeſte. 
_ Ceft à elle maintenant a juger ſi les pro- 
poſitions de Downing ne doivent pas etre 
priſes pour une marque de wy qu'il 
ſemble qu'ait le Roi On Maitre de ſe voir 
neglige; va meme que les diſcours qui ſe 
tenoient en 17 „au tems que y 
faiſois le Traitè de Dunkerque, le mena- 
_ colent que cela arriveroit quand nous au- 
rions cette Place; que ceux qui en Etoient 
_=_ lors les Auteurs les peuvent avoir re- 
atus & perſuadez depuis, & que par-la il 
peut avoir ete porte a écouter quelques 
propoſitions du cõôtè d'Eſpagne; & ſi, cela 
reluppoſe , il ne ſeroit pas a propos a 
Otre Majeſte de faire quelques pas vers 
PAngleterre pour lever ces mauvaiſes im- 
reſſions, ou du moins pour la mettre dans 
es bonnes diſpoſitions qui lui ſont nèceſ- 
ſaires pour l'exëcution de ſes deſſeins. 
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Du Comte d Eftrades d Mr. de 


Lionne. 


Le 25. Octobre 1663. 


en reponſe de la mienne du onzieme. 
Vous aurez vu la ſuite des avis par 
celle du 18. Depuis Downing n'a point re- 
vu Monſieur de Wit, & il dit qu'il attend 
encore des ordres du Chancelier pour ce: 
la; mais ledit Sieur de Wit & moi ſom- 
mes perſuadez, que c'eſt une defaite qu'il a 
priſe pour ne ſe pas decouvrir davanta- 
ze, n'ayant pas jugs ledit Sieur de Wit 
alez bien diſpoſe. = verrai a quoi il ſe 
teſoudra, & ce qui lui ſera ordonns ſur 
la pretenſion ou il s' eſt mis ici mal à pro- 
pos pour le traitement; cependant il ne 

me voit point. MM 
A Vegard de la conteſtation qui ſe renou- 
velle en Angleterre au ſujet de la Peche, & 
Iempechement que Von donne de nouveau 
a nos pecheurs , vous vous ſouviendrez, 
vil vous plait, Monſieur , qu'en l'année 
1661, il en fut fait une toute ſemblable, 
25 A pod | par 


12 rect une Lettre du 19. de ce mois, 
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par la pretenſion ou l'on eſt , que dans |; 
tranchiſe des cing Ports nuls <trangers 
n'ont droit de pecher qu'en vertu des 
Congez du Gouverneur deſdites Cotes, qui 
eſt Monſieur le Duc d' Vork, & que ir 
cette conteſtation quelques pecheurs de 
Diepe ayant été arrerez , & leurs filets 
pris, & enſuite un Vaiſſeau Anglois ayant 
Etè retenu a dee par forme de repre- 
failles, Monſieur le Duc d' Vork, ſur mes 
inſtances, fit mettre en liberte leſdits 
cheurs, & Sa Majeſtè enſuite fit relacher 
ledit Vaiſſeau, & en meme tems revoqua lor: 
dre ee avoit donnè a Blaye, pour fai 
re decharger le Canon a tous les Anglois, 
ſuivant le vieux uſage, pretendant queelle 
ne les en avoit diſpenſez par le Traite fait 


avec Cromwel, qu'en conſideration de li 


liberte qu'elle a entendu qui nous y tot 

accordèe de toutes les pèches: furquoi q; 

dois vous reprefenter, comme je fis en ce 
tems - la, que dans ledit 'Traite il n'eſt fat 
aucune mention de cette Peche , mais bien 
dans le quatrieme article il eſt porte , que 
les ſujets de Pun & autre Etat auront kh 
liberté de trafiquer dans tous les Ports & 
lieux de leurs dependances , fans @tre 6- 
bligez de prendre aucuns Copgez; & 1 
moins que vous veuilliez expliquer de | 
Peche ce qui ſe dit du Commerce, je nt 
vois pas que ce Traite nous donne aucun 
nouvelle permiſſion , avec laquelle vou 
puiſſiez faire aller de pair la diſpenſe qui 
accorde formellement de la — ( 

Canon a Blaye. J. 


CES | 
dex L E T T R E 


e Du Comte dEftrades d Mr. 
6 Colbert. 


pe. | Le 8. Novembre 1603. | 


ois, ſe ſont faits entre V'Angleterre & 

elle Provinces-Unies, celui de l'année 1495., 
fat que l'on appelle vulgairement le Traite 
e nd Entrecours, conclu entre le Roi Henri 
tot VII. & I' Archidue Philipe, paſſe pour le 
i plus important, & leſdites Provinces, depuis 
1 que l' Etat eſt forme, ont plus cherche de 


fat regler ceux qui ont été faits enſuite. Ce 


bien WM Traitè ſe voit imprime a la fin du livre de 
que Monſieur Grotius, intitule Mare liberum. 
t k{W\canmoins Meſſieurs les Etats n'en ont 


ien retenu dans les deux derniers Trai- 
tez paſſez, le premier en Vannee 1654. a- 
vec le Protecteur, le ſecond en 1662. a- 


voit couche dans l'article douzieme de 


un un, & neuvieme de l'autre, qui tous 


vou deux expliquent, qu'il eſt laiſſè reſpective- 
quiz nent aux deux Nations une liberté de 
J Commerce generalement de toutes mar- 
EI. AS 


NM Ae 
ene 


fai E tous les Traitez de Commerce 8 
es 


vec le Roi d'Angleterre, que ce qui fe 


chan 


— 


\ 
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chandiſes, 5 ortEes , ou rapportées dar; ? 

les Ports, Villes, Villages, par mer, eau 
douce ou par terre, de leurs dépendan. 
ces, le tout dans TEurope, en payant ls Ml v 
droits . & * qu'ils fe do 1 
vent payer par les autres Tg 1 

Devon le Traite de 1654. les Anglois, 
connoiſſant par experience que les Hol. 
landois leur enlevoient la plus grande partie 
du Commerce, & que, par le grand mena- 
ge avec lequel ils trafiquent , les Mar. 
cChands trouvent mieux leur compte de ſe 
ſervir de Ces Vaiſſeaux que de ceux de 
leur Nation, & pour le prix du fret, & 
pour la conſervation des Marchandiſes, f. 
rent paſſer un Acte au Parlement, par le. 
ö quel il fut fait defenſe a tous Etrangers, de 
q . trafiquer dans les Ports d' Angleterre d au. 
= tres marchandiſes que celles qui croiſſent 
dans leur pais. Cet Acte fut renouvelk 
apres l'ëtabliſſement du Roi d' Angleterre; 
mais en l'un & en l'autre tems il eſt de. 
meureè ſans exècution, parce que les An. 
lois memes, qui font le trafic du Levant, 
des Canaries & du Nord, trouvent plus 
de menage, de bonne foi & de ſüreté de 
charger leurs marchandiſes ſur les Vail- 
ſeaux Hollandois, que ſur ceux de leur 
Nation; & par cette raiſon Von diſſimule 
en Angleterre cette infraction au Com; 
merce , parce qu'on Fa trouvee irremedis- 
ble. Comme cet Acte eſt prohibitif a tou- 
tes les Nations, il ſeroit de n6tre interet 
d'en demander une exception pour 15 


FH 
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ſorſque le Traits d'Angleterre ſe renoß - 
vellera. Voila toute l'information que je 
puis vous donner fur cette matière, que 
vous connoitrez mieux par la lecture du 
Traits d'Entrecours , & par les deux de 
1654. & 1662. 35100 Chapin 


1 T. T n 


- Du Comte d Eſtrades 2 Mr. 
: 4e Lionne. 
00 Le 15. Novembre 166g. 


I Pour repondre à v6tre Lettre du 9. No- 
vembre avec la meme confidence que 
de. vous m'6crivez , & pour demeurer ſeule- . 
\n- ment entre nous; je vous dirai que je dois 
nt, paroĩtre bien embaraſſe, puiſque vous me 
lus WF temoignez etre ſur le conſeil que vous 
de devez au Roi dans Vaffaire qui ſe propo- 
ail- Wl ec, & que je nai pas aſſez de preſomption 
cur WF pour eroire, que mes lumières puiſſent a- 
ule WF joilter quelque choſe aux vötres, dans une 
: occaſion qui vous ſemble fi importante: 
nia. neanmoins. comme nous devons, vous & 
ou. moi, avoiier nos ſentiments les plus cachez 
erct BE pour le bien du ſervice de Sa Majeſte , je 
ous By ne feindrai point de vous decouvrir les 
or. Teme II. 0 miens 
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miens dans Poccafion qui ſe preſente , ſang 
pretendre par-la qu'ils ſervent de regle ay 


parti que vous devez prendre. 


Le Projet, en la maniere qu'il eſt propo- 
ſe, meme avec ſes additions, nôte pas 
au Roi la libertè de porter la guerre . dans 
les Pais-bas, mais ſeulement 1] en regle 
les ſujets & les tems. 

Ces ſujets ſont deux; Vouverture à la 
ſucceſſion d'Eſpagne du chef de la Reine, 


& Vinfraction du Traite des Pirenees. Le 


remier ſous. cette condition, que les Pais- 

as de la domination du Roi d' Eſpagne 
refuſent de ſe eantonner & mettre en ſt 

ublique ; & pour le tems que Sa. Majeſte 
ſera obligee d'attendre la mort du Roi & 
du Prince 'Eſpagne, Meſſieurs les Etats 
ſemblent decider par-la , que devant, le 
Roi n'a rien a y pretendre. | 
Dans ce premier ſujet de guerre, il ſem- 
ble que le Roi ſouffre deux griefs; le pre- 
mier, en ce qu'il paroit par ce cantonne- 
ment 'renoncer a P'avantage d'une grande 


fucceſſion qui lui appartient après la mort 


du Roi & du Prince d' Eſpagne, qu'il nz 
la liberte de pourſuivre par les armes qu's- 
pres le refus fait par les peuples dudit can- 
tonnement, & qu'il paroft faire ainſi un 
grand ſacrifice a l'amitiè de Meſſieurs les 
Etats, & a Vinteret qu'ils ont de ne J. 
voir pas pour voiſin, en ne ſe ſervant pas 
d la plenitude de ſon droit. 46 
Le ſecond grief eſt dans le tems preſcrit 
pour faire la demande de la ſuccefſion , 
r LS parce 


WY Oo mM . kac cc. 


* 8 


>] 


= ES 


Ls 75 
parce que fi les bruits qui courent a Bruxel- 


les ſont vrais de la mort du Roid'Eſpagne, 


{ans attendre celle du Prince, la ſucceſſion 
du Duche de Brabant & Comte de Na- 
mur appartient a la Reine, comme afnee, 
{uivant l'ordre des ſucceſſions qui a été 
ardè de tout tems dans les Provinces du 
ais-Bas. Si ce droit ſe trouve fonde ſur 
quelques exemples ou ſur quelque loi, & 
ue je puiſſe le rendre connu ici, je ne 
1 point qu'il ne me ſoit facile de re- 
parer ce grief, & que la Hollande, ou ceux 
avec qui nous traitons, neſe rendent capa- 
bles de comprendre, qu'il n'y va en aucu- 
ne fagon de leur interet de retrancher ce 
tems, & qu'il y va beaucoup du nôtre. 
Pour le premier grief, il paroic du tout 
impoſſible de Pempecher, parce que ces 
uples n'entrent dans ce Lraite que par 
a crainte de l'avenir, & par Pombrage 
qu'ils congoivent de la grande puiſſance 
dun Roi que cette ſucceſſion rend leur 
voiſin, & auquel voulant oppoſer quelque 
choſe de plus fort que leur Etat, ils penſent 
d'en former un nouveau par ledit canton- 
nement, & cette prètenduꝭ Republique li- 
bre, qu' ils ont meditee ſur la diſpoſition 


Jod ils pretendent que ſe trouveront les 
peuples pour cela. | 


Si bien que ce grief weſt _ qu'en cas 
que le cantonnement ſe faſſe, & que les 


N S'y ſoùmettent; car hors de- là le 
oi a la libertè de pourſuivre ſes droits par 
la force, & les Etats ſont obligez de ſe 

b O 2 joindre 
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joindre à lui pour cela; & l'on peut dite 
ſur ce ſujet, que les difficultez qui ſe ren. 
contrent dans l' execution de ce cantonne- 
ment ſont ſi grandes, & qu'il y entre tant 


d'humeurs & d'inclinations ditferentes, & 


tant d' intèrèts contraires parmi les peuples 
qui compoſent leſdites Provinces, tant de 
privileges a diſputer entre le Clerge, la 
Nobleſſe & le tiers Etat, fi grand nombre 
de partiſans que I'Eſpagne y nourit depuis 
plus d'un ſiècle, que quand meme Vexem- 
ple des ſept Provinces, l'amour de la ji- 

erte, & la protection de deux puiſſans 
Etats pourroient porter ces peuples a ſe re- 
tirer de deſſous le joug de la Maiſon d'Au- 
triche, il eſt impoſſible que ce ne ſoit un 
ouvrage de pluſieurs annees. 

L'Etat des ſept Provinces , ſecouru ſuc- 
ceſſivement de quatre grands Princes de k 
Maiſon de Naſſau, de la France, de VAn- 
gleterre & d'une partie de Allemagne, 
outre l'amour de la liberté, anime de la 
ſeverite de VInquiſition, & du faux zele 
d'une nouvelle doctrine , a ete ſoixante 
ans a ſe former. , 

De ces raiſons & de cet exemple Fon 
pourroit conclure que ce cantonnement eſt 
comme impoſſible, ou que du moins Lil 
peut reiiſſir , c'eſt avec des longueurs & 
des difficultez qui .changent la nature du 
"Traits, & qui donnent occaſion au Roi de 
Fexpliquer comme il lui plaira, & d'en ti. 
rer tout le fruit: & nèëanmoins par I' illu- 
ſion d'un Evenement difficile & peu appi- 
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rent, & ſous l'amorce de quelques Places, 
nous trouvons Poccafion, non ſeulement de 
detacher Meſſieurs les Etats de la Ligue 
des dix-ſept Provinces, mais encore de les 
engager avec nous pour cette Conquete , 
ſous le pretexte & ſous le nom de la con- 
ſervation de nos droits; & l'on peut dire 
que le Roi, donnant les mains audit can- 
tonnement, & faiſant le modere à ne ſe 
pas ſeryir de la plenitude de fon droit, ne 
donne rien en effet aux Etats, & qu'il ne 
niſſe pas neanmoins de s'en ſervir très- uti- 
jement pour S aſſurer la ſucceflion des dix 
Provinces. A 'égard de l' obligation que 
le Roi s'impoſe par ledit Projet, de venir 
à une communication avec les Etats ſur les 
ſujets de rupture qui pourront arriver ſur 
les infractions au Traits des Pirenèes ʒe'eſt 
une condition qui ſemble nempirer pas la 
ſtienne, qui paroſt juſte & de Tuſage ordi- 
naire, pour empecher que les Alliez defen- 
ifs ne ſoient entrainez dans une guerre in- 
juſte contre leur gre & leur interet; & 
d'mſiſter tant ſoit peu la-deſſus, ce ſeroit 
jcur remettre dans Veſprit la crainte que les 
Eſpagnols leur ont voulu faire recevoir de 
la grandeur de ſes deſſeins, & d'une am- 
bition demeſurce, par laquelle ils ſe croi- 
rotent entrainez violemment dans une guer- 
re fur des ſujets legers : & quand Sa Majeſ- 
te s'oblige de chercher les reparations de 
ces infractions, par les moyens propoſez 
par ledit Traite, cela s'entend par les 
moyens qu'elle jugera my plus CU 
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Joindre a lui pour cela; & Von peut dire 
ſur ce ſujet, que les difficultez qui ſe ren- 
contrent dans execution de ce cantonne- 
ment ſont ſi grandes, & qu'il y entre tant 
c humeurs & d'inclinations differentes, & 
tant d' intërèts contraires parmi les peuples 
qui compoſent leſdites Provinces, tant de 
gb es à diſputer entre le Clerge , la 
Jableſſe & le tiers Etat, fi grand nombre 
de partiſans que l Eſpagne y nourit depuis 
plus d'un ſiècle, que quand meme Vexem- 
3 ſept Provinces, l'amour de la li- 
berte ; & la protection de deux puiſſans 
Etats pourroient porter ces peuples à ſe re - 
tirer de deſſous le joug de la Maiſon d' Au- 
triche, il eſt impoſſible que ce ne ſoit un 
; ouvrage de pluſieurs ann ce. 
IL Etat des ſept Provinces, ſecouru ſuc- 
ceſſivement de quatre grands Princes de la 
Maiſon de Naſſau, de la France, de VAn- 
gleterre & d'une partie de Allemagne, 
outre l'amour de la libertè, animè de la 
_ feverite de l' Inquiſition, & du faux zele 
d'une nouvelle - doctrine, a étè ſoixante 


ans aſe former 
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Die ces raiſons & de cet exemple ton 
pourroit conclure que ce cantonnement eſt 
comme impoſſible, ou que du moins il 
peut reiiflir ,- c'eſt avec des longueurs & 
des difficultez qui changent la nature du 

Traité, & qui donnent occaſion: au Roi de 
Texpliquer comme il lui plaira, & d'en ti- 
rer tout le fruit: & nèanmoins par P illu- 
ſion d'un Evenement difficile & peu appa- 
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rent, & ſous lamorce de quelques Places, 
nous trouvons Poccafion, non ſeulement de 


detacher Meſſieurs les Etats de la Ligue 
des dix-ſept Provinces, mais encore de les 
engager avec nous pour cette Conquète, 
ſous le pretexte & ſous le nom de la con- 


ſervation de nos droits; & Von peut dire 


que le Roi, donnant les mains audit can- 
tonne ment, & faiſant le moderè à ne ſe 


pas ſervir de la plenitude de fon droit, ne 
donne rien en effet aux Etats, & qu'il ne 
juiſſe pas nèanmoins de Sen ſervir très- uti- 
lement pour s aſſurer la ſucceflion des dix 
Provinces. A Vegard' de l'obligation que 


e Roi s'impoſe par ledit Projet, de venir 
4 une communication avec les Etats ſur les 


ſujets de rupture qui pourront arriver ſur 


les infractions au Traitè des Pirentes c eſt 


une condition qui ſemble n' empirer pas 1a 


_ flonne, qui paroit juſte & de fuſage ordi- 


naire, pour empecher que les Alliez defen- 
ſifs ne ſoient entrafnez dans une guerre in- 


juſte contre leur gre & leur interet'; & 
d'mmſiſter tant foit peu 1a- deſſus, ce ſeroit 
eur remettre dans Feſprit la crainte que les 
Eſpagnols leur ont voulu faire recevoir de 


la grandeur de ſes deſſeins, & d'une am- 


bition demeſurce , par laquelle ils ſe croi- 
roient entrainez violemment dans une guer- 


re ſur des ſujets legers : & quand Sa Majeſ- 
te s'oblige de chercher les rEparations de 
ces infractions, par les moyens propoſez 
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par ledit 'Traite', cela $entend par les 
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qui oblige Sa 
Ia guerre dans les Pais-Bas, que dans les 


I Putilite-commune des Alliez, parce que 
ledit 'Traite-n'en préſcrit aucun. Cela pre- 
ſuppoſè, je vous laiſſe a juger de l' objection 
que vous me faites, quand vous me dites, 


qu les conditions de ce Projet le 


agne obtient en ſubſtance la mè- 

me e. que Gamarre demande aux E- 
tat, & que yr la fi > d'un Fraite 
Majeſte à ne pouvoir porter 


deux cas all de Pouverture de la ſuc- 
ceſſion & infraction au Traite des Pire- 


nes, & ſous la condition que le canton- 


nement ſoit refuſéè, les Pals-Bas font auffi 
aſſerez que ils avoient une Ligue offenſi- 
ve avec les Etats; du moins y @-t-it cette 
difference; qu ils s aſſurent tous ſeuls, & 


que nous y gagnons un Etat que nous leur 


6tons, avec lequel ils cherchoient à ſe li- 


guer: & pour F infidelitè qu ils nous peuvent 
Faire, en ſignant le lendemain un Traité 
de Ligne avec leſdites Provinces, c'eſt un 


riſque que fon ne peut éviter dans tous les 


Traitez, & que nous courons dans celui 


de 1662. mais laquelle meſt pas apparen- 
te dans celui-ci & quand ce mal arrive- 


- 


- roit; le-Roin'empire point ſx condition, ne 


perd rien de ſon droit,'& demeure en ętat 


de le pourſuivre, de meme que s il ne- 
toit entre en 8 leſdits 


Etats: & du moins juſqu à ce que cette in · 


fidelitè foit arrivèe, nous nous affiirerons 
deux autant que nous le pourrons, & les em- 
pecherons de ſe joindre a FEſpagne , _l 


e 


grand avantage. que le ! 


ſo tems & X les E devant 5 95 


Apres vous avoir explionk mes 1 
3 ois vous rendre compte de ceux de 
Monſieur de Wit, auquel j'ai propoſe vos 
doutes comme : de moi; VOICL: rj quil 15 2 
2 répondre. 14283 5 Notte: 221 : 

1 ſe trouve que la ſaceefion- as 
Bra ant &''Conite': de:\Namur;:appartient _ 
a la Reine comme atnee.y] par hg 4 | 
des ſucceſſions qui a 6t6 dans Jes 
Pais-Bas', & que cette pretenſion ſe trouve 
fondee en loix & en exemples, la * 4 | 
vince de Hollande ne ſe défendra N 
r6duire le tems de Fouverture à la ſucceſ 
e ce chef, ala feu- 
le mort du Roi: d Eſpagne, ſans attendre 
celle du Prince; mais que devant en cou- 
cher un article dans le preſent Traité, iI 
eſt neceſſaire d*eclaircir le fait, ou autre- 5 
ere DONT "= 


ledit Proj Et. 10 n 18 1 - f 
. * Y e ne voyant © autres 4 
conſervation. des 1888 © - 
_— le mauvais tat od ſe trouve Lage 54 
la ſantè du Roi, & la mechante conftitu- —_. 
tion du Prince 4 Espagne; que la Ligue 3 
— — , offre la carte blanche a Meflicuts 
ts pour les y faire conſentir; & que 
leſdits Etats er t en cette occafion.don-- 
ner une aſſez marque de leur inelini- 
_ = pour Ja France, de en pag outerls E: 
#4 04 8 3 


| | E grand avantage pour elle, de 


ner preſque un coup d 


les Etats 
tions pour tous les interets de Sa Majeſtè, 


| le Trait avec FEſpagne — 
; par les precautions! 1 


10 ouverture de ladite fucceſſion h la mort 
du Roi & du Prince d Eſp bagne e, ou à Vexas 
men des infractions du Tra 
nes: qu'elle: meme leur a donnè cet exem- 


T N 
e & qui ils conſiderent pour un 
temr 


les Pas- Bas occupez par le cantonnement 
propoſe, ſans etre re preſqu obligèe dy em- 
ployer de grandes fo ces, & ſans la diſtrai- 


re des autres deſſeins qu'elle pourra for · 


mer ailleurs: ſi bien que Von peut dire, 


qu'elle aura par là trouve le moyen de re- 


cueillir la ſucceſſion des — 78 ſans -don- 
qu — 
Save 


leurs bonnes & loyales — 


cette — ſincere que 


elle ne doit pas trouver need A — 
chent a —— foĩ qu ils 2 eng 


Projet, de nentrer en — 
prèmaturce avec elle, en deſignant 


ple, en trouvant à propos qu' il:füt re- 


tranche quelque choſe dans le pręmierꝙro- 
2 qui choque — bienſcance near 


foi. t 60.3539 2:35 ffi I aff 


Pour le changerens apprchende , & 14 


erxainte o je lui ai qu'apres le Trait 
ſignè il ne prit fantai þ Meſlieurs les Etats 


de ſigner la Ligue; que c toit un inconve- 
nient moins à craindre dans un Etat popu- 


laire comme le leur; que dans un Etat Mo- 
R N 8 pouvoient 
pas 
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ite des Pire- 
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ment, & on les inter 


pas changer fi facile : 1 
rets ee eee „ne d cpen- . 0 


dant pas de Tautorite- d'un ſeul qui gouver- 
ne, qui eſt apſolu: & qui peut Faire chan, 
ger la face des affaires: que pour prendre 
quelques prècaut ions là deſſus, on pou- 3 
voit diſpoſer en meme tems les Etats, de „ 
Hollands & de Weſttriſe, de former une 9 
Reſolution negative. en leur grande Aſſem- 
blee fur les.-propaſitions de Gamarre de 
ladite Ligue, & aſltrer; en meme tems Sa 
Majeſtéè, de la part de la meme Province; 
eutant que 14 Conffinition dudit Erst e 
peut permettre, que Hon nentrera jamais 
dans cette Ligue, tant que Sa Majeſte & i 
/ ſes. Succeſſeurs demeureront dans Fobſer- * 
vation des articles dudit, Trait. "0 
Apres cela je dois, vous dire, qu'il faut 
prendre garde, apres Fouverture qui a 66 
faite par tes gens: ci du preſent. Tre 4 
ne les pas faire tomber dans la défiance 
par les difficultez que nous y apportergns., = 
de crainte que, rebutez Qu..epouyantez,d 
nos deſſeins, ils ne fe jettent dans le parti des 
Eſpagnols, & n'embraſſent la Ligue pro: 
poſè. Vous d&melerez, tous ces inconve: 
niens mieux que moi, & me ferez ſcavoir 
Jur le tout, la manière dont Sa Majelts em 
tend que je my conduſſme. 
Monſieur de Wit ma demande, fi je . 
vois pas de rEponſe ſur les avis qu' ii mia 
donnez d'un, Traite entre FAngleterre & 
Espagne, & comme vous ne men aver 
rien mandé, je juge 125 ce n' etoĩt * : 
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I m'a dit enſuite, que fi le Roi ne prend 

_  ſoin de la conſervation du Portugal, il sen 
va ſe prendre par PFincapacite du Roi & de 

ſes Miniſtres, & que les plus capables ſont 
exilez & hors du Conſeil avec la Reine: 

ue le principal Miniſtre, qui eſt le Comte 

ic Caſtel- Major, eſt un jeune homme fans 
experience; le Secretaire d'Etat, qui a fa 

- confidence, eſt fort leger, & qu'il le connoſt 
pour Vayoir vit Ambaſſadeur en ce Pais. 

Que toutes les Provinces ont fi mauvai- 

fe opinion de leur affaire, qu*etantpouſices 

Par la Compagnie des Indes, elles rom- 
pront facilement, ſur le prètexte de Con- 

chin, contre ce Royaume; qu'il connoit 

bien qu'il eſt de Vinteret du Roi & de ce- 

lui des Provinces qu'il ne ſoit pas accable; 
qu'il ne voit que deux © par urrom- . 

pre ce coup, que Dom Eſteven de Gamar- 

re pouſſe avec fa cabale, qui eſt, que par le 
moyen de Sa Majeſte, le Roi de Portugal 

47 75 en Hollande le Comte Mirande 

pour Ambaſſadeur, afin d' ajuſter les diff - 
rens dont il s agit; & autre, qu'il y aĩit 
quelque perſonne de ſa part a Lisbonne qui 
inſpire, sil ſe peut, une meilleure con- 

duite que celle qui a et garde juſquꝰà pre- 
ſent; que pouvant enſuite &tre mforme ur 
1. de ce qui ſe paſſera, il prendra l>-deſ- 
us ſes meſures pour rompre tous les coups 
de Dom Eſteven de Gamarre, & qu'il pro- 
met qu il ne fera rien contre ce Royaume, 
Juſqu'a ce qu'on ait bien redreſſe les affai- 
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. Fe lui ai rẽpondu, que je vous donnerois 
que je lui en ferois 
e je vous prie de 


delicat & fort ponctuel. Comme il a erb 
que les avis qu il m'a donné d' Angleterre 
meritojent quelque reponſe , nien aye 

A les 


as eu, je l 
de 1 W e jugez a, F — 1 
ce qui Paſſe dans la Negociation-de oe? 


mendael, parce que l'on fait courir des 
bruits a la Haye, que I' Electeur de Bran: 
debourg eſt d accord de tout avec le Roi; 
& je remarque que Ion ſouffre de ce que 


n'en dis rien. N 
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1 Ai ete fort aiſe d apprendre par vi 


3 — du 8., que le differend entre lu 


ollande & la Zelande füt en fi bon 


termes d'accommodement, qu'on peut qua- 
ſi ꝰᷣaſſurer qu'il ne ſgauroit plus manquer, 
puiſque des fix Villes de la Z&lande, les 
quatre principales ayorent deja donne les 
Nip a ce que la Hollande pretend tou- 
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chant les prieres publiques. Tavois bien 
. 1 ile homme que le Sieur 
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it, ne commet point fa Province à 


rien entreprendre dont il ne foit 'certain 


de la faire venir à bout avec reputation,” 
Ceux qui n'aiment pas les Provinces-Unies, 
n' auront pas ſujet cette fois-ci ge ſe rejouir 
des diviſions qu'ils eſperotent. de voir entre 
elles, & qu'ils avoient deja commence de 
fomenter & &aigrir. Pour moi, qui ne ſou- 
haite que leur bien, lequel confiſte prin- 
cipalement en leur union, j'ai eu grande 
joye d'apprendre que” cette” tempętè, qui 
les avoit menace, ſe ſoit ſi-tòt calmee. - 
ILeũt etè fort curieux de ſcavoir les ou- 
vertures que Downing avoit à faire au Sieur 
de Wit; mais comme il n'a pas pouſſé fa 
pointe plus avant, il eſt a croire, comme 
vous dites , qu'il n'a pas Jjpge que ledit 
Sieur de Wit füt diſpoſe à y bien réèpon- 
dre. S'il S' paſſe quelque choſe — us, 
je veux eroire que vous en ſerea auſſi rot 
informè. | 1 
Gardez- vous bien d' admettre, touchant 
Ja vente que ledit Downing vous dit, le 
temperament qui a été propoſe a Londres 
au Sieur de: Comenge, de vous voir en 
lieu tiers, il ne ſeroit pas de ma dignitd, 
& bleſſeroit celle de votre Caractere. 
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DE Lionne m'a lu vètre dépeche du zy. 
du courant, & ctouve quelle rèſout 
une partie de mes doutes, ſur les inconvè- 
niens que j ai ſujet dapprehender du Projet 
dreſſè par le Sieur de Wit. Comme elle 
ne ſatisfait pas à tous, ni mème aux primnci- 
paux, & que cꝰ'eſt ici la plus grande affai- 
re qui ſe puiſſe traiter, je ſerois bien aiſe; 

avant què dę vous faire ſcavoir mes der- 
_ nieres:Reſolutions;! de Fexaminer ſi meu- 
rement, que je ne coure pas riſque de me 
donner moi- meme des ordres qui me ſaien 
dans la ſuite entierement prejudiciables. ; 
Le Sieur de Wit, /$'il aime mon ſervices; 
comme j em ſuis aſſurè, m exhortera pl 
tot qu'il ne prendra garde à quelque petit 
delaĩ ; ui donne moyen de faire toutes 
ehoſes avec plus de fondement; & vqus 
lui pourrez dire, que je m'applique preſen-. 
tement à faire chercher le plus diligem- 
ment qu'il ſe pourra, quel eſt le droit que 
la Reine peut avoir de ſon chef, comme 
alnce du premier lit, 8 pendant la 2 
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du Prince ſon frere, ſur certains Etats de 
Flandre , ſelon les Loix & Cotitumes du 
pas, & les exemples du paſſe; Eh quoi le 
Beur de Wit, qui eſt ſi intelligent en tou- 
tes matières, pourroit peut- etre lui - meme 
me fournir de bons mémoires, dont je lui 
_ſgaurai beaucoup de gre. Auſſi-tõt qu on 
aura acheve ce travail , duquel vous con- 
noiſſez la conſequence en Vaſfaire qui ſe 
traite , je ne perdrai pas un moment de 
tems à vous faire ſavoir mes dernieres in- 
tentions, afin que vous puiſſiez e 
Il eſt vrai qu on a oubliè de vous faire ré- 
ponſe ſur les avis que le Sieur de Wit 
vous a donn de ce qui ſe negocie: entre 
| 03" ay & T Angleterre ; & vous devez 
Faſfürer, que je reſſens vivement le proce- 
de obligeant que je vois qu'il tient en tous 
mes interèts, & la ſincerité & Pouverture 
de cœur avec laquelle il vous parle de tou- 
tes choſes. ] en uſerai toijours à ſon egard 
de la meme maniecre, & avec la meme con- 
r beben. 1 fttob 
Pour ce qui regarde les Negociations des 
Eſpagnols avec les Anglais; vous lui direz 
ce qui m' en revient d autre part, & d' aſſeꝝ 
bon lieu. Geſt qu'il ya un Irlandois A 
Londres, Serviteur particulier du Roi dEſ- 
Pagnes quĩ pretend pouvoir lier ces: deux 
ois par un nouveau Traitè, dont le Por- 
tugal ſera exclus; qu'il a deja fait unvoyas 
ge d Angleterre à Madrid pour ce ſeul fas 
- Ia, & qua ſon retour à Londres il 4 
reſoudre I ang d'un Ambaſſadeur = 


uh 
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Eſpagne, dont le choix eſt tombé ſur 


Francho, qui revenoit de Portugal. Le 
Sieur de Comenge à ordre de'veiller a cet- 
te affaire; & de la traverſer autant qu'il 


pourra. Mais juſques ici il n'en a pu péẽ- 


nétrer davantage. je vois cependant 


5 genen & Sete 30 Tee gase. 


terre Eft — favorable aux Eſpagnols 
u' elle ne leur eſt contraire; ainſi on ne 


it mot depuis long-tems audit Sieur de 


Comenge d'un Traite qu'il ſembloit au- 
paravant que le Roi d' Angleterre defiroit 
avec paſſion de renouveller avec moi, & 
auquel j avois auſſi toutes diſpoſitions; pour 
les raiſons que je vous ordonnai .derniere- 


ment de communiquer audit Sieur de Wit, 


qu'il vous temoigna d upprouver, & me 
convia meme de poufſer la choſe autant 
que je pourrois, pour rompre les meſures 
aux Eſpagnols. je ſuis bien aiſe que la 
Sieur Vit reconnoiſle i & avouè, 
tous les Etats, à qui la grandeur & la 


puiſſance de la Maiſon & Autriche doit & | 


tre ſuſpecte, doivent ſouhaiter -& contri- 
buer à faire que le Portugal ne ſoit pas ac- 
cable , & que dans ce nombre-là il mette 


quand YEſpagne ſera libre de cette ocou- 
pation, elle n'en pourra guères chercher 
ailleurs qu'au prejudice des Etats, qui ne 


doivent pas ſe flater qu'elle ait entierement 
perdu le ſouvenir & le reſſentiment de la 
Fondation de leur Republique, & * 


* 
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faiſoitiautrefois partie d'un Corps ſur le 
reſte duquel elle domine encore. Remer. 
Eiez cependant le Sieur de Wit de ma 
3 avis qu'il vous a donnez ſur 
les affaires de Portugal, dont le premier ſe 
rapporte entièrement a ceux qui me vien- 
nent de tems en: tems par des voyes indi- 
rectes, qui parlent tous de la foibleſſe du 
Conſeil & ce Rotla, & des malheurs ou 
i peut tomber:par Vabſence- de ſes plus hi 
biles, & peut- tre de ſes plus fideles Mi- 
niſtres, qui ont été Eloignez. des affaires 
dec la Reine Regente.. Mais, ſelon ce 
on m'en dit, leur rappel a de grandes 
icultez, & preſque inſurmontables, a 
cauſe de la jalouſie & des ſoupgons qu'on 
a: fait concevoir audit Roi, que la Reine 
eut plus d'affection & d'eſtime pour le 
Prince ſon frere que pour lui. je ne puis 
pas mettre en uſage. un des deux avis du- 
dit Sieur de Wit, qui eſt de tenir une per- 
ſoime expreſſe de ma part a Lisbonne, 
pour inſpirer aux Miniſtres une meilleure 
conduite que celle qu'ils ont tenue juſques 
à preſent, car je contreviendrois en cela 
au Traité des Pirenèes; mais on ne man- 
guera pas d'autres moyens, ſans que je 
men mele, de leur faire infinutr ce qu'il 
faut par J entremiſe des Officiers Frangois. 
Four le ſecond avis, jecrirai au Sieur 
de Cowenge qu'il faſſe connoirre à l' Am- 
baſſadeur de Portugal qui eſt à Londres, 
qu il ſeroit utile au ſervice de een 
n A qu 
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qu'it renvoyAt & la Haye 18 de Mi- 
* & je eroi qu'il ſera aiſè de ms n 
en eerde enen Ln malie 
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0 13 que * * à la depeche de 
Votre Majeſtè du 23. de c m,,jñte 
dois lui dite, qu ayant eu ais, il ya — | 
jours, que FAmbaſfideur X Eipagne Te = = 
muoit-aupres des principdu.des Feats: —— 
cette Province; depuis que I Aſſemblee eſt 
formèe, & qu enſulte il avoit u une on- 
gue conference avec Monſieur de Wit. Tx 
je pris occaſion de le voir ſur-dautres, af 
faires, pour en decauvrir le ſujet: & — 
fet, il ne manqua pas de me dire, que; 
my r ro — — 
r 71 gue; e „ qu'i em oyArn 
toutes choſes pour gagner dans ; Aſſemblèe 
preſente les principaux' des Etats, qu il le 
fror d'en faire la propoſition, & quit 
'avoit vu 2 cela; & qu à toutes les rai- 
ſons qu il ſui avoir jallegu6es pour lui fer- 
ſuader Jes avantages qu en recevroient Meſr 
ten les Etats, il avoit ae pondu 4900.6 92 


1 | 
don cceur il en feroit la propoſition, mais 
que ce ne pouvoit Ctre qu'avec la partici- 
1 de la France, avec laquelle cette 
igue ſe trouvoit bien plus puiſſamment é- 
tablie ; qu'il ſeroĩt meme a deſirer 7 5 
PAngleterre y voulut entrer, & que Meſ- 
ſieurs les Etats ſe trouvant ainſi liguez a- 
vec les trois Couronnes , aurojent bien 
moins à craindte pour leur-ſiret& 
- liere; que c toit une neceſſité que leur 
mimpoſoit le Traite de garantie generale 
qu ils avoient avec Votre Majeſte, duquel 

Us ne ſe pouvoient jamais departir : Ori 
cela Gamarre lui avoit repondu, qu'il falloit 
bien ſe garder de venir à aucune commu- 
nieation avec la France ſur ce ſujet; que 
 I& Roi fon Maitre ayant demande à VStre 
Majeſtè d entrer dans la garantie accordee 
Audits Etats, il en avoit été refuſe; que 
cela dècouvroit aſſez qu il y avoit rien à 
eſperer delle qui rallit a troubler ce 
epos qu'on avoit deſſein, par cette Li- 
gue, de procurer aux dix-ſept Provinces; 
 mais' qu'il pouvoit bien lui dire -qu!il -etoit 
àAſſurè de VAngleterre, & qu'il pouvoit fai- 
re fon fonds la- deſſus; que cette converſa- 
tion s etoit finie à debattre les raiſons de 
& GF autre; ſans convenir d aucune 
cChoſe: Que le lendemain Downing Fetoit 
venu voir, & qu apres 1 iſcours 
tenus ſur d autres affaires, il lui avoit dit, 
qt il 6toit' informe que Lon lui faiſdit des 
propoſitions du cot d Eſpagne qui ne 


devoient pas etre rejett6es, que les * 
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y trouvoient leur ſirets 


3311 3 
„&que TAngleterre 
es appuyoit; que dans cette ouverture il 
6toit convenu avec ledit — — les 
propoſitions ètoient avantageuſes,; & qu' il les 
gofitoit , mais qu'il eſtimoit, comme Pin- 


tervention de l'Angleterre les fortifioit 


celle de la France les rendoit encore 


— 


conſidèrables; que c' toit pour cette ſeule 


raiſon qu'il avoit penſe qu'elles lui dũſſent 


etre communiquèes; qu encore que Meſ- 


ſieurs les Etats donnent cela à la foi de 
leur dernier Traité, ils le devoient à leurs 
Traitez particuliers: & il me fit entendre, 


que ſon deſſein avoit été d'<luder leſdites 


ee 3. qu'il avoit tenu le meme 
ngage à ceux des Etats qui lui en a- 
voient parle, afin d eloigner ces eſprits des 
engagemens ou I'Eſpagne les voudroit 
faire entrer, en leur faiſant valoir ceux 
qu ils ont deja avec Votre Majeſt. 


i — avoir regl la _ de Votre 
Majeſtè, ledit Sieur de Wit m'eſt venu 
voir, & dans cette viſite je lui ai deduit au 
long toutes les raiſons qu elle a eu de diffe- 
rer encore les reſolations- qu'elle doit 
prendre ſur le Projet propoſe „& j'ai tache 
de la faire de manière qu il ne put conce- 
voir aucune défiance de ce retardement, 


mais plũtòt ſe perſuader, que e' eſt un effet 


de la prudence & bonne foi de V6tre Ma- 
jeſte, qui voulant religieuſement obſerver 
ces Traitez, ſe donne la peine d'en exa- 
miner devant toutes les conſequences, d'en 
2 tous les inconveniens, & de con- 
ulter mEme là-deſſus les ſentimens de ceux 


quel- 


L332 
qu'elle croit comme lui dans ſes interts:; 
que C toit pour cela que jJavois ordre de 
lui demander les ſiens; cependant qu'elle 
faiſoit travailler en France a Veclairciſſe- 
ment des droits qui pourroĩent un jour a- 
pPartenir à la Reine, aux deux cas de la 
mort du Roi, ou du Prince d'Eſpague. 
Il a rec ce procede de Votre Majeſte 
comme une marque obligeante de fa con- 
flance; & apres m' en avoir temoigne ſon 
reſſentiment, il m'a repondu, qu'il n'a pas 
differè juſques à preſent. a etudier les droits 
de la Reine ſur la Flandre; qu'il avoit con- 
ſulté ! Hiſtoire, les Cofitumes & les Loix du 
Agen eur de l'ordre des ſucceſ- 
ns; & que dans tout ce qu'il avoit vu, & 
qui lui avoit et rapporte d ailleurs par ſes a- 
mis, il n avoit trouvè aucun exemple depuis 
Maximilien, qui lui pùt faire connoſtre, que 
devant la mort du Prince N Votre 
Majeſtè eut quelque droit a pretendre 
ſur aucuns des Pals deſdites Provinces; 
qu'il ᷑toit vrai que dans un Canton de Bra- 
bant il y avoit une coùtume qui faiſoit 
Reritieres les filles du premier lit, a l'ex- 
eluſion des males du ſecond, mais que c- 
toit entre particuliers; & qu'il ne trouvoit 

Oint d' exemple que cette coũtume eùt eu 
leu dans la ſucceſſion des fiefs liges, qui 
avoient autrefois 'releve de la Couronne; 

ue fi Votre Majeſte trouvoit quelque titre 

gitime à donner à une telle ſucceſſion 
ar des Contrats de Mariage, Teſtamens, 


x ou Exemples, qu'il ne s eloigneroit 
| OE, 26 HHESD-£1 S090] Pas 
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np pas de sy conformer dans le Projet pro- 
e poſe; mais que cela n'ëtant pas, il Feſ- 
e timoit fi juſte, qu'elle n'exigeroit de 
A Meſſieurs les Etats rien de contraire a 
. Fordre & a Fuſage ancien; que c'ëtoit 
a un fait nouveau, qui n'avoit pas été a-: 

vance. dans les premiers Projets, ou toft- 
6 jours les prètenſions de Votre Majeſt 
- te avoient été rEmiſes après la mort 
n du Roi & du Prince d' Eſpagne con- 
13 jointement; qu'il ręeconnoiſſoit de plus 
8 en plus, & admiroit en cette oceaſion 
„na prudence de Votre Majeſte, & fon ap- 
u plication a ſes affaires, en ce qu'elle ſe 
f. donnoit le tems d'y deliberer meurement; 
& pour n'y prendre aucune reſolution dont 
- avec le tems elle efit ſujet de ſe repentir; 
is que l'affaire preſente Etoit d'une nature A 
e garder ces precautions judicieuſes, & qu'il 
e ne pouvoit que les 1 mais qu ii 
2 Etoit oblige de me faire ſouvenir de la 
j converſation que nous avions eu enſem- 
3- ie quelques jours devant, pour me faire 


it voir, que le temporiſement pouvoit nuire 
bt au deſſein de cette nouvelle liaiſon :- Que 
5 la rencontre de PAfſſemblee preſente lui 
it faiſoit dèſirer, & meme Juger abſolument 
u neceſſaire, que VStre Majeſtè eũt pris ſes 
It dernieres reſolutions devant le 20. du 
5 mois prochain, qu'elle devoit finir; afin 
E qu'auparavant ſa ſeparation il pùt mettre ſes 
n amis dans les derniers engagemens, & les 
„ diſtraire en mẽme tems de ceux ou VEſpa- 


it ene les vouloit faire tomber, ou 9 


. L 3341 
des moyens honnetes de rompre ce deſſein, 
ſans qu il leur en reſtat aucun ſujet Cai: 
eur; qu'après les avoir preſſez & echauf. 
| = comme il a fait juiqu'ici , Sil leur 
paroiſſoit quelque refroidiſſement de nG6tre 
part, ils en tireroient des conſequences 
qui les jetteroient - dans des ombrages, & 
leur ferojent prendre un mauvais parti, dont 
il ne ſeroit pas facile de les retirer; qu'il 
me prioit, connoiſſant comme je faiſois 
la nature de cet Etat, de repreſenter a 
VStre Majeſte, combien il ètoit important 
de menager les bons mouvemens de ceux 
qui en &toient. les principaux Membres, & 
Sona perdre aucuns momens pour cela. Vo- 
tre Majeſte verra mieux que moi la con- 
ſidèration qu'elle doit faire de toutes ces 
raiſons: & comme je rai rien a y ajoilter, 
& que je penſe avoir bien au long deduit 
a Monſieur de Lionne, dans ma depeche 
du 15., toutes celles qui me ſont tombees 
dans Feſprit ſur ce ſujet; Jattendrai qu'elle 
me donne ſes ordres ſur la conduite que je 
devrai garder a Vavenir avec le Sieur de 


Iui en avoit &te faite juſqu'a preſent. - 
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Le 6. Decembre 160g. 


Otre dépèche du 28. de Pautre mois 
contient beaucoup de particularitez 
importantes, & dignes des plus grandes 
reflexions. Je ne veux pas revoquer en 
doute les diſcours que Downing a tenus au 
Sieur de Wit, puiſque celui- ci vous Fadit, 
& que je crois qu'il agit ſincerement avec 
moi, pour repondre au procede franc & 
ingenu que je tiens avec lui. Mais s il ve- 
noit de tout autre que du Sieur de Wit, 
je douterois que Downing ſe füt tant a- 
vance., & j'ai peine à me perſuader, 
puiſqu'il l'a fait, que Gait été de Ia 
participation & avec les ordres de ſon 
Maitre, vit les aſſirances qu'il me donne 
toljours de vouloir ſe lier Etroitement avec 
moi. Pen ſerai bien-töt eclairci; au vrai, - 
ſans commettre en rien le Sieur de Wit, 
pour y apporter du remede sil eſt neceſſai- 
re. To ſuis fort aiſe que le Sieur de Wit 
ait bien compris mes raiſons, & meme loue 
I na conduite, quand vous lui avez fait ſga- 


— 


NE 


C007, 
voir que, pour n'avoir pas occaſion de me 
repentir un jour de trop de precipitation 
dans une affaire de la derniert importance, 
je voulois deliberer meurement, & en exa- 
miner juſques * —_— -circonſtances 
avant qu y prendre ma reſoluti vous 
— 6 F 1 AF Jie: 9 . 
de faire enſorte que vous les puiſſiez re- 
cevoir avant la fin de ce mois que PAſ. 
ſemblee des Etats de Hollande doit ſe ſé- 
parer. je vous dirai cependant que je croi, 
comme le Sieur de Wit, que depuis Ma- 
*ximilien il n'y a point d' exemple qui eta- 
*bHſſe dans la per ſonne des Souverains de 
Flandre la ſucceſſion des filles du premier 
lit au prejudice des males du ſecond, par. 
te que le cas neſt pas arrive durant tout 
«ce tems - 1a de conteſter ce point de droit; 
mais qu' avant ledit Maximilien, on trou- 
ve deja quelques exemples en faveur des 
filles, par des Jugemens ſolemnels ſur la 
meme queſtion. Je me prevaudrai de Pavis 
que vous me donnez, que le Comte de 
Mirande & FAmbaſſadeur de Portugal qui 
:eſt en Angleterre, ne ſont pas bien enſem- 
ble, & trouverai quelque autre moyen de 
faire ſcavoir a Lisbonne la neceflite qu'il 
y a que le Comte de Mirande retourne 
-protoptement à la Haye, 0 
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Dy Comte & Efrades ; pr preſents A Meſ- | 


Keurs les Etats Generaiixdes/Pro- 


vinces · Unies des ar „ le It, | 


Des 466 . 1 
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N b. de, 2. — hes & | 
noigner & Fos Seigneuries que re- 
5 Roi ſon Maitre des bonnes di/Þofir 

ions qu elles ont fait parditre pour lareſtis 
nie det biens de BOrure de _Malthes'& 
comme en cela allet lui donnent une mar que 
de la confidtt ation . Probes font de. fa retum- 
mandation, Sa N45 eſté ſea promet encore de 
leur amitie, qu elles prenaront ſur cette fai - 
re une telle reſolution qu elle aura tout ſujet 
titre. contenie, & de leur en 1 | 
reconnoiſſance. - Pour cela - ledit 2 
ſadeur,, croit e rien plus d 435 irers 
ſi ce n eſt que Nos Sei nies re enten 
dre le rapport des < due lies, ont ; 
nommer pour la 4 de — 555 uin 
qu'en e tant pleinement informies, ellts puiſ- 
Jent enſin, ſuiuant leur prudence ordinaire 
A ayes une dernire reſolution. Tait 
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Le 13. Decembre 1663. Wt, 


Oudain que j eus reg) la derniere dépe. 
che de Votre Majeſtè du ſfixeme de ce 
mois, Monſieur de Wit me vint voir, me 
temoignant -par-la avec quelle impatience 

Il attendoit d'etre informe des dernieresr6- 

ſolutions qu'elle devoit prendre ſur fon 

Projet, & preſuppoſant que cet ordinaire 

me les auroit apportées. Je lui fis enten- 
dre; que cette affaire Etoit d'aſſez grande 
conſ6quence „pour meèriter que Votre Ma- 
Jeſte prit un plus long- tems pour tirer les 
Eclairciſſemens neceſſaires devant que de 
s'en-expliquer : qu'elle me faiſoit eſperer 
que ce ſeroit pour Pordinaire prochain; 
mais que * javois ordre de Vaſll- 
rer que, quelque reſolution qu'elle prit, elle 

© ne blefſeroit en rien les inter8ts- de Meſ- 
fleurs les Etats, & qu'elle ne vouloit que 
eonſerver ce qu'elle trouveroit lui etre 16 i 
gitimement acquis, & encore avec une WM x 
telle moderation, qu'elle ſeroit capable { 
- Cen relicher i partie, pour Eloigner 
les ombrages qu'i pourroient concevoit ö 
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de ſon agrandiſſement, & ſe porter a tous 
les tempèramens qui pourrojent Etre pro- 
poſez pour ſe conſerver leur amitiè; que 
comme il avoit juſqu'a preſent paru un in- 
ſtrument tres - propre pour  infinuer dans 
les eſprits tous les bans ſentimens de Vo- 
tre Majeſte, elle continuoit d' eſpèrer qu'il 
ne refuſeroit — de s' employer pour les 
rendre perſuadez de ceux- ci, & de faire 
valoir pour cela les avantages qui en pou- 
voient revenir a Etat, & l'obligation du 
dernier Traite. je lui parlai ainſi pour 
Fadoucir , ayant bien previt qu'il ne man- 
queroit pas de tirer de. mauvaiſes conſe- 

uences de ce temporiſement; & en effet 
il me repondit , que la difficulte qui ſe pre- 
ſentoit etoit un fait nouveau, qui n'avoit 
jamais &tE allegue ſur deux Projets qui a- 
voient été dreſſez, dans leſquels il avoit 
todjours Et expliquè, que l'ouverture à 1& 
ſucceſſion ſe devoit entendre par la mort 
du Roi & du Prince ahi: = e conjointe- 
ment, fans pretendre que la Reine, comme 
fille du premier lit, dit exclure l'Infant; 
que cela Etoit conforine a Jew 8, & qu'il 
etoit oblige encore de me dire {ur ce ſujet, 
qu ayant fait examiner, & examine lui- 
meme les exemples qui ſe trouvoient de 
ſemblables ſucceſſions dans les Hiſtoires, 
inen avoit trouvè aucun, depuis les pre- 

miers Ducs de Bourgogne juſques à | 
ſent , qui pfit ſofitenir cette pretenſe 


ré- 
on; 


2 les deux Projets en ce ſens - là avoient: 
te approuvez par 1 6tre Majeſtè que fur 
TB | ce 
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ce foridement il en avoit fait la-propoſition 
a ſes amis, la leur avoir fait agréër, & 
qu' ils Etoĩent demeurez perſuadez que Ce. 
toit une affaire faite; que ſe contraire ar. 
rivant; il fe trouveroit expoſè aux reproches 
de les avoir commis, & que cela les pou- 
voit porter à prendre un parti contraire : 
qu'il auroit evite ces inconveniens fi des 
le : commencement javois repondu à ſes 
propoſitions comme je faiſois à preſent; 
95 je pouvois avoir appris que PAmbaſſ:- 
eur d Eſpagne avoit preſents” la ſemaine 
paſſèe deux Memoires , pour demander 
des Commiſſaires qui euſſent ordre d'exa- 
miner les propoſitions tres-importantes qu'il 
avoit a faire; 3 pt empecher, 
mardi dernier, le. Preſident de ſemaine ſe 
trouvant dans les interets d'Eſpagne, que 
ces Commiſſaires n'euſſent été 'nommer; 
qu'il Ecoit. du nombre; que Gamarre enſui- 
te TEtoit venu voir, & lui avoit repreſents 
les avantages qui revenoient à VEtat de la 
Ligue propoſce: les maux que le refus en 
pourroit cauſer dans la conjoncture preſen- 
te des affaires; & qu'à cela il avoit repon- 
du, qu'il Etoit pret d'obéir à ſes Maitres, 
mais qu'il leur deyoit repreſenter Vinterct 
du'ils y avoient avec la France & I' Angle- 
terre; que pour cela il faloit les exami- 
ner, & venir méme a une communicaticn 
de ſes propoſitions avec les deux Rois; que 
pour dEliberer là-deſſus l'on ne ſcauroit 
Laſſembler cette ſemaine; que cette repon- 
ſe rendit Gamarre mal - ſatisfait, & lui fit 
N 8 com- 
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corprendre qu'il vouloit eloigner TAf/fem- 
blee, & éluder ſes propoſitions. Mais que 
neanmoins il ne ſgauroit empecher que la 
ſemaine prochaine Faffaire ne foit propo- 
ſee; qu'il ne doutoit point que, dans le de- 

out ou ce delat auroit jette ſes amis, & 
f belle couleur que cette Ligue donnoit 
d'une plus grande ſtirete a PEtat, tout le 
monde n'y donnatles mains; & que, quel - 
ques deſſeins qu'il ent pour Fintèrèt de V6- 
tre Majeſte de faire prendre une autre re- 
ſolution, il apprehendoit bien qu'il n' en 
pourroit pas ECtre le maftre, paree qu'en 
effet Ion ne pouvoit parer aux raiſons qui 
ſe tirojent de la grande puiſſanee de Votre 
Majeſte par la LORE des Pais-Bas, & 
de la crainte qu'en devoient concevoir ſes 
voiſins. 1% n ene £23, enn e 

A tout cela je lui ai repondu, qu'il ne 
devoit pas $'allarmer ſur le temporiſement, 
wan que Faffaire le demandoit, & que 

|-meme ne«pouvoit le eondamner dans 
une occaſion ft importante; que ce. proce- 
de lui devoit etre une nouvelle preuve de 
a bonne foi de Vôtre Majeſte , qui ne 
vouloit rien promettre legèrement; que ce · 
pendant il Etoit de la prudence d' empècher 
que le refroidiſſement de ſes amis ne pro- 
duiſit un méchant effet ſur la propoſſtion 
de Gamarre, & tacher par les moyens dont 
il Setoit deja fervi de l'eluder, en atten- 
cant ce que le tems pourroit produire; que 
cette Ligue n'etoit pas d'un ſi grand avan- 
age pour VEtat que les peuples ſe le pou- 

ä P 3 voient 
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voient imaginer; & que lui, qui avoit des 
lumières qui alloient plus loin, pouvoit re- 
connoitre ſi, dans la decadence dont PE,. 
Pagne, ctoit meEnacee , & dont il. convint 
avec moi, dans les brigues & factions qui ſe 

Bac dans toutes les pieces qui com. 
poſent 1a grandeur, c'ctoit prendre un bon 
appui que le ſien, & contre les inter6ts 
d'un grand Roi dont toute l'Europe recher- 
choit Pamitiè; que je lui laiſſois juger, 
apres la defection de Munſter , de quel 
reſſentiment Votre Majeſte ſeroit capable, 
ſi les, Etats venoient encore à s eloigner de 
Funion, à Jaquelle ils $'etojent nouvelle. 
ment engagez par le dernier Traite, & à 
quelle vengeance il ſeroit a craindre qu'el- 
le ne ſe portat; qu'il pouvoit balancer avec 
les avantages imaginaires de cette Ligue, 
ceux qui leur venoient d'une garantie gé- 
nerale, qui leur avoit deja ſauve une guer- 
re avec VAngleterre :| Enfin que j eſtime- 
n quelle que füt la rẽſolution de V6- 
tre Majeſtè ſur ce point, il ſe pouvoit trou- 
ver des expèdiens qui feroiĩent ceſſer leur 
crainte, & qui leur feroient trouver une 
plus grande ſuretè dans ſa parole Royale, 
que dans toutes les Ligues que TEſpagne 
leur propoſo it. | 

- Fattens que Votre Majeſte me donne or-. 
dre de lui parler plus poſitivement, quand 
elle aura pris ſes dernieres reſolutions. Ce- 
pendant Jai crit le devoir flater en ſon par- 
ticulier de la meme confiance, queelle lui 
a fait paroitre dans tout le cours de ny 
CD " affal- 
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affaire, & de 2 eſperance pour] Etat; 
& lui laiſſer en mem * en * „le 
reſſentiment qu'elle ſer de faire 
eclater, fi Yon venoit a 1 — un me- 
chant, parti. Je Veillexai G amarre dans ꝛou- 
tes les brigues qu'il fera pour faire TecEyoir 
ſes propoſiti tions, & n'oublierai rien pour 
les traverſer. Je repreſente- à nud I'etat des 
choſes a Votre Majeſtè, afin qu'elle en 
forme des jugemens, & qu'enſuite elle me 
preſcrive la maniere dont je me dois 905 | 
duire, a laquelle Je. ne eee pas 
me conformer. 5 
Downing a preſents” un Memoire, par 
lequel il fe plaint de Vain fürs depredations 
— 1 880 faites en r 0e „ Com Vaif- 
eaux ois, par ceux de la Com 
Occidentale 25 cet 1 dont il d nde 
En rlant de ce Memoi- 

re, dienten 1 it a pris r ce 
me confirmer tout ee q avoit a dit 
dudit Downi iy bog 1 b ie A 
demeler à Vane Nagel Es par la 15 oye quel 
le en a, la foi que Ton peut ajoliter à ce 
diſcours. je puis ſeulement e que 
le Sieur de * me raf ir fe ſinCe- 
Fement. + | 
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EN premier Iĩeu, que la difficulté qui ſe 
Lpfreſentoit Etoit un fait nouveau, qui 
Navoit point èté allégué fur les deux Pro- 
Jets qui avoient été dreſſez, dans leſqueli 
11 avoit toftjours Ete explique ,/ que Pouver- 
ture a la ſucceſſion ſe devoit entendre par 
Ia mort du Roi & du Prince d'Eſpagne con- 
jointement. Cela eſt ſi peu vrai, c eſt-. 
dire ; oa cette explication ſe trouve dans 
mon Projet, que {| le Sieur de Wit le 
veut faire paſſer à ſa Province, vous k 
ez ſigner ſans attendre aucun nouvel 
ordre , & je vous envoyerai auſſi - töt h 
Ratification; car fi vous Pavez bien remar- 
ue, Joan il eſt parle de Fouverture à 

. Tucceſhion de la Couronne d'Eſpagne , i 
feſt rien dit ni du Roi ni du Prince; & f 

' Ia Reine, comme fille du premier lit, 4 
droit pur les Loix & les Cofitumes ſur quel 
ques Etats de Flandre; la fucceſſion ſe doit 


entendre ouverte en ſa faveur aufſi-tot a. 
pres la mort du Roi; fon pere. Ce nll 
donc pas une nouveaute que j'ai. miſe ſur 
le tapis depuis l'envoi dudit Projet, & on 
me dait plutòt ſgavoig gre de ce que je wy 
& 1 Cac 
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cache aucune de mes ſecretes penſèes au- 
dit Sieur de Wit. | * 4 

En ſecond lieu, il vous a dit, qu'ayant 
fait examiner & examine lui- mème les ex- 
emples qui ſe: trouvoient de ſemblables 
fucceſſions dans les Hiſtoires, il n' en avoit 
trouvè aucun depuis les premiers Ducs de 
Bourgogne juſques a preſent. qui pùt ſoũte- 
nir cette pretenſion. Et moi, ayant fait 
faire les mèmes recherches, je trouve 
qu'il y a en divers Pais des Loix & des 
Coùtumes fort favorables pour le droit de 
la Reine: & ledit Sieur de Wit vous avant 
ſouvent declare, qu'en ce cas-la Meſſieurs 
les Etats ne me voudroient faire aucun 
tort, j'ai donc lieu & raiſon de le ſommer 
de fa parole, & il n'a eu ni l'un ni l'autre 
d'en faire la propoſition: à ſes amis ſur un 
fondement different, comme il dit aujour- 
d'hui, & qu'etant demeurè perſuadez que 
eetoit une affaire faite, le contraire arri- 
vant, il ſe: trouveroit expoſè au reproche 
de les avoir commis, & que cela les pou- 
voit expoſer à prendre un © ab contraire. 
I pouvoit ajouter, Sil Velit ſe) comme 
moi, a qui Vavis en a Ete donne a Madrid 
meme, qu'un d'entre eux a ry es. 14 
avant; car il a fait conſeiller au Roi d'Ef- 
pa e, qu'il ſe hatat de me payer. la Dot de 

a Reine, laiſſant plutòt toute autre depen-- 
ſe en arriere ,. & diſant mEme- pour raiſon 
de ce conſeil, que je fonderois de grandes 

retenſions ſur 555 Pais-Bas par le defa 
ce payement. II vous a dit. 
, Ps En: 
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En troifieme lieu, que le Preſident de 
ſemaine stant trouve dans les intérét 
d' Eſpagne, il n'avoit pit empecher qu'on 
neut nomme des Commiſſaires pour traiter 
avec Gamarre, fur les inſtances qu'il fait 
dune Ligue des dix-ſept Provinces; qu'il ne 
peut non plus empecher que l'affaire ne 
ſoit propoſèe, & qu'il ne doutoit point, 
dans le degout ou ce delai a jette ſes 2 
mis, & la belle couleur que cette Ligue 
donnoit d'une plus grande ſùretè à I Etat, 
que tout le monde n'y donnat les mains; & 
que quelque deſſein qu'il efit pour mon in- 
teret de faire prendre une autre reſolution, 
il craignoit de n'en. ètre pas le maitre, par- 
ce quen effet on ne pouvoit parer aux rai 
ſons qui ſe tirojent de ma trop grande puiſ- 
ſance par la conquete des Pais-Bas, & de 
| — crainte qu' en devoient avoir mes Voi. 
T. aiuomngs mins fun LG 
On ne pouvoit rien dire de plus judi- 
cieux ni de plus fort que ce que vous lui 
avez reparti, en touchant , comme vous 
avez fait, certains points capitaux, comme 
la foibleſſe preſente d' Eſpagne, la defec- 
tion de Munſter, le reflentiment que je 
pourrois avoir d'un nouveau pareil man- 
quement, & combien ma garantie gener 
le, qui avoit deja ſauvé leur Etat une 


guerre avec FAngleterre , donnoit plus de 
frets que ne feroit cette Ligue propoſce, 
dont les avantages ne conſiſtoient que dans 
Pimagination. Jy ajotiterai pourtant ce qul 
doit demeurer, pour le prelent encore, en 
3 | \ | vous 
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vous ſeul: Que i les Etats Genèraux, 2. 
pres avoir renvoye rechercher & ſolliciter 
un an durant mon amitiè, mon alliance & 
ma protection, & Vayant obtenuè avec 
toute ſorte d'avantages generaux & parti- 
culiers, Etoient capables de me faire un 
ſemblable tort; & dans une conjoncture 
meme ou je veux bien, pour leur conſide- 
ration & avec un desintèreſſement qui a 
peu d' exemples, convenir de bonne foi a- 
yec eux, que de grands Etats, qui peuvent 
un jour fort legitimement m'appartenir & 
& a mon fils, deviennent libres, Paffaire 
ne ſe paſſeroit -pas. comme celle de Mun- 
ſter, & la moindre choſe à laquelle je por- 
terois mon reſſentiment d'un procede fi 

eu honnete, ſeroit de defaire tout ce que 
Jai fait dans ce Traite d'Alliance-, defen- 
dre tout commerce de mon Royaume aux 
Vaiſſeaux de leur Etat, me her avec la 
derniere liaiſon avec VAngleterre , ce q 


je puis faire du ſoir au lendemain, & 


mettre entre les mains des Anglois tout le 
Commerce que mes Sujets ne pour- 
roient pas faire, faute d'avoir encore un 
nombre ſuffiſant de Vaiſſeaux. Mais, 
comme j'ai dit, vous ne devez point vous 
ouvrir a qui que ce ſoit de tout le contenu 
en cet article, que je ne vous mande de 
le faire, ſur les avis que Jaurai de ce qui 
ſe paſſera touchant ladite Ligue. 55 
our revenir maintenant au fait, je vous 
confirme que, dans le Traite que vous né- 
gociez, mon intention 5 — & ſince» 
ws a 1 | IC, 
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re, & telle que Meſſieurs les Etats m&mey 
la peuvent defirer juſtement. Si j'avois 
d'autres penſèes, ne les declarerois-je paz 
a une perfonne comme vous, à qui je {cai 
bien que je pourrois confier de plus grands 
ſecrets? Mais je ne veux pas que le Sieur 
de Wit m'entraine à tout ce qu'il voudra, 
& des qu'il le voudra, par des frayeurs de 


cette Ligue: mes affaires ne ſont pas en 


cet tat- la. je connois & ſens qui je ſuis, 
& ſuis. perſuade que mon amitiè eſt defira- 
Ple, plus utile à ceux qui Vont que ne m'eſ} 
Ja leur, & partant que ceux a qui je 1 
accordee, en la perdant, y perdront plus 
que moi. Je ne leur donnerai pas occaſion 
zjuſte de sen departir, cela me ſuffit; ca 
au reſte, fi j; avois voulu ècouter les propoſi- 
tions que Dom Lois de Haro fit à feu mon 
Couſin le Cardinal Mazarin aux Pirences, 
dans un tems m&me que je n'avois point 
d' alliance avec les Etats, & que mon rel- 
Fentiment de leur defection de Munſter ( 
toit encore botiillant , ils ne ſeroient pas 
aujourd'hui en état de ſonger a fe ligue 
| Eontre moi avec I' Eſpagne, qui me preſ. 
Joit alors de nous unir pour les reduire, 
m'offrant des dedommagemens en Flandre 
dans le Pais de ſa Domination, de toutes 
les Conquetes qu on auroit faites conjoins 

tement ſur leur Etat. N 
Je ſouhaiterois bien que ledit Sieur de 
Wit repondit pertinemment aux cinq ou fix 
ions ſuivantes: Premièrement, quelle 


Au g 
t la neceſſite qui peut obliger Me 10 
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ſes Etats à faire des a preſent cette Ligue 
avec I'Eſpagne? Le Sieur de Wit ne re- 

ndra pas a celle- ci, qu'ils eraignent que - 
fattaque les. Provinces-Unies , & qu'elles 
veulent avoir Pappui de VEſpagne; il ne: 
ſcauroit dire autre choſe, ſinon qu'on craint 
que je n'attaque les Pais- Bas de la Domina- 
don du Roi d' Eſpagne, & qu'ils ont inte-- 
ret de les foftenir, pour n'avoir pas pour 
voiſine une ſi grande puiſſance. Il vous a 
deja dit cela en termes aſſez clairs. La 
Ligue n'eſt donc faite que pour le ſeul avan- 
lage de ! Eſpagne, car Meſſieurs les Etats 
n'ont rien a craindre. Sur — 1 on peut lui 
demander, ob eſt la néceſſitè que les Etats. 
ie lient à cette heure par un Traite a ſou- 
tenir les Eſpagnols en Flandre ? Craignent-: 
ils que I'Eſpagne, Sil n'y a un Traitè, re- 
tuſe leur aſſiſtance quand elle en aura be- 
ſoin, & qu'ils jugeront à propos de la lui 
donner quand il n'y auroit point de Trai- 


te de Ligue? Les Etats ſeront-ils moins en: 


pouvoir de ſecourir la Flandre, &ils-Jjugent' 
qu'il leur convienne de le faire? Cepen- 
dant n'eſt- il pas avantageux aux Etats de: 
demeurer tofijours: Maitres de leur refolu- 
don? Les Eſpagnols ne leur auront-ils pas 
meme plus d obligation de cette aſſiſtance 
volontaire ? N'eſt-il pas de leur prudence 
de ſe tenir libres, pour prendre, ſelon les 
eonjonctures, le parti le plus conforme à 
leur interet ? Leur amitiè & leur liaiſon ne 
&ra-t-elle pas plus recherchee-des Eſpa- 
Mols, ſi elle n'eſt pas Fun neceſſaire 
Wi 5 par. 
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8 
par un Traite, oi ils n'auroient gagne au. 
tre choſe que de me deſobliger Jans ſujet, 
& m'avoir pouſſe a prendre des meſures 
& des liaiſons etroites avec d'autres Prin. 


ces? 


Je ne trouve done rien à dire que les E. 
tats ſe reſervent une intention interieure & 
ſecrete d'appuyer les Eſpagnols dans les 
Pais-Bas, s'ils voyent que je les y attaque 
fans aucun droit: mais de s'engager des 
cette heure & indiſtinctement, ſans avoir 
aucun égard aux raiſons que pourroient a. 
voir les parties, ſi jamais il arrive quelque 
ſemblable diffèrend, ce qui eſt m&me fort 
incertain, & cela contre un Roi ami, & 
qui a deſſein de les obliger conſiderable- 
ment en cette affaire mème; c'eſt ce que 
leur prudence ne permettra pas ſans doute, 
& il faudra avoir rec le coup, avant que 
de pouvoir croire qu'ils ſoient capables de 
_ venir a cette extrèmitè. Quand vous di. 
rez toutes ces choſes, ou ce que vous eſ- 
timerez en devoir dire au Sieur de Wit, 
je ne voudrois pas qu'il pitt tirer une con- 
ſequence de vos diſcours, qu'il ſoit: infail- 
lible que la mort du Roi d'Eſpagne arr- 
vant, je porterai la guerre dans les Pais-Bas, 
comme en effet je n'ai point de pareilles 
penſees. II faut pltit6t qu'il congoive , 
comme il eſt vrai, que fi le cas arrivoit, 
pourvit que les Efpagnols ne me vouluſſent 
pas faire d'injuſtice, en fruſtrant la Reine 
de ſa Dot & de toute ſucceſſion, je me 


porterois volontiers a toute ſorte d'accom- 


mo- 
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modement raiſonnable, & en croirois Meſ- 
ſieurs les Etats, $'ils n'etolent point alors 
entrez en aucune Ligue contre moi: ce 


| - eſt encore une nouvelle raiſon bien 


orte, dont vous pourrez vous ſervir pour 
les detourner de faire ce pas, qui les ex- 
cluroit d'abord d'une Mediation ou ils 
peuvent Etre fort utiles au bien & ala tran- 
quillite publique. #348 t 

Pour concluſion, il faut de deux choſes 
une, ou que le Sieur de Wit & ſes amis 
me donnent un tems proportionnè au be- 
ſoin que Jai de bien eclaircir quels peuvent 
etre les Droits de la Reine, avant que de 
= outre à la ſignature d'un nouveau 

raitèe, ou s'ils aiment mieux qu'on ne 
differe pas davantage cette ſignature, qu'on 
concerte les termes dudit Traitè, enſorte 
que je n'y faſſe point de trop grand preju- 
dice auxdits Droits de la Reine, $1] ar- 
rive apres, qu'en les recherchant je les puiſ- 
ſe rendre clairs: & pour cet effet 1þ fau- 
droit trouver des temperamens dans les 
termes, ot on ne mentionnat ni les preten- 
flons de la Reine, ni mon deſiſtement;- & 
cela eſt entierement conforme à ce que le- 
dit Sieur de Wit vous a dit; & dont 
vous m'avez informe par votre depeche 
du 5. Novembre, que fi, apres la mort 
du Roi mon Beau - pere, javois' de bon- 
nes raiſons de pretendre quelque cho- 
ſe dans quelques Provinces-de Flandre, 
il n'ttoit pas juſte de m'en vouloir exclure 
par le Traits; que la Province de * 
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de ne ſe deferidra- pas (ce ſont les termes 


dudit Sieur de Wit) de reduire le tems de 


Fouverture à la ſucceſſion des Pais Bas, pour 


ce chef, à la ſeule mort du Roi d' Ef. 

fans attendre celle du Prince. II ſemble 
qu'il veüille changer aujourd'hui une maxi- 

me & un fondement ſi equitable , ſur le 


feul pretexte- qu ayant &tudis lui - meme la 
matięre, il n'a pas trouve.que j; y puiſſe a- 
voir aucun droit 7 dont il ne convient pas, 
du moins a cp 16 men . mieux c Celair 
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\ Pris arrive de Pordinaire qui m a 
porte la depeche de V6tre Maje 
aur 14. le Sieur de Wit n'a pas manquè de 
menvoyer demander audience; & comme 


Il avoit été le dernier chez moi, j'ai cri & 


tre oblige de la Prendre chez lui. Je lui 
al temoiIgne, que Japprenois que Ion tra- 
yailloit tonjours Xx T'éclairciſſement des 
Droits de Votre Majeſte ſur la Flandre; 

que deja Fon faiſoit — qu'il fe de- 
SGurroff des * qui lui etoient très- a- 
vantageuſes, & qu elle differoit a prendre 
Ks Lig: reſo ſur le Pete, jul: 


ques 
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ates à ce quelle fut pleinement inform6e 


de tout; qu après elle me feroit ſgavoir ce 
que j avois à lui repondre ; qu'ainſi, pour 
cet ordinaire, je n'avois rien a ajoftter a 
ce que je lui avois dit le precedent. Il m'a 
repondu que, des ce-tems-la, il avoit bien 
compris par le diſcours que je lui avois te- 
nu, que Votre Majeſte avoit &te éloignèe 
des premieres penſees qu'elle avoit euës pour 
le Projet; mais qua preſent il Etoit entie- 
rement perſuade- qu'il ne faloĩt plus's'y at- 
tendre; 1 en demeuroit Etonne , Parce 
qu'il lui ſembloit que ſes -interets & y ren- 
controjent bien plus avantageuſement con- 
ſervez, 2 dans les preten quelle pa» 
roiſloit deja former ſur les Pais-Bas. Qu'il 
vouloit bien me dire par forme de conver- 
ſation, & comme de lui, toutes les choſes 
ui lui Etoient tombees dans Peſprit ſur ce 
ujct ,' pour me tèmoigner juſques au bout 
la ſincerite de ſes intentions, dans une af- 
faire qu'il croyait la plus importante que le 
fiecle feruit naſira.. 57 „ eb 
Il commenge par le Droit de Votre Mas 
jeite ſur les Pais-Bas, & $'efforga de me 
perſuader que, mEme après la mort du Prin- 
ce d' Eſpagne, aux termes de ſon Contrat 
de-Mariage, & de la renonciation qui $'y 
trouve ſi ſouvent éenoncèe, il ne pouvoit 
etre ſautenu; que c toit le ſentiment de 
tous ceux qui avoient examine cette ma- 
tière: 490 quand cette rènonciation ſeroit 
nulle, la Reine ne pouvoit jamais exelure 
Infant, comme fils du dernier lit; * 
iT... 2 
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tion meme de pluſieurs Villes qui ſont de. 
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depuis qu'il y avoit eu des Comtes & des 


Ducs de Brabant juſqua: préſent, il ne ſe 
trouvoit point d exemples où, les ma- 


les d'un dernier lit nleuſſent èté prefeé. 
rez aux filles, & pour le juſtifier, il m'a 


7 


donnè un extrait tirs de PHiſtoire ſur ce 
ſujet, que j envoye à Votre Majeſtè: * 
our empecher que ſes amis ne viſſent clait 
ur ce point- la, il en avoit parlè comme 
dune choſe douteuſe, & qui pouvoit ętre 
decidee a Lavantage de Votre: Majeſte, a- 
fin de les faire tomber dans le deſſein du 
Projet; & que par- là, bien qu'il parſit a- 


voir procurè aux Etats quelque ſorte de [b- 


retè contre la crainte où ils Etoient de 
ſon agrandiſſement, ils ne laiſſoient pas de 


voir que cette ſùret E Etoit encore aſſes 


mal- fondèe, parce qu'elle dependoit de 


Ferabliſſement d'une Republique, qui pa 
roiſſojt un owvrage | preſqu'impoſſible ; & 


quand-meme , par le concours de tous les 
accidens qui peuvent caufer/la-revoluation 


dans les Etats, il y auroit quelque certitu- 
de en celle- ci, il comprenoit bien qu elle 
ne pouvoit pas etre de durée, par le defaut 
des Chefs, & 2 la :tegerete des peuples 
ui en compoſent le gouvernement, 
es intèrsts de Commerce & de Religion 


contraires a ceux des ſept Provinces, & qui 


les rendent preſque incompatibles dans u- 
ne meme Union, comme celle que devoit 


pProduire le Cantonnement propoſè; & que 


par cette incompatibilitè, & par Finclina- 


ja 


odere ucrcd A©z®»zmMmmOna <7” 


ja Francoiſes, il n'etoit que trop aiſè de 
voir, qu'en peu de tems ils ſe verroient 
portez a ſe donner volontairement à la Fran- 
ce, ou qu'ils 8'y trouveroient obligez par 
force ou par Pinteret de leur * * . 0 
ſi Votre Majeſte. pouvoit par- la aiſement 


devenir maitre des Pais- Bas, fans contre- 


venir a ce dernier Traitè, & les Etats &- 
— _ e * a arr d'un — 1 
Voiſin, par le ſoin qu'ils auroient pris de 
fortifier — — des Places qui leur 
<toient reſervces par ledit Projet; que puil- 
que ces conſidèrations navoient p tou- 
cher Votre Majeſtè, & quelle refuſoit les 
conditions quit avoit pris la libertè de me 
propoſer, il decouvroit que ſes amis 
donnerolent une mechante explication, 
ſeroient en mme tems perſuadez que ſes 
intentions Etojent de quereller PEſpagne, 
bien ou mal à propos, fur la ſucceſſion des 
Pals-Bas; que les bruits qui ſe-repandoient 
de ces nouvelles levees, ſous pretexte de 
Rome, leur feroient croire, que c etoit à 
deſſein de ſe trouver armè quand le tems 
feroĩt naſtre Poccaſion de cette diſpute; 
qu'il ne pouvoit leur celer long-tems les 
jugemens qu'il faifoit de la maniere d'agir 
de Votre Majeſte, mais que ſoudain qu ils 
leur ſeroient connus, les ſentimens de V'E- 
tat irojent bien plus loin que les leurs, & 
ſur- tout qu'ils ſe trouveroient Echauffez par 
les Eſpagnols, qui ne manqueroient jamais 
de regarder Votre Majeſte comme un 
Prince qu'ils lui depeignoient tous Oe 


| 1 
plein d' ambition & de defir *d'envahir ey: 
Voiſins; qu' ils la conſidèreroient comme &- 
tant deja ſur ſes Frontieres , & que non- 
ſeulement I'Etat recevroit la Ligue, mais 
Ecouteroit toutes les propoſitions qui lui 
ſeroient faites du cdte de l Empereur, qui 
comme mari de I Infante, les rechercheroit 
Pour cela, & ſe porteroit à toutes extr6- 
mitez pour eviter ſa perte, qu'il croiroit 
aſſurèe par cette nouvelle pretenſion. 
je lui at repreſente, qu'il expliquoit trop 
crument le tems que Votre Majeſte pre- 
Noit pour deèliberer mürement ſur une 
affaire qu il jugeoit ui- meme de la derni6 
xe conſequence; & que le zele qu'il avoi 
fait paroſtre juſqu'à prèſent pour ſes inte- 
röts pouvoit aller plus loin, ſans bleſſer 
eeux de Etat dont il étoit Miniſtre, & 
qu'il -etoit de ſa prudence de ne prendre 
un parti qui pouvoit avoir des) ſuites 
anglantes & perilleufſes, & meme den 
Eloigner ſes amis; qu'il y avoit encore lien 
2 — que Votre - Majeſte ne rejetteroit 
pas ſes propoſitions, puiſque je n'avois em- 
Core regu aucune xeponſe negative; mais 
que, quand par la juſtice de ſes pretenſions 
elle ſe trouveroit obligee a quereller PE 
pagne, comme il diſoit, j'eſtimois que Mel 
ſieurs les Etats pourroient trouver —— 
| 82 77 preſque auſſi grands avec Votre Ma 
jeſtè, que ceux qui leur venoient du par- 
tage propoſè, & qu'il avoit juge neceſſaires 
pour eouvrir leurs Frontières; que Vaccep- 
tation de la Ligue, & les autres extrèmi- 
Aale ter, 


** 1 


tex, me paroiſſojent tres perillenſes pour 
eux, ſuivant la conftitution-preſente des 
affaires d'Allemagne, . T'etat- od ſe trouve 
3 celui on paroft maintenant V6- 
tre ajeſte, & les derniers engagemens 
ou ils etoient entrez avee elle par le der- 
nier Traitè; que je lui laiſſois faire là - deſ- 
ſus toutes ſes reflexions, & que je m'atten - 
drois bien qu'il wallarmeroit perſonne mal 
q ropos. L Bye, R SJ CST days hc N 
Il m'a repliquè, qu'il reconnoſt que VEve- 
nement de ce parti toit perifleux, qu'il en- 
tralnoit avec ſoi une — — & ſanglante 
es * Empire & TEſpagne -etoient 
oibles, la France puiſſante en la perſonne 
d'un grand Roi; pleine de trefors & d'une 


nombreuſe & belliqueuſe Nobleſſe; qu'il 


leur pouvoit arriver de plus grands maux 
que celui dont ils ètoient menacez par ce 
Voiſinage tant redoutè, mais du moins 
que ce ne ſeroit pas ſi- tot; que fi Meſ- 
ſieurs les Etats ne ſe 1 contre 
cette i 5e | 
facile a Votre Majeſte'; & qwainſi ils la 
pouvoient confiderer d6ja comme faite; 
mais que prenant des laifons pour 8 op- 


poſer, elle ſeroit differèe de quelques an- 
dees; que le tems amenoit quelquefois des 
revolutions qui changeoient la face des af- 


aires les plus heureuſes ; que cela $'etoit 
vt ſous Charles Quint en deux entrepri- 
ſes qu'il forma, 
tre fur Metz , qui echoutrent' toutes 
deux, bien que les factions o_ la 
gore Wing 


le ne pouvoit etre que 


Fune fur Marſeille, Tau- 


2 „5 
France Etoit diviſèe en ce tems - là, rendif. I be 

| ſent tout le monde perſuadè qu'elles auroient I la 
| un heureux ſucces::qu'il en pouvoit arriver I fa 

de meme des deſſeins de Votre Majeſte, I be 

& què, par toutes les regles de la pruden- M 

ce de Meſſieurs les Etats, ils n'avoient que N of 

ce parti à prendre, & que le ſontenit I 91 

ils employeroient toutes choſes; que de de 
Fhumeur qu'il connoiſſoit les Peuples des q 


Provinces-Unies, & Vimpreſſion que faiſoit 
ſur eux la crainte de la —— „ il n'y a- Na 
voit rien au monde qu' ils ne fuſſent capables . 
d' entreprendre pour Veviter, & qu' en cela n 
meme ils ne contrevenoient point à la foi Ml 1c 

des derniers Traitez; qu'il etoit dangereux mn 
de leur faire des propoſitions pour les dé. te 
tourner de ce parti; que tout ce qu'il pou- Wh P! 
voit, C'etoit de differer encore huit jous WM le 

| de declarer a ſes amis les preſſentimens Ml 70 

| qu'il avoit des deſſeins de Votre Majeſte, WW 

= mais-qu'apres les leur avoir declarez, il ne A 

| faloit plus eſpèrer de retour, ni meme 81 

[ tenter de les remettre dans les bonnes di- m 

1 Ft ou ſes divers voyages dans les fi 

[| | Villes les avoient portez. Voila, Sire, com- i b. 

ment finit ndtre converſation, où je reba- m 

[ | tis ſouvent les raiſons qu'elle aura vie dans MW 0 
1 mes depeches precedentes-, dont je ne MW. Þ 

| is point de repetition. -- Votre Majeſté I le 

eomprend bien que Monſieur de Wit eſt I ? 
un homme qui voit clair , qui ne ſe laiſſe I { 

as mener facilement, & que 1interet de I. 
Etat eſt celui de ſa, propre reputation , | - 
comme ayant à relever les e ſans 
| eau- 


3 ; 
7 , 
45 „ . 


de dil 1 

beaucoup de dilation, ſur- tout avant pri 
la hardieſſe l de Mi moe P 
fans ordre. Je crains que cela ne donnera 
deau jour 4. Gamatre, qui a prèſentè fon 
Memoire aux Commiſſaires, par lequel il 
offre tout dans le Commerce & tous, les 
autres avantages que ces gens pouvoient 
defirer de Eſpagne, Mais il eſt arrive, 
ue comme il S eſt adreſſè pour cela a la 
kule Province de Hollande, & non pas 
aux Etats Generaux , les autres Provinces 
ven ſont ſcandaliſèes, & cela a donné le 
moyen a. Monſieur de Wit d'éloigner la 
reſolution, en diſant qu'il .faloit en com- 
muniquer aux Provinces. Pai pris cet- 
te occaſion de les. Echauffer d'un me- 
pris, afin de les rendre plus difficiles; mais 
je ne doute point que, pray mheo ſgau · 
ront ce qui s eſt paſſè {ur le Projet, elles 
ne jugent des intentions de Votre Majeſte 
auſſi deſavantageuſement que le repute le 
Sieur de Wit; elle conhoit ſes inter&ts 
mieux que perſonne, & ſcaura bien choi- 
fir ou ils ſe trouvent plus utilement Eta- 
blis, ou dans le Projet propoſè, & les 
moyens doux & faciles qu'il ſemble leur 
offrir pour parvenir à la Conquète des 
Pals-Bas, ou dans la juſtice qu'elle a de 
les pretendre par la mort du Roi ou du 
Prince d' Eſpagne, & la uite qu'elle 


ſera obligee d en faire par les armes, contre 


Foppoſitzon des Etats. 2 
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FIN ad *3 3 Sa 1 
D. Duc de Vendime 4\Meſſieurs 
les Etats Generans des Pro. 
vinces- Unies des Pais-Bas. 
IL.e 7. Fanvier 1664. 
MESSIEU Rs, 


Woiqu'il ne me ſemble pas néceſſaite 
XJ. ajolter de ma part aucune recom- 
mandation aux offices qui ſeront portez au 
nom du Roi à Vos Excellences par Mon- 
eur FAmbaſſadeur, ſur le ſujet des priſes 
faites en la Mer rouge, ſous. ma commil- 
ſion, par le Capitaine Laurens David; nean 
moins, comme enſuite du jugement rendu 
au Conſeil d Etat de Sa Majeſte, qui d& 
clare le tout de bonne priſe, le dixieme 
m' en eſt adjuge ſuivant les Loix & Ordon- 
nances de ce Royaume; Jai cru que 85. 
giſſant en cela d'un intèrèt particulier de 
ma Charge, 2 pouvois auſſi de mon Chef 
me adreſſer 4 os Excellences, avec d' au- 
tant moins de difficultè, qulayant toſijours 
eu ceux de Meſſieurs les Etats en une ſin- 
gulicre conſideration, je pouvois m'aſſſirer 
qulils en auroient auſſi pour les miens 
cette rencontre, & que pour cet effet 
ils trouveroient bon; qu'envoyant par un 
expres ledit Arret du Conſeil, avec les or- 
dres du Roi, a Monſieur T Ambaſſadeur 101 
| «4644 Char- 
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chargeaſſe auſſi cette mème perſonne de ren- 
dre cette Lettre à Vos Excellences, pour 
les ſupplier très-humblement, comme je 
fais, Lk vouloir ordonner que les cinquan- 
te deux balots, provenant. de ladite priſe, 
& qui ont ete ſaiſis & arretez par de-la ,ſous 
des pretextes qui ne ſont pas trouvez vé- 
ritables dans l' examen & diſcuſſion qui en 
4 &te faite au Conſeil du Roi, ſoient ren- 
dus & reſtituez au preſent porteur de ma 


procuration, ainſi que vous en ſerez requis 


de la part du Roi = Monſieur I Ambaſſa» 
deur, & que Vos Excellences meme le ju-* 
geront juſte & raiſonnable, ſi elles veulent 
approfondir Taffaire, & peſer meurement 
toutes les raiſons qui leur en ſeront repre- 
ſentees par mon dit Sieur Ambaſſadeur. A 
quoi me remettant, je n'en entretiendrai pas 
ici Vos Excellences, me contentant ſeule- 
ment de les aſſurer, que j'aurai toute la re- 
connoiſſance poſſible de la prompte & fa- 
vorable expedition qu'elles me feront re- 
cevoir en cette occaſion, & qu'en toute au- 
tre je ſerai très- ſoigneux & exact a leur te- 
moĩg ner que je ſuis en effet avec beaucoup 
de partialit, 88 | 


MESSIEURS, 


Votre trds· humble Serviteur, | 
CESAR DE VENDOME. 


A Paris ce 5. Fan- 
vier 1664. 
Tome II. Q LET. 
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ren 
Du Roi au Comte TE trades, 


Le 11. Fanvier 1664. 


TE vous ſcai fort bon gre du ſoin que vous 
avez de viſiter les principales Villes de 
HFollande & de la Nord-Hollande, pour 
entretenir vos amis ſur des Conferences 
que Gamarre a euës avec les Deputez de 
T Etat avant ſon depart pour Bruxelles. Ce- 
33 j'ai été fort aiſe de voir Batailler, 
que Jaye aſſez de tems pour faire une 
exacte recherche de tous les droits de 1a 
Reine, puiſque le Sieur de Wit eſt de- 
meure d accord qu'on ne parlat point de 
Paffaire * la prochaine Aſſemblee des 
Etats de Hollande , qui n'eſt convoquee 
que juſques au 15. du mois prochain. Mais 
il y a lieu de ſoupgonner, qu'il attend auſh 
en ce tems-1a la reponſe que Gamarre aura 
recue de Madrid. Cependant, comme il eſt 
incertain quel parti prendront Meſſieurs les 
Etats, ſi, pour ne me pas faire un trop grand 
prejudice , je puis condeſcendre a tout 
ce qu'ils defirent, il eſt bon que vous con- 
tinuiez la conduite que vous avez commen- 
ce de tenir, de ne vous mettre point trop 
| en 


„ 

en peine d'ajuſter les differens qu'its ont 
en grand nombre avec d'autres Princes, 
hors celui de Portugal, prenant garde nean- 
moins qu'on ne s aperœoive point du motif 
qui vous fera agir de la forte. Je ne puis 
vous rien dire ſur la queſtion que vous a 
faite le Prince de Tarente, que je ne ſca- 
che quelle eſt VArmee qu'a I Electeur de 
Brandebourg, & à quoi il la veut em- 
ployer. Peu de jours me feront peut- etre 
voir plus clair dans les ſentimens dudit E- 
lecteur. Cependant ledit Prince pourroit 
ne point donner de reponſe preciſe , com- 
_ — voulu la- deſſus conſulter ma vo- 
ontè. 


L EK T TA E 
Du Comte d Eſtrades d Mr. de 


Lioune. 
Le 24. Janvier 1664. 


7. ſuis bien ſurpris que la Cour d' Angle 
terre defere aux avis du Sieur Downing. 
Il eſt afſire qu'il n'en donnera pas de 
favorable pour maintenir I'Union entre les 
deux Rois, c'eſt un petit homme fort ſE- 
ditieux, & qui hait ndtre Nation au der- 
mer point. 


„ Teuls 


| „„ | 
Teuſſe cri) qu'apres avoir Ete tire par 
Cromwel de Maitre d'Ecole, & choiſi par 
lui pour dechirer la Maiſon Royale en 
 Hollande, le Roi d'Angleterre Vauroit plü- 
tot place ſur une potence que dans ſes Con- 
ſeils. II publie par-tout dans la Cour de 
Madame la Princeſſe Doüairière, que le 
Roi a retire Mylord Hollis de fon Ambaſſa- 
de, ne pouvant ſouffrir davantage le 
mauvais traitement que le Roi lui fait en 
France. TW 
Il infinue de plus dans Feſprit de pluſieurs 
des Etats, qu'on ne peut vivre avec le 
Roi, qu'il prend les choſes d'une hauteur 
qu'on ne peut ſouffrir, a moins d'etre tout. 
A- fait ſoumis, & que le Roi ſon Maj tre 
n'eſt pas de ſon humeur, & qu'il n'y a 


pas E qu'il y ait de liaiſon en 


treux. Il faut que le Chancelier ait bien 
change d'humeur, ou ſoit bien dechii de 


crèdit. Nepuis-que- j en ſuis parti, Pai vi 


Downing demeurer, huit jours apres ſon ar- 
rivee ſans avoir pit obtenir Audience, & 
le Chancelier m'en a parle ſouvent comme 
d'une perſonne qu'il-n'eſtimoit pas. Cepen- 
dant je vois le contraire , par Ja conteſta- 
tion dont il eſt cauſe. Vous devez vous 
attendre qu'il fera pis $'i1 peut. | 


TO 


IE. 


N 
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LETTRE 
De Mr. de Lionne au Comte TE 74 
trades, [0 


Le 25. Janvier 1664. 


E ne ſcai fi je vous ai jamais donne avis, 
que nous avons decouvert que les Chi- 
gi tramoient avec le bon homme Mon- 
ſieur le Cardinal d' Arragon, qu'ils menent 
par le nez, de faire une Ligue contre le 

oi avec le Roi ſon Maitre. Nous depe- 
chames aufſi-tot un Courier a Madrid, pour 
nous Eclaircir a la ſource de ſes intentions. 
Le Courier revint il y a deux jours, & ce 
qu'il a 1 7. — , eſt, que non ſeulement 
Sa Majeſte Catholique a donne fa parole 


Royale a Monſieur PArcheveque d'Ambrun, 


pour en aſſurer le Roi, que jamais elle 
nentreroit dans aucune Ligue qui fut con- 
tre ſa perſonne ou contre ſes intèrèts; mais 
Sadite Majeſte Catholique a depeche un 
Courier expres a Rome, pour declarer au 
Pape, que s'il ne déſincameroit Caſtro pour 
ſatisfaire le Roi, il proteſteroit contre la 
mauvaiſe adminiſtration de ſes parens , 
pour les rendre coupables de tous les maux 
qui arriveront dans la Chretiente, par-le . 
refus qu'on fait depuis ſi long-tems de con- 
tenter Sa Majeſte, 5 | 
E Q3 Je 


1366 


je donnai avant hier a Monſieur le Com. 


te Strozzi la reponſe_ du Roi ſur la de 
mande qu'il eſt venu faire de la part de 


IEmpereur de quelques aſſiſtances contre 
I'Ennemi commun. Comme ledit Sieur 


Comte fe tenoit quaſi pour dit, que, pour 
ne lui rien accorder, nous nous Prevau- 
drions de l'excuſe ſi plauſible , voire, gil 
ſe peut dire, legitime, de Vengagement on 
ſe trouve le Roi d' envoyer une puiſſante 


armee de-la les Monts au Printems pro. 


chain, pour ſortir a ſon honneur de Vaftaire 
de Rome, je ne ſcaurois vous exprimer fi 
ce brave Cavalier ſe trouva, ou plus fatis- 
fait, ou gr epouvante, de Vexces de ma. 
gnanimite de notre jeune Monarque, lorſ. 


que je lui declarai de ſa part, que fans avoir 


aucun egard a cet engagement, Sa Majel- 
te envoyeroit en Hongrie des le commen- 
cement de Mars, fi on le deſiroit , un 
corps de fix mille hommes effectifs en huit 
Regimens d' Infanterie, qui feroient 4000. 


hommes de pied, & en quarante Cornettes 


de Cavalerie, qui feroient 2000. Chevaux, 


& que Sa Majeſtè payera à ſes depens Yen- 


tretenement dudit corps, tant dans fa rou- 


te, que pendant le ſervice qu'il rendra 
pendant toute cette Campagne. 


Il ne ſe peut rien ajoũter a Veſtime que 
ledit Comte temoigna faire d'une fi grande 
offre, ni aux exagerations qu'il fit de Vob- 
ligation: que ſon Maitre en devoit avoir 
Eternellement a Sa Majeſte , & particulic- 
rement dans une conjoncture où on avoit 

Dn. e 
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un ſi beau pretexte de s'excuſer de rien 
donner. II confidera auſſi de lui- meme 
Viniquite de tant de diſcours qui ſont faits 


contre Sa Majeſte, touchant les ſentimens 


qu'elle peut avoir en cette guerre des Infi- 
deles, & conclut, que c'etoit un bel exem- 
ple pour le Pape, pour lui enſeigner ce 
qu'il devroit a plus forte. raiſon faire en 
cette rencontre pour te bien de la Chre- 
tiente, & ce qu'il ne fair pas.. 


MEMOIRE 
Du Comte d'Eftrades , preſents à 
Meſſieurs les Etats Generaux des 


_ Provinces - Unies des Pais «- Bas 
le 29. Janvier 1664. 5 


E Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire de France, en executant les 
ordres precis qu'il a regis du Roi ſon Mai- 
tre, repreſente d Vos Seigneuries , que Sa 
Majeſts ayant, par Arrtt de ſon Conſeil du 


. trentieme Novembre dernier, declare de bonne 


priſe toutes les Marchandiſes ,, Pierreries, 
Perles, Porcelaines, Canons, & autres che- 
ſes enlevtes & ſauvies en la Mer Rouge 
par le Capitaine Laurens David, il: eſpere 
de la juſtice & equite de Vos Seigneuries, 
qu'elles ne feront point de difficulte de faire 
remettre ledit Laurens David en liberté, & 
de faire reſtituer quelques baWots de Mar- 
chandiſes qui ont ett 7 a la Requete ” 

4 4 
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la Compagnie des Indes Orientales; particu. 
lierement quand Vos Seigneuries auront fait 
une ſerieuſe reflexion ſur les raiſons qui les 


5 doivent convier , ainſi qu'elles ſont conte. 


mugs au Memoire qui ſe trouve joint d celui. 
ci; & d' autant que Monfieur le Duc de Pen- 
dome, Pair, Grand-Maitre & Sur-Inten. 
dant General de la Navigation & Commerce 
de France, duquel ledit Laurens David a 
eu ſa Commiſſion, dont les termes mont pas 
Ete excedez, a envoye ici expres pour recla- 
mer la perſonne dudit David, & leſdits bal- 
lots de Marchandiſes; & qu'a Anvers & 
ailleurs les Pierreries, avec ce qu'il y avoit 
Fe plus precieux en ſon Navire, ont été ref- 
tituez d la premiere inſtance que les Apens 
de mondit Sieur le Duc en ont fait, ledit 
"Ambaſſadeur prie tres-inſkamment Vos Sei. 
gneuries, de vouloir conſiderer en cette ren- 
contre la chaleur avec laquelle Sa Majeſte 
recommande cette affaire, & de faire avoir 


* 


d Monſieur le Duc de Yendome la ſatisfac- 
tion qui lui eſt duè, afin que ſes Agens, qui 


ne ſont ici que pour cela, puiſſent partir au 
Premier jour, & remporter les effets de vo- 
tre juſtice, & des marques de Vaffection que 
'Yos Seigneuries ont pour les interets du 
Koi ſon Maitre. Fait d la Haye ce 29. Fan- 
vier 1664. : 


DESTRADES. 


Rai - 


- 
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Raiſons pour faire voir, que le Capitai- 
ne Laurens David, Hollandois, doit 
etre remis entre les mains de Sa Ma- 
jeſte, ainſi que les Marchandiſes par 
lui priſes ſur les Maures en la Mer 
Rouge, ou recouvrees du naufra- 
ge d'un Vaiſſeau arrive en la Rade 
de I'Ifle de Piron: 


| ary etablir ces raiſons avec fondement , 
& les deduire avec ordre, il faut de- 
meurer- d'accord de ce qui Senſuit. 
Premierement , que ledit Capitaine, quoi- 
que Hollandois de Nation, a pil armer ſous 
la Commiſſion, & naviguer ſous le Pavillon 
de France. 8 % 
Secondement , que ſuppoſe, que ledit Capi- 
taine ait pd armer ſous ladite Commiſſion de 
France, quoique Hollandois, il a pt} auſſi, 
en vertu de ladite Commiſſion , aller negocier 
ou faire la guerre dans les Mers des Indes 
Orientales, nondbſtant les Placards ou les 
Defenſes de Hollande. Ss 
Tiercement , que ledit Laurens David a 
arme & navigue ſous la Commiſſion & Pa- 
villon de France ſeulement. TENT OTA 
. Ouatriemement , que quiconque arme, na- 
vigde, & fait la guerre avec commiſſion , 
ne peut etre repute Pirate. 985 
Ciquitmement , que tout Armateur qui fait 
des priſes en Mer, en 0 rendre compte d 
| * ce- 


1 
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celui ſeulement ſous la Commiſſion duquel il a 
arme & fait le/dites priſes. 
Le premier Article tire ſa preuve de plu- 
fieurs exemples, ou en cas ſemblables, & en- 
core plus forts, les Hollandois ont arme. ſous 


Commiſſion de Princes Etrangers , contre 


d'autres Princes Alliez de Meſſieurs les E- 
tats , ſans qu'ils en ayent ets empechex, ou 
qu'on y ait trouve d redire. 8 

En la Guerre que les Venitiens ont con- 
tre le Turc, on voit tous les jours des Capi- 
taines Hollandois prendre la Commiſſion de 


Vieniſe, & faire la guerre au Grand Sei- 
gneur, qui eft Allie de Hollande. 


En la derniere Guerre d'entre la Suede & 
te Dannemarc, quoique Meſfieurs les Etats 
aſſiſtaſſent ouvertement le dernier, on a, vil 
des Laiſſequx particuliers de Hollande, ſer- 
vir dans  Armee ſous le Pavillon & Com: 
miſſron de Suede. 


n'y a donc point de defenſes en Hollan- 


de, dle prendre la Commiſſion d'un Prince 
Etranger. | 

Et par conſequent ledit Laurens David, 
quoique Hollandois, a pi armer ſous la 
Commiſſion, & naviguer ſous le Pavillon de 
France. 
I y a encore une autre raiſon, tirte du 23. 
Article du dernier Trait de V Alliance renou- 
wvellee avec la Hollande, qui porte, que les 
Sujets des Etats Generaux ne ſeront point 


'  reputez Aubains en France, ni ſujets d la 
Loi d Aubaine. | 


Qu'ils pourront 5'ttabl en France, 85 y 
| | Us 


— 
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diſpoſer de leurs biens ”= Teſtament , do- 


nation ou autrement, & leurs beritiers , ſu- 
jets deſdits Etats, tant demeurans en Fran- 
ce quailleurs ,. recueillir leurs ſucceſſions 


meme ab inteſtat, encore qu'ils n'ayent obte- 


nu aucunes Lettres de Naturalite; & qu'ils 


ſeront generalement traitez en tout, & pas- 
tout, auſſi favorablement que les Sujets pro- 


res & naturels de Sa Majeſte. 


 D'ou Pon doit neceſſairement conclure, que 
les Hollandois etant par cet Article reputez 


& traitez en France comme naturels & ori- 
ginaires Frangois, & n'ayant heſoin, pour 
zouir de ce Privilege, que detre Sujets de 
Meſſieurs les Etats, ee etre empẽ- 
chez par les Loix de 


cer de leur propre conſentement aux avanta- 


ges quils en regoivent. | 5 
Le ſecond, Article ne regoit point auſſi de 
dificulte , dans cette ſuppoſition que ledit 
Capitaine ait pil armer ſous la Commiſſion de 
France, e ae ce cas les pretendutes* 
acards de Hollande ne peuvent 

avoir plus d'effet contre lui, que contre un 
naturel Frangois; & ceux qui ont juge ledit 
Laurens David ſemblent etre demeurez tel- 
lement d'accord de cette verite, que dans le 
narre de la Sentence de condamnation, il ne. 
lui eſt. aucunement imputé d'avoir contrevenu 
auxdits Placards ow Defenſes , mais ſeule- 
ment d'avoir exerce pluſteurs pirateries dans 
leſdites Mers des Indes, contre des Peuples - 
6. _ allies. 


= 


Defenſes ou P 


ollande de prendre 
Commiſſion de France, ſans deroger tacite- 
me nt auæ termes de cet Article, & renon- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


2 


alliez de Hollande: ce qui, ſauf correction, 


neſt pas veritable, d' autant que ces preten- 
dues priſes ont ete faites ſur des Maures, 
& autres Sujets d'un Roi des. grandes Indes, 
gui wont aucune Alliance avec les Etats 
de Hollande. | | 
La troifieme propoſition, que ledit Capitai- 
ue Laurens David a arme & navigue ſous 
la Commiſſion & Pavillon de France ſeule- 
ment, ſe prouve par la Copie ci- jointe de la 
Sentence de condamnation rendue contre lui, 
laquelle ne fait aucune mention que ledit 
Capitaine ait ugg” nach d' autre Commmiſ- 
fron que celle de France; ce qu'aſſurement on 
n art it pas manque d alleguer, Sil Setoit 
$rouve coupable d'une action ft criminelle. 
- Dailleurs il eſt certain, qu'il n' point 
pris Cautre. Commiſſion pour ledit Voyage 
que celle de Monſieur P Amiral , ni arbore 
dautre Pavillon que celui de France: & 
c'eſt un fait qui doit demeurer pour con- 
ſtant, il n'y a preuve au contraire. 
Sur le quatrieme Article, il eſt auſſi bors 
de doute, que quiconque arme, navigue, & 
fait la guerre avec Canmiſſion, ne peut paſ- 
ſer pour Pirate, particulierement aupres de 
ceux qui ſont Alliez du Prince de qui la 
| Commiſſion eſt emante. Si on conteſte cette 
verité, il faut ttablir des Loix & des Ma- 
ximes nouvelles ſur la Mer, & la France 
aura raiſon de traiter comme Pirates, ceux 
qui viendront. deſormais dans ſes Ports avec 
Commiſſion de Hollande. h TE}, 
Cela ſuppoſe, il neſt pas difficile de de- 
1 * neu- 
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meurer d'accord du cinquieme Article: 
guiconque arme, & fait des priſes en Mer, 
en doit rendre compte d celui ſeulement ſous 
la Commiſſion duquel il a arme & fait leſdi- 
tes priſes. | Es 

La raiſon conduit d'elle-mtme le bon ſens 
a cette conſequence, & non ſeulement Fuſage 


la Pratique Pautoriſent chez toutes les 


Nations, mais encore le 22. Article du ſufdit 
Traits de renouvellement d' Alliance avec la 
Hollande le porte en termes expres , lorſ- 


qu'il dit: Que les Navires Frangois ou Hol- 


landois qui auront te armez en guerre, & 
qui auront fait des priſes, ne pourront tire 
ſaiſis ni arretez , ni les Officiers des lieuæ 
prendre connoiſſance deſdites priſes, leſquel- 
les pourront ſortir & etre conduites francbe- 
ment & en toute Fiberte aux lieux portez par 
les Commiſſions, dont les Capitaines deſdits 
Navires de guerre ſeront obligez de faire ap- 
par or. \ a | th | 5 
Peut-il y avoir rien de plus precis pour 
Feſpece dont il eſt queſtion? & Meſſieurs les 
Etats, ou, ſous leur autorite, Meſſieurs les 
Intereſſez en la Compagnie des Indes Orien- 
tales, peuvent-ils après cela, avec quelques 
pretextes ou apparences de Fuſtice , prendre 
connoiſſance du voyage & des priſes faites 
par le Capitaine Laurens David, le con- 
damner, comme ils ont fait, d une priſon de 
trente ans, & moins encore retenir & Sap- 


proprier, ſous pretexte de confiſcation , les 


Marchandiſes provenant dudit echoutment & 
deſdites priſes? FFD | 


— 


Tou- 


— 


— . — a Ae 
- — 
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tres-humblement Sa _Majeſte, de vouloir faire 
entendre par ſon Ambaſſadeur d Meſheury 


leur accorder des Lettres de Repre/ailles,. 


ou Porteurs de Commiſſion de France, 


„ 5 
Toutes ces raiſons obligent Monſieur L.A. 
miral & les Intereſſez en Varmement fait 
par ledit Laurens David , de ſupplier 


les Etats, qu'ils ayent d leur faire juſtice 
ſur le contenu au preſent Memoire -, fi-non 


pour Sen prevaloir aux occaſions ; & cher- 
cher par ce moyen a-Sindemniſer. de la perte 
gue leur veulent faire ſouffrir injuſtement 
Me ſſieurs de la Compagnie des Indes Orien- 
tales, dont le but & Finteret ne va qu d (. 
loigner du Negoce. dudit Pais les Francois, 


LETTRE 


De. Mr. de Lionne an Comte 
4 Ef rade 9 * ; 


Le 1. Fevrier 1664. 

TE penſe de vous pouvoir donner la bon- 
ne nouvelle, que le Roi va etre bien-tòt 
- degage de obligation que ſon honneur 
lui impoſoit, de faire paſſer une Armèe de- 
la les monts au printems prochain, & 
qu'il y a maintenant beaucoup plus d' ap- 
| parence 


ws 


parence qu il rappellera alors les trois. 


Corps de Troupes qu'il a envoyez pen- 
dant cet hyver dans le Modenois, le Par- 


meſan & le Montferrat, puiſque la ſeule 


difficultè qui a empèchè l'accommodement 
avec la Cour de Rome, depuis la diſſolu- 
tion du Congrès du Pont de Beauvoiſin, 
ſe trouve a la fin levee par la reſolution. 
que le Pape a priſe le 18. du mois paſſè, 
d'accorder a Sa Majeſte la deſincamera- 
tion de Caſtro ,. & cela par le conſeil - 


avec le conſentement du College des Car-- 


dinaux, ainſi que vous le verrez par la co- 
pie que je vous adreſſe d'un Eerit qu un 
Secretaire de Sa Saintetè a portè ce Jour-- 
la au Cardinal d' Arragon, & à l' Ambaſſa- 
deur de Veniſe rèſidant a Rome, qui l' ont en- 
voye ici a leurs Coll s par un Cou- 
rier expres. Le jour ſuivant, qui fut le 
19., on apprit a Rome la genereuſe action 
de Sa Majeſte, =_ avoit voulu offrir pour 
une derniere fois la paix, avant que de fai- 
re paroitre ſes Armes vers VEtat de Caſ- 
tro, & avoit enyoye un pouvoir à Mon- 
ſieur de Bourlemont, Auditeur de Ro- 
te Francois , qui eſt retire a Florence, 
de traiter & de conclure Paccommo- 
dement juſques au 15. de Fevrier, aux 
memes. conditions qu'elle avoit deſire aux 
Conferences du Pont de Beauvoiſin, ſans 
y rien ajouter, detruiſant par ce moyen 
les faux bruits que les Chigi ſemoient dans 
le monde, que Sa Majeſte avoit d'autres 
fins que celles qui paroiſſent, & us ne 

ervi- 


B 
ſerviroit de rien de la ſatisfaire ſur le point 
de Caſtro, parce qu' auſſi- tot après elle met- 
troit ſur le tapis de nouvelles & plus gran- 
des pretenſions pour faire durer ce Ae. 
rend. Quand le Pape a ſeu que ce plein- 
pda avoit £te envoye audit Sieur de 
Bourlemont, il a change ſa premiere. reſo- 
lution, de depecher ici une perſonne expreſ- 
ſe, & a depute de nouveau le Sieur Raſ- 
poni, pour aller traiter avec ledit Sieur 
de Bourlemont a Florence. Il y a d'autant 
plus d' apparence qu'ils concluront quelque 
choſe de bon avant le 15. de ce mois, 
que le Roi n'a pas acer ſes pretenſions, 
8 ue la Cour de Rome ne geſt rèſoluè à 
deſincamerer Caſtro, que par une pure con- 
trainte, & apres avoir tente fort inutile- 
ment tous les Princes & Potentats de faire 
une Ligue avec elle, ſous pretexte de la 
defenſe de Vitalie. Ainſi on peut juger , que 
n'ayant pũ diſpoſer aucune autre Puiſſance 
3 ſoitenir leurs caprices & leurs injuſtices, 
la meme raifon qui les a force a laiſſer Caſ- 


tro, (pour lequel les Chigi proteſtoient de 


youloir ſouffrir le martyre ) les obligera 
auſſi a conſentir à toutes les autres ſatisfac- 
tions de Sa Majeſte,, qui étoient déja la 
plupart accordees, ou ne ſont pas de na- 
ture à pouvoir rompre un Traits de part 


- 


pl-d autre, - 
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LET tin 


Du Comte TEſtrades d Mr. de 


Lionne. 
Le 7. Fevrier 1664. 


'Avois achevè ma premiere depeche , lorſ- 
] ue Monſieur de Wit m'eſt venu voir; 
apres m*ayoir repreſents pluſieurs rai- 
ſons pour m'obliger d'agir au nom du Roi 
ſur les affaires preſentes , que je vous al 
déja dites par mes autres depeches, . je lui 
ai repondy, que Jattendois mes ordres par 
le retour de Monſieur Batailler, & que je 
n'avois rien a ajotiter à ce que je lui avois 
dit hier ſur ce ſujet. Il me pria enſuite, de 
tacher de tirer quelque reponſe des ſenti- 
mens du Roi fur la grande affaire, quel- 
ques jours avant FAfſemblee de Hollande, 
qui ſera au premier de Mars, afin que, files. 
choſes ne peuvent pas $'accommoder, il 
puiſſe avoir le: tems de preparer les eſprits 
de ſes Amis, pour menager ſon credit & ſes 
intersts dans une affaire qu'il leur avoid 
propoſee. „ 
je lui repondis, qu'il pouvoit des a pre- 
ſent les difpoſer a ce qu'il jugeoit a propor 
(| P _ 


| [ 328 ] 
8 devoit ſcavoir que les intentions 
du Roi Etoient ,. de coucher les articles 
du Traite enſorte qu'ils ne portaſſent pas 
. Prejudice aux droits de la Reine, & qu'il 
Jeroit eclairci de tout par le retour de 
Monſieur Batailler, ne pouvant entrer plus 
avant en maticre ſur ce ſujet, que je neuſ- 
ſe rec) les ordres de Sa Majeſte. Je re- 
marquois bien qu'il avoit a me. dire quel- 
que choſe de plus, par pluſieurs queſtions 
qu'il me fit, & en effet je lui repondis to- 
jours ambigument & de moi - meme. II 
me dit, que quand les Meſſieurs à qui il a- 
voit communique Paffaire ſeroient ici, il 
leur propoſeroit de rechercher des terme; 
our coucher dans le Traite , qui ne portal- 
ent pas prejudice aux droits de la Reine, & 
dont elle puiſſe ſe ſervir lorſque le cas ſera 
ech; mais qu'il faudra que ce ſoit de tel- 
le ſorte qu' ils ne donnent pas de Vombrage 
aux Provinces', & qu'il contribuera avee 
tout le ſoin & Vaffection' poſſible a tout ce 
qui regardera les intérèts de. Sa Majeſte. 1! 
me dit enſuite, que l' engagement ou Meſ. 
ſieurs les Etats ſeroient avec le Roi par ce 
Traité, romproit toutes ſortes de meſures 
avec le Roi d'Eſpagne, & avec tous les 
autres Princes; & que par-la le Roi devoit 
etre aſſurè d' tre maitre de ces Provinces; 
qu'il m' aſſuroit qu'apres cela on refuſeroit 
toutes ſortes de liaiſons, & qu'on n'en fe- 
roit qu'avec la participation du Roi. 
Te- le remerciai des bons ſentimens qu'il 
temoignoit avoir pour Sa Majeſte , que 
| | | . : Je 1 


C 
Fefperois qu'il les mettroit en effet, & 


eſt aſſurè que ſa. Cab 


qu'il ſe pouvoit aſſurer que Sa Majeſte avoit 
beaucoup d'eſtime pour Meſſieurs les E- 
tats, que Monſieur Batailler ſeroit bien-t6t - 

ici, & que je ne manquerois pas de lui 


1 les ordres que je recevrois 


du Roi. Lheure du Courier me preſſant, 


je finis la converſation. 


Vous jugerez bien par cette derfficre vi- 
ſite que les affaires le preſſent, & qu'il re- 
lache de la fermete qu il tEmoignoit.. Vous 
me manderez, s' il vous plaſt, comme je dois 
agir avant que les diviſions s engagent plus 
avant: elles ſont encore ſeeretes, mais el- 
les sechauffent fort; & depuis une heure 
j'ai Et6 informe ,, que deux Villes conſidera» 
bles de la Hollande ſe veulent declarer con- 
tre la forme du Gouvernement, qu'ils di- 
ſent. etre tirannique, à cauſe du pouvoir 
que Monſieur de Wy a. Neanmoins il 

le eſt la plus forte, 
& que, ſi le Roi eſt pour lui, il ſera maitre 
de tout; c' eſt ce que je lui ai fait inſinutr 
2droitement par une perſonne, qui lui a 
fait voir de loin, que c toit la ſeule reſſour- 
ce qu'il pouvoit avoir contre la legerete de 
ces Peuples. Le Roi prendra ſes meſures 
la-deſſus, & peut choiſir le parti qui lui ſe- 
ra le plus avantageux. | 


— 


[ 380] 
LLT TRL 


De Mr. de Lioune au Comte 
| dC Eftrades. 


8 Le 8. Fevrier 1664. 5 


MOndieur de Wit n'a pas eu de bons a- 
2 vis, quand il vous a aſſüré qu'il ſca- 
voit. de très- bonne part que ndtre Traits 
avec IElecteur de Brandebourg etoit fait, 
& c'eſt pour cette raiſon que je ne vous 
en avois rien mandè. je puis m&me dire, 
que Monſieur de Bloemendael partira d'ici 
la ſemaine prochaine ſans avoir rien acheve; 
non que nous ne ſoyons comme convenus 
de preſque toutes les conditions; mais il y 
a un Article qui cloche encore, pour le- 

gel il faut qu'il aille trouver ſon Maitre, 
Avant Pordre qu'il en a, & quand nous 
aurons ſignè tous les autres, comme cela 
pourra arriver avant ſon depart, ils demeu- 
reront tous nuls, fi Monſieur VElecteur ; 4 
Tarrivèe de Mr. de Bloemendael aupres de 
lui, ne conſent a ce que je lui ai demande 

ar Particle indecis. * n'ai pas encore vl 

e Sieur le Blanc, qui etoit tombe malade a 
Breteuil, d'où il m'a depeche un * 
tg > nn 
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lon. L'homme dont il eſt queſtion n'a 

int encore paru. On a mis du monde ſur 
Fes voyes pour l'attraper, en cas qu'il dif- 
fere a me venir voir. Il faudroit cependant 
que vous retinfliez auprès de vous, de quel- 
que maniere que ce ſoit,  c'eſt-a-dire de 
gre ou de force, celui qui vous eſt alle 
trouver, & qui vous avoit donne Pavis. II 
4 agi bien imprudemment d'etre ſorti de 
Bruxelles, car sil s eſt trouvè preſent com- 
me il l'aſſùre a Fepreuve de la lunette faite 
ſur un chien. Des que ſon Maitre l'au- 
ra vt. diſparoitre , il aura dil ſoupgon- 


ner qu'il s'etoit Echape pour avertir. le 


Roi par quelque moyen de ce damna- 
ble deſſein, & n'aura pas 3 de depe- 
cher après P'aſſaſſin pour lui faire repren- 
dre le chemin de Bruxelles, ou Vaver- 
tir de ne me point voir, & c'eſt ce qui 
nous a oblige a mettre des gens en quete 
ſur lui, ſans attendre qu'il me vienne cher- 
cher. Avec tout cela, on a grand peine A 
croire qu'il ſoit poſſible d'empoifonner une 
perſonne par Vaproche d'un verre. Mais 
comme il s'agit en ceci d'une vie qui n'a 
point de prix, on ſeroit criminel de n'y 
pas faire toutes les: m&mes diligences, que 
ſi on Etoit perſuade que la choſe eſt fort 
facile. & immanquable. Examinez cepen- 
dant bien votre homme de votre cote, & 
tachez de voir a fond, fi le déſir de quel- 
que grande réècompenſe ne Tauroit point 
meu plutòt qu'autre choſe. Demandez- lui 
ſur- tout, quelle precaution il a priſe en qui- 

ö tant 
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tant Bruxelles, pour empecher que I'Inter- 
nonce ne le voyant plus, ne depechit auſſi- 
tot apres Vaſſaiſin pour le rappeller , ou 
Tavertir de ne point paroſtre. Ce ſera-la 
une grande pierre de touche pour connoſ- 
tre ſa ſinceritè ou ſa tromperie. Comme 
pareils avis meritent grande recompenſe 
quand ils fe trouvent veritables, on doit 
auſſi chatier ceux qui les donnent, quand 
ce ſont des Impoſteurs. | 

Je vous envoye les Lettres pour VAubei- 
ne, que le Roi a accordees a Monſieur de 
Rives avec ſon Brevet. Te vous aurai une 
tres- ſenſible obligation du ſoin qu'il vous 


| uu. prendre de cette affaire, & je m'aſ- 


re que, quand Monſieur de Wit & nos au- 
tres Amis ſcauront que c'eſt Pinter&t d'un 
Oncle de ma Femme, ils voudront bien 
nous y aſliſter puiſſamment. 
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M EMO IRE 


De Monſieur Brabeck ,'preſente à Leurs 


Hautes Puiſſances Meſſieurs les Etats 
Generaux des Provinces - Unies des 
Pais-Bas, le 19. Février 1664. 


HAUTS & PUISSANS SEIGNEURS. 


"Or Hautes Puiſſances ſe ſouviendront 
bien encore de ce quen vertu de mes 
Lettres de Creance je leur ai ci - devant re- 
preſents amiablement par pluſieurs fois, de la 
part de Son Alteſſe Ser . mon Maitre, 
& encore depuis peu Pannee derniere par un 
Memoire, ow que la Seigneurie de Borkeld 
avec fes dependances lui ſoit remiſe , com- 
me dependante notoirement de I Eveebe de 
Munſter ; & quoique le g. de Mars les Sei- 
gneurs Deputez de la Province de Gueldre 
gyent pris 1 — Mæmoire pour le commu- 
niquer aux Seigneurs leurs Principaux, Vos 
autes Puiſſances Tont nu anmoins auſſi mis 
alors es mains du Sieur van Ommeren & 
autres] leurs Deputez, pour le voir, Fexa- 
miner, entrer Ig - deſſus en Conference avec 
moi, & du tout faire leur raport ; mais com- 
me je n'ai pas craint ſans raiſon, que leſ- 
dits Sieurs Deputez de Gueldre ayant pris 

ledis Memgaire , cette affatre ne traindt tro 
| e en 
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rot qu'il ſeroit poſſible, leur 
deſſus. Mais Son Alteſſe Sereniſſime mon 


9334 ] | 
en longueur , j'ai encore le quinzieme du- 
dit mois de Mars fait inſtance aupres de 
Vos Hautes Puiſſances , qu'elles vouluſſent 
pourvoir & prendre au plutot une Ri. 
ſolution ſur ledit Memoire , afin que Son 


Alteſſe Sereniſſime mon Maitre put en. 


In jouir de Veffet de ja juſte demande: 
Sur quoi Vos Hautes Puiſſances , en vertu 
de leur Reſolution priſe le meme jour ſur ce 
ſujet, ont requis leſdits Sieurs Diputez de 


la Province de Gueldre , de vouloir repre- 


ſenter cette affaire d leurs Seigneurs Princi- 
paux a leur ee Aſſemblee, & de fai. 
re ſgavoir d Vos Hautes CON le plu- 

eclaration ld. 


altre ne ſcait juſqu'd preſent pas, Sil a 


depuis ets fait quelque Declaration, d moin 


que ce ne fut peut- etre P Ecrit qui a ete in. 


prime ſous le titre de Deduction, en conſi. 


quence de la Reſolution des Seigneurs Etats 


des Principautez de Gueldre & Comte de 


Zutphen, priſe dans  Aſſemblte dudit Zut- 


 Phen le 8. d Avril 1663. & preſentte d Vis 


Hautes Puiſſances : auquel cas il ſeroit juſit 
de · conſidẽrer, que Paffaire neſt pas termintt 
par-lda, & que ce neſt pas aſſez de raſſen- 
bler , avancer & faire imprimer des chojes 
qui ont un fondement exterieur & apparent; 
mais qu'il faut qu'elles ſoient wverifices par 
des documens & des preuves effetives; & 


comme de ce c0:6-ci on tient pour afſurt, 


4 de la part de Gueldre & de Styrum il 
en peut point tre produit de convenables, 
: | je 
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fois, en vertu de la Lettre iterative de Son 


Alteſſe 7 mon Maitre ici jointe 


ſupplier encore inſtamment Vos Hautes Puiſ- 
ſances par ces preſentes , que nonobſtant les rai- 
j0ns non valables de ladite Province de Guel- 
dre & du Comte de Styrum, la ſuſdite Seignau- 


rie de Borkelo avec ſes appendances ſoit remiſe d 


Son Aa Sereniſſime; mais au cas que Vos 
Hautes Puiſſances fuſſent de ſentiment , qu'il 
faudroit auparavant entrer en conference ld- 
deſſus avec les Sieurs Deputez Commiſſaires 
de cette affaire, & que les Documens alle- 
guez dans ladite Deduction puiſſent tre pro- 
duits, je fuis diſpoſe de m'y trouver, & de 
faire une ouverture d amiable & en bon 
Hoiſin, ſur le droit legitime de Son Alteſſe 
Sereniſſime: bien entendu que cette mienne 
Fre ne — — etre priſe de manitre, que 

2ar-Ia Son Alteſſe Sereniſſime vouldt ſe de- - 
iter de ſon droit acquis dans Empire, 
uti foro competente cum plena cauſæ co- 
gnitione, ou de le /oltmettre ici d une nou- 
delle judicature; & Vos Hautes Puiſſances, 
ſelon leur grande prudence, nauront point de 
aul vai Serben de moi, ſi, au nom de Son 
Alteſſe Sereniſſime mon Maitre, je me pre- 
cautionne. en la meilleure maniere, & proteſ- 
te ſolemnellement par ces preſentes, que le 
tout ne pourra nullement prejudicier, ni d 
Sadite Alteſſe Sereniſſime, ni d ſon Dioceſe, 
ni au St. Empire Romain. De Yos Hautes 
Puiſſances le tres-diſpoſe d votre ſervice, 
8.4 355 G F. BRABECK. 

A la Hape le 19. Février 166949. 
Tome II. R ME 
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M E MO IRE 


Du Comte 4 Efrades, preſents a 


Meſſieurs les Etats Géntraux des 


Provinces-Unies des Pais-Bas, le 19. 
Février 1664. 


E Comte d'Eftrades 10 Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire de France, ayant ſg, que 


Mon ſieur le Doyen de Munſter a pre/en- 


te un Me moire d Vos Seigneuries pour de- 
mander la reſtitution de la Seigneurie de Bor- 
kelo avec /es appartenances , 2 ayant orare 


expres du Roi ſon Maitre, de 33 de ſes 


bons offices les pretenfions & inſtances de 
Meonfieur VE qu & Prince de Munſter , 


ne ſe — as diſpenſer de repreſenter enco- 
0s D 


re d eigneuries, ainſi qu'il fit au mois 


de Mars de Fannee derniere, que Sa Maje/- 
te a recommande les interets de Son Alteſt a 
Meſfieurs les Ambaſſadeurs Extraordinaires 


de cet Etat, pendant tout le cours de leur 


5 negoeiation, avec tant de chaleur , que on ne 
peut pas douter de la part qu'elle y prend. 
Et comme Vintention de Sa Majeſte - „de ne 


e promet 


parler que pour la juſtice, elle 
auſſi, que Vos Seigneuries prendront plaiſir d 
en faire ſentir les effets promptement en 
cette occaſion a Monſieur I Eveque de _ 

MOT „„ 


- 


. . 
ſter, tant pour faire connoitre leur inclina- 
tion pour cette vertu, que pour temoigner 
uelles confiderent larecommandation du Roi, 
— meilleur & plus affectionnè Allie, qui 
ne leur en fera jamais que dans les termes 
de la juſtice. Fait d la Haye ce 19. Fe- 
vrier 1604. | 


© D'ESTRADES. 
LETT AE 
Du Comte d. Eftrades au Noi. 


Le 21. Fourier 1664. 


MOnſſeur de Wit eſt de retour depuis 
deux jours d' Amſterdam & des Vil- 
les de Hollande, pour diſpoſer les eſprits 
a mettre des termes dans le Projet qui puſ- 
ſent Etre agreables a Votre Majeſte, Il m'a 
dit, qu'il leur a propoſe de rayer dans le 
premier article le terme ( par conſequent 
tant que le Roi d'Efpagne ou le Prince ſon 
fils ſe trouvera en =-_ & que quand on 
parle des droits de la Reine, on y ajoute, 
( & que 1 7 puiſſe verifier par des preu- 
ves claires & bien juſtifices;) & au ſecond 
article rayer, (1 2 par la mort 2 
"+ 
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Roi & du Prince d' Espagne) & mettre, 
8 ewverture d la ſucceſſion de la 
Couronne d' Eſpagne) mais qu'il a trouvè la 


Vilte d' Amſterdam contraire , & lui a dit, 


qu apres pluſieurs Conferences ſur ce Pro- 
jet, ils ſe ſont fixez à celui qui a été en- 
voye a- Votre Majeſte, a quoi leur Ville 


avoit conſenti il y avoit .long- tems, & 
2 valoit mieux attendre & voir clair aux 
dx 


oits de la Reine, leſquels ils paſſeront 


s'ils ſont verifiez, que de changer des ter- 
mes arretez * leur Province, qu'elles 
trouvent : 


eqttitables, & qui ne pre- 
judicient à perſonne; que tout ſon ſoin & 
ſa peine avoient été inutiles, les autres 
Villes ayant fuivi Tavis de celle d' Am- 
{terdam ; qu'il n'avoit ofe parler du Pro- 


jet que V6tre Majeſte avoit envoye, par- 
ce que la premiere fois qu'il le leur propo- 
| fa, ils dirent, qu'ils ne vouloient pas entrer 


en conteſtation ſur des points douteux , 
ni faire connottre au Public qu'ils ſoient 
eutrez en Traitè par la certitude des droits 
de la Reine, a l'excluſion du Prince d'Eſ- 


pagne, ſur des faits incertains. IIs alle- 


guerent auſſi, que la fermeture de Fentrec 
de la Riviere de VEſcaut: & des autres 


Rivieres, doit depend: leur Commerce, 
+ - Tetant pas exprimee dans le Projet de 


Varre : Majefte , ils ne pourroient enten- 


dre à aucun Traitè fans ces conditions, 
_ Eautant - qu'elles ont été ' accordces 
Par les Efpagnols: au Traité de Munſter, 


quis en font an poſſeſſion. Il me té- 
$61 ll moigna 
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moigna . enſuite. avoir bien du. regret de: 
voir echotiier une affaire qui avoit été ſi 
avancee ,, & avec plus de peine & de 
ſoin de ſon c6te que Votre Majeſté n'a- 
voit crit: Je lui dis, que. Votre Majeſte 
avoit : tofijours été dee de ſes bon- 
nes intentions, que je n'avois rien à lui 
r6pondre ſur tout ce qu'il me diſoit, que 
eut-etre Amſterdam & les Villes de Hol- 
ande auroient un jour regret de n'avoir 


pas ſuivi ſon ſentiment ſur la propoſition 


qu'il leur avoit faite, & que quand elles 
Fauroient acceptee, il ne les. pouyoit 
aſſürer que Votre Majeſte let 

ne ſgachant rien de ſes intentions -def: 
ſus, & attendant le retour de Monſieur 


Batailler pour les apprendre. 
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Preſents au Roi par Monſieur Boreel, 

Ambaſſadeur de Meſſieurs les Etats 

Geénéraux. des Provinces-Unies des 
Pais-Bas, le 29. Février 1664. 


E Roi nommera Ve ſur les excts 
des Commiſſaires . duchant Vex2c- 
pour marquer tous les tion du droit de 


Naàvires en la manit- fret & le jaugage des 
re qu'il ſe pratique en Navires ſujets audit 
Nor- N 3 droit 


'E 
Norwege, afin que 
par la marque d'un 


cbacun on puiſſe con-. 


noltre de quel port il 
ſera, & par ce moyen 
SHviter toutes ſortes 
de Vexations. 


Ee Roi ne peut ac- 


corder ladite juſſion 
qu d la charge des op- 
Paſitions, Sa Maje/- 

te et ant abligee de con- 


ſerver la juſtice, & ne 


point pr 1 aux 
droits des particu- 
tiers. C 9 * Aa 


Loe Roi ne peut ac- 
corder cet article. 


300 


droit, puiſſe etre fait 
certain reglement 
entre la France 
& les Pais- Bas, 
afin que toutes ve- 
xations & ee 
pratiques puiſſent 
ceſler, fi Sa Majeſ- 


te deſire encore con- 
tinuer ledit droit de 
fret. | 


Que les Lettres de 
uſſion pour le par. 
ait Etabliſſement des 
Conſuls des Provim- 
ces - Unies, tant en 
Normandie queen 
Bretagne, puiſſent é. 
tre accordees,nonob- 
ſtant toutes oppoſi- 


tons à ce contraires. 


faites à Rolien. 

Plaiſe à Sa Majeſ- 
te de faire faire une 
declaration , portant, 
qu'il n'y a rien d' au- 


tre defendu de por- 


my 2 


Wen... 


ter en France pat 
Particle 19. & 20. du 
Traitè conelu a Pa- 
ris le 27. Avril 1662., 
que ſeulement & uni- 
quement Pimpot des 
huiles de Baleine, ex- 


Ide m. 


0 r 


ceptè par ledit Trai- 
te „ ſans aucune au- 
tre choſe quelcon- 
que. ; 

Par conſequence 
que les Savons noirs, 
combien qu'il y au- 


roit des huiles de Ba- 


Le Roi a envoye des 


erdres expres pour ce- 
ln, & il en f fait 

ſjuſtice. 
Le 


leines melees la-de- 


dans, ſaiſis injuſte- 
ment A Roũen, & les 
Navires qui les ont 
portez de Hollande, 


puiſſent Etrerelichez 
& reſtituez aux pro- 


priètaires, avec tout 
dommage, dépens & 
intérèts, & defenſes 
faites que cela n'ar- 
rive plus a Pavenir. 
Que tous Savons 
noirs, & toute autre 
choſe provenante des 


Baleines „ &. toute 


autre huile d'autres 
poiſſons que Baleines, 
ſont libres d' etre por- 
tez en France ſelon 
le 19. & 20. article 
dudit Traite. 

L'on attend des e · 
fets de la Juſtice pro- 
miſe contre les fau 
teurs & ceux qui pro- 

N te- 
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la Hogue: en Nor- 
mandie, contre Fex- 


Le Roi n'a point ac- 


coſitum de donner 
connoiſſanse des Trai- 


ez d Alliance qu'il 
eonclut & ſes Parle- 
mens ; ceſt pourquoi 


Sa Majeſte ne peut 


confentir audit enre- 
itrement: mais fi les 
Etats dannent un Me. 
_ contenant tous 
les poinis qui peuvent 
regarder la juriſdic- 


tion ger Colurs Sou- 


veraimes , Sa Maje/ſ- 


ts let fera comprendre 


dans. une Declaration 
qu elle fera dreſſer d 


cet effet, & Penvoye- 


ra par toutes les Cours 
qu ils pourront defi- 
rer, pour la faire en- 
regitrer, afin que les 
Sujets de dites Pro- 


vinces ſouiſſent de 


Fefet d'icelle, & que 
les Parltemens jugent 
leurs cauſes en cette 
conformits. © 


2 } 


tegent les Pirates 4 


preſſe intention 
Sa Majeſte. 


de 


L'Ambaſſadeur ſuſ- 
dit, par ordre expres 
de ſes Seigneurs les 


Etats, demande 


que 


le Traite de renou- 
vellementd*Alliance, 
Commerce, Naviga- 
tion & Marine, con- 
Clu le 27. Avril 1662. 


à Paris entre la F 


ran- 


ce & leſdites Provin· 
ces Unies, puiſſe 6- 
tre verifie & enregi- 
tre dans tous les Par- 
lemens & Cours Sou- 
veraines du Royau- 
me, afin que les Su- 
jets deſdites Provin- 
ces en puiſſent jotiir 
ſans nulle oppoſition 


ni contradiction. 
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Autres Points remontrez par ledit Ame 
baſſadeur. 


Le Roi donnera les 


ordres neceſſaires 4 


ſon Procureur \Gene- 


ral, ain qu'il faſſe 


ceſſer par- tout la Qua 
rantaine. Cela 


ja et execute. 


Cette affaire eſt ac- 


commodee , & Mon- 


heur le Duc de Savo) 
a donne une Amniſti 

a ſes Sujets deſdites 
Valles = aint, 


ainſi qu'il appert par 
Amar Hane. 


vorable ſur la 
trance qui lui a 


Que la Quarantai- 


ne ordonnee par tout 


le Royaume pour 
tous Navires & Mar- 


chandiſes venant 6 
dites Provinces- 
nies ceſlera , — 


du qu'il n'y a nulle- 


maladie contagieuſe 
dans icelles. 


Qu'il plaiſe au Roi 
faire une reponſe — 


faite par ledit Al | 
baſſadeur nr 
ceux de la R. P . 


| de Pjemont. 


'Dats le -Memoire 


| ei- deſſus il y avoit 
deux articles qui-re» 


gardent les inteèrets 


particuliers de: quel 


ques- uns de 2 D 
avec d'autres | 


Provinces - I 


dont Sa Majeſts wa 


as juge devoir pren- 
FR 2 dre 


L 394 ] 
dre connoiſſance, 
mais bien de laiſſer 
aller le cours de la 
Juſtice dans la Juriſ- 
diction od ils ſe ſont 
pourvũs. 


LETTRE 
Ds Comte d Eftrades d Mr. de 


Lionne. 


Ze G. Mars 1664. 


F Ambaſſadeur d' Eſpagne eſt arrive le 29. 
L de autre mois. II fait toutes ſes di- 
 Hgences pour diſpoſer les Deputez de TAf- 
ſemblee de Hollande à lui Etre favorables 
pour la Ligue des dix-fept Provinces. ] ai 
e ſtimè bon de voir Monſieur de Wit, pour lui 
communiquer les avis que j'ai la-deſſus, & 
lui faire entendre comme de moi - meme, 
que ſi l'on paſſe plus avant dans cette affai- 
re, je lui declare des à preſent , que le Roi 
le prendra pour une infraction au Traité 
de 1662. , & qu'il cherchera de faire des 
liaiſons avec: des amis qui auront plus de 
conſidèration pour lui, & plus de fermeté 
3 Meſſieurs les Etats. Jai cru lui 
voir parler de la forte ſans rien hazarder, 

" 3 Par- 


. 
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» M -parce que je ſgai certainement que cette 
r apprehenſion retient les amis de FAmbaſſa- 
: deur d'Eſpagne de n' aller pas G vile qu l 


deſire. Ledit Sieur de Wit m'a rèpondu, 
. qu'il n'avoit jamais approuve la Ligue des 
dix-ſept Provinees, qu'il sy Etoit tod jours 
oppoſè, mais qu'il n'avoit pas étè le maſ- 
tre de quelques Eſprits _ gouvernent leurs 
Villes, & quĩ trouvent leur avantage & leur 
ſ\rete dans cette liaiſon; que par cette 
raifon il auroit fort deſirè que le grand Traite 
ſe füt fait avec le Roi, pour couper court 
à. toutes les Negociations, & donner un re- 
fus abſolu a la propoſition de Gamarre, mais 
que les diffieultez que le Roi y. apportoit, en 
changeant les termes du Projet pour l' ou- 
verture de la ſucceſſion, donnoijent des om 
brages à la Ville d' Amſterdam pour fon : 
Commerce, par la crainte d'une rupture 
imprè vu entre les deux Rois, & le fai- 
| ſojent tenir pour ſuſpect, des qu'il leur pro- 
| ' Poſoit des expediens: = 3 
Que meme il avoit ete obligè de ſe ſer- 
vir de quelques pretextes pour faire diffe- 
rer Youverture de PAfemblee de Hollande - 
juſques au dixième de ce mois, pour rom- 
re les meſures des Partiſans d Eſpagne, 
& avoir le tems de perſuader les Deputez 
de la Ville d' Amſterdam de prendre de 
meilleures rèſolutions qu'elle na fait a ſon 
dernier voyage ;- qu'il avoit auſſi obtenu 
que la Ville nommaät un de ſes Amis à la 
place d'un Deputè: d' Amſterdam qui eſt: 
tombeè malade, pour tre ſoũtenu dans le 
: | R 6. deſ- 


8 | 
deſſein qu'il avoit de leur parler fortement, 
dans une Conference qu'il doit avoir au- 
jourd'hui avec les Deputez des Villes de 
Hollande; & meme il m'a fait connoitre, 
qu'après leur avoir parle il leur donneroit 
| Jon avis, & les raiſons dont il fe ſert pour 

.Pappuyer , dans un Memoire ,. afin qu'ils 
puiſſent y faire plus de reflexions. 

Vous jugez bien par cette Reſolution, 
que Monſieur de Wit ne ſgauroit mieux 
agir, & qu'il ne tiendra pas a lui que le 
Roi Tait ſatisfaction: ſon interet y eſt auſſi 
attache , & il. vait bien que, fi le Traité 

ropoſè ne fe fait pas, il n'eſt pas aſſez 

ort age ſoltenir fon parti ſeul contre les 
cabales qui ſe font formees pour le detrui- 
. | | 8 
Ce qui m'a oblige de le remercier de la 
part de Sa Majeſte des bons ſentimens ou 
2 eft, & de Paſſdrer, que s'il fait quelque 
choſe dans ſa Conference qui marque ſon at- 
tachement & affection pour le Roi, il ſe peut 
afflirer de ſa protection pour ſes interets, & 
que — puis lui dire par avance, qu'avec un 
tel ſecond il peut agir vigoureuſement, & 
ne douter pas du bon ſucces. je remarquai 


que cela lui avoit fort pltt, & j eſpere que 


ordinaire prochain je pourrai vous man- 
der quelque choſe de plus que celui - ci. 
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Du Roi à Moſſieurs les Fiats Gentraut: 
dies Provinces» Unzes. des Patis- Bas. 


Le . Mars 1664. 


Res-chers grands Amis, Alliez & Con- > 
\ federez. Nousavonsete bien aiſe d'ap-- 
prendre par la Lettre que vous nous avez. 
kerite le 8. Janvier dernier, que vous Equi-- 
pez une Flote pour faire la guerre aux 
Corſatres; car comme nous faiſons une de-- 
penſe conſiderable pour tacher de nettoyer 
ja Mer des Pirates, & de rendre la Navi- 
gation libre, nous avons eu beaucoup de 
joye de ſgavoir, que vous ayez auſſi pris la 
reſolution de mettre des forces à la Mer, 
capables de concourir au meme deſſein &. 
ſeconder nos bonnes intentions, & nous ne 
doutons pas que vous ne donniez tous les 
ordres neceifaires a ceux qui commande- - 
ront ladite Flote , pour la faire agir de 
concert avec le General de ndtre Armee 
Navale , dans les occaſions qui ſe pour- - 
ront preſenter de faire quelque entrepri- 
ſe importante ſur leſdits Pirates. Auſſi 
devez-vous étre perſuadez , que de n6- - 
tre part nous favoriferons vos Vaiſſeaux, 
& le bon ſucces de leurs deſſeins, en tout 
ce qui pourra es de n6tre _— : 


— 
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& por cet effet nous avons conſenti bie: 

volontiers, qu'il ſoit 6tabli a Marſeille u 
Magaſin de vivres & de munitions pour 
leur rafraĩchiſſement, ayant eſtime que e: 
Port vous ſeroit beaucoup plus propre & 
1 que celui de Toulon, pon 
es raiſons que le Sieur Comte d' Eſtrade 


vous fera particulièrement entendre. Now 
avons en meme tems ordonne a nos Off. 


ciers de ladite Ville, de laiſſer une pleine 
& enticre libertè a voſdits Vaiſſeaux d'y al. 
ler charger, decharger ,. ſerrer & rafrat 
chir leurs victuailles, quand bon leur fem: 
blera, vous aſſiirant au ſurplus, que là & 
en tous autres lieux nous leur donnerons 
le ſecours, faveur & aſſiſtance, que vou 
devez vous promettre de n6tre fingulicre 
affection, & ſur ce nous prions Dieu qui 
vous ait, tres-chers grands Amis, Allie 
& Confederez, en ſa fainte & digne garde. 
Ecrit a Paris le. 7. jour de Mars 1664. 


Votre bon Ami, Allie & Confedert; 
L. us. 


DE LIONNI. 


La ſüperſcription ctoit, . 


A nos tres - cbers grands Amis, Alliez & 
_ Canfederez , les Seigneurs Etats Gent- 
rau des Provinces- Unies des * 


NE. 


0s, 


Is. 


* 
' 
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MEMOIRE 


Du Comte Eſtrades, préſenté ai 
Meſſieurs les Etats GeneEraux des: 
Provinces- Unies des Pais- Bas, le. 
7. Mars 1664, 


E Comte d' Eſtrades , Ambaſſadeur Extra-- 
ordinaire de France, en accompagnant 
de ſon Memoire du 29. Fanvier dernier, la 
Lettre que Monſieur le Duc de Vendome, 
Pair, Grand- Maitre, Chef & Sur-Inten- 
dant general de la Navigation & Commerce. 
de France, écrivit d Vos Seigneuries, au ſu- 
jets des Marcbandiſes, & autres choſes enle- 
vees & ſauvees en la Mer rouge par Lau- 
rent David, ſous:/a. Commiſſion , yy a repre- 
ſenté, que toutes leſdites Marchandijes ayant 
ate declartes. de bonne. priſe par Arret du 
Conſeil du Roi, Sa Majeſté lui auroit or- 
donne d'en demander la reſtitution, comme 
ne pouvant appartenir qu d ceux d qui elles 
ont &te adjugees par ledit Arret du Conſeil. 
C'eſt. pourquoi ledit Ambaſſadeur Eæxtraor- 
dinaire efperoit. que Vos Seigneuries, fai- 
ſant reflexion aux raiſons qui fortifient la 
juſtice de.  Arret du Conſeil & de-la de- 
mande de Monſieur de Vendome , n'auroient - 
point fait de difficult d' y acquie/cer', puiſ- 
vauſſi-bien il n'y a perſonne qui reclame, 
ne peut en Vet .reclamer jes — 
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Seigneuries nahe nt pour Sa 
| Jule .complaijance , que d'ordonner prompte. 
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diſes, puiſque la Compagnie des Indes C. 
rientales „ (laquelle ne doit ttre conſideri, * 
a 


en cette 2 que comme une per/onne par. 
ticuliere, )»n'y peut pas étre partie, & en | 
pri/que. meme. le Magiſtrat de Dordrecht, “ 
en prenant connoiſſance du. pretendu crim “ 
de Laurent David, n'a. pas voulu pron. . 
cer ſur les Marchandiſes; & neanmoins, 

voyant . que depuis fax ſemaines on ne lui 


Fait point de raiſon ſur ſes: juſtes preten- 


Hons, & meme que l'on ne daigne pas dt 

Tepondre d 1 a été par lui repreſents, 

tant en Jon Memoire que dans les pieces Di 
ſointes, & que cependant les A. 


gens de Minfeur le Duc de Vendome, qui, 
comme le Chef de I Amiraute de France; 
peut abliger cet Etat en mille occafions , de. 


meurent ici d de grands fraix, & conſon. 
ment inutilement tout ce qu' ils pourront r. 
eouvrer des Marc handiſes qui ſont en cu, 
Pais: It ſe trouve oblige de reiterer par b 
ces lignes les inſtances qu'il a ci-devant fai. 1 
es ſur ce ſujet, & de prier Vos Seigneuriu 4 
de toute ſon affeftion, de vouloir confiderer, 
que c eſt Etat proprement qui ſe rend par- 
tie en cette affaire, puiſque la juſtice 
end me ne leſt pas, non plus qu' aucun parti. 
culier , tellement que, celle de I Arvret du 
Conſeil du Roi ne pouvant étre conteſtie 
par qui que ce ſoit, il ne 3 ue Vis 

ajeſre ceile 


ment que ces Marchandiſes ſoient miſes entre 
tes mains de ceux qui ſe trouveront for- 
| teur! 
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urs de la procuration de Monfieur de 
Pendime , pui/qu'auſſt = hien ceux de Rotter- 
dam ont. fait reſtituer les balots qui etoient 
en la meme Ville, & que Par - tout ailleurs 
on en @ uſe de meme ſur la premiere | annie: 


tion qu/on leur a faite, Fait d la Haye ce 
ſeptie me jour de Mars 1664. 
DESTRADES. 


MEMOIRE 


Du Comte - 4 Eftrades , preſente à 
Meſſieurs les Etats Generaux des 
Provinces-Unies des Pais-Bas, le 12. 
Mars 1664. 


L- Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire: de France , a reel par 
Pordinuire d'bier des Lettres du Roi jon 
Maitre, qui fervent de reponſe d celles de 
Vos 3 eee 2 f folk der- 
mer, au ſujet de I Equipage qui je fait en 
ce Pais as les — de Barbharie, & 
de la demande qu elles y font de pouvoir fat- 
re en la Ville de Toulon un Magafin de Vi. 
ores & de Munitions pour le rafraicbiſſe- 
ment de P Armee Navale de cet Etat. Sur: 
quoi Sa Majefts a ordonne audit Ambaſſu- 
deur Extraordinaire de faire entendre d 
[os Seigneuries , que bien qu'elle ſoit prete © 
de contribuer tout ce qu'elle pourra au bon 
ſucces de leurs defſeins , ntanmoins elle ne 

| pen? 


— 


7 MS faſſe un A 
eut pas permettre qu'il ſe faſſe un 0 
fin os Judi N. ie de 2 * 5 tant — 
qu on ny ſcauroit faire un pareil etabliſſ. 
ment ſans donner lieud mille conteſtations enty: 
tes Fermiers des entrees & ceux qui auroient 
ſoin dudit Magaſin; que parce que cela pourroit 
Peut-etre donner occaſion d frauder effectiu. 
ment les droits du Roi, & embaraſſer Sa Maj. 
te en des demandes deſdits. Fermiers pour der 
 dedommagemens; mais que Sa Majeſte, voulant 
Favoriſer les bonnes intentions de Vos Sei. 
more „ a -volontiers conſenti qu'il ſiit 
abli un Mag aſin de Nivres & de Muni 
tions d Marſeille: & comme Sa Maj eſté jup: 
que ce Port, qui eſt deja franc, ſera beaucouj 
plus propre pour cela, & plus commode. qu: 
celui de Toulon, & qu'elle laiſſe une plein: 
& entiere liberté aux Vaiſſeauæ de guerre d. 
cet Etat d'y aller charger, decharger-,. ſer: 
rer & rafraichir leurs. victuailles quand bn 
leur ſemblera „ elle. aſtime auoir 75 — 
repondu aux defirs de Vos Seigneuries , & 
| * qu'elles ſeront entierement ſatisfaites 
du temoignage quelle leur donne en cette cc. 
caſion de fon zèle pour le bien de la. Chri- 
tiente en general.,. & de ſon affection pour 
celui de cet Etat en particulier. Sa Maje/: 
te ordonne auf} audit Ambaſſadeur Extraor- 
dinaire , de rendre a Vos Seigneuries |t 
contenu en deux. differens Memoires, que 
Monſieur eee mov Boreel lui a fai 
preſenter — Pluſieurs affaires, dont le. 
articles ſont apoſtillez , enſorte que Vu 
Seigneuries y trouveront des marques " fo 
. | qui. 
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quits pour execution ponctuelle du Traits 


de Paris du 27. Avril 1662., ſi bien qu'elle 
a ſujet deſperer que Vos Seigneuries 

acquie{ceront ,.& reconnoitront par la prompti- 
tude avec laquelle elle repond aux Memoi-- 
res de leurs Miniſtres , ce qu'elles doivent 
eſperer d Pavenir de la juſtice & de Fequi- 
te de Sa Majeſte en toutes les occurrences, Le 
mime Ambaſſadeur Extraordinaire pourrost 
hien accompagner la Lettre du Roi ſon 
Maitre, écrite d Vos Seigneuries au ſujet 
de Vinteret de POrdre de Malthe , de px wg 
fieurs raiſons convaincantes 53 mais & lui, 
& ceux qui lui ont precede en Phonneur de 
ſon Emploi, ont fa ſouvent repreſents le meri- 
te de ! Ordre aupres de toute la Ciretiente , 
& la juſtice inconteſtable de ſes pretenſions, 
auſſi bien. que les conſiderations importantes 
qui obligent Sa Majejte d procurer la reſtitu- 
tion: de ſes. Commanaeries:, & particulitre- 

ment la conſideration de Pinclufion articu- 
liere de l Ordre de Malthe, & de Monſieur 
le Cardinal de Heſſe, comme Grand - Prieur 
de 'Ordre en Allemagne, au dernier Traité 
des Pirentes, qu'il juge qu'il n') peut rien 
ajolter: & ainſi il ſe remettra a ce qu'il 
a ci-devant repreſentè par pluſieurs de ſes 
Memoires, & particulierement par celui de 
onzieme. Fevrier dernier, au ſujet de la 
pretendue independance de quelques Baillia- 
ges & Commanderies , & ſe contentera de 
prier très-inſtamment Vos Seigneuries , de 
vouloir achever au plutot cette affaire, afin 
de donner quelque ſatisfaction d Sa Majeſté, 


4 


de nouvelles difficultez, & qu' ils vouloient 
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a tous les Princes Chrttiens de I Europe, & 
d la Fuſtice meme. Fait d la Haye ce 13 
Mars 1664, | 


- . DESTRADES, 
4 dT T R * 
Du Comte d Eſtrades a Mr. d 


Lionne. 
wh Le 20. Mars 1664. 
Jy Ous aurez vl par ma depe&che du fixie- 
me, les raifons dont Monſieur de Wit 
S eſt ſervi pour porter la Ville d'Amſter- 
dam à mettre des termes dans ce. Trait 
qui puſſent ſatisfaire. le Roi. Ils perſiſten 
todjours dans le premier Projet, & diſent, 
que quand ils auroient confenti au change- 
ment des termes, on trouveroit peut-etre 


ſcavoir fi je ſignerois le Traite en cas qu'on 
convint deſdits termes. J'ai repondu qu: 

non, & que je donnerois auparavant avis 
au Roi de ce qui m'auroit &te propoſe de 
leur part. Surquoi ils ne ſe ſont pas exp. 


quez davantage; & Jai juge qu'il toi 
Pius à propos de les ner & ne les preſ 4 
ler pas, puiſqu ' auſſi - bien Jattens d ètre 


a 83 qt 
mieux informe des intentions du Roi pit 
le retour de Monſieur Batailler. . 7 


LET- 
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M E M O IRE 


Du Comte 4 Eftrades, preſente' a 
Meſſieurs les Etats Génèraux des 

Provinces-Unies des Pais- Bas, le 
24. Mars 1664. 


J E Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire de France, venant de rece- 
voir la refolution de Vos Seigneuries du 21. 
de ce mois, ne fe peut empecher de dire, qu'il 
a ete bien ſurpris d'y voir la juſtice de Vos 
Seigneuries limitee d'une clauſe qui I'd 
fruſtree de ſon effet, & qu gte au Roi ſon 
Maitre la ſatisfaction qu il Sen promettoit, 
tarce que Sa Majeſte ayant, par Arret de ſon 
Conſeil du 30. Novembre dernier, fait de- 
clorer les marchandiſes amences de la Mer 
Rouge par Hubert Hugo & Laurent David 
de bonne priſe, Vos Seigneuries ordonnent 
bien qu'elles ſeront reſtituèes d ceux qui en 
font la pourſuite; mais elles ordonnent en 
meme tems qu'ils donneront bonne & ſuffiſan- 
te caution. C'eſt pourquoi il ſe trouve oblige 
de repreſenter d Vos. Seigneuries, qu'il ah 
queſtion preſentement que de faire porter 
conduire leſdites marchandiſes en la ville de 
Dunzergue, pour y étre le partage fait en- 
tre Monſieur le Duc de Vendome & ledit 
Hugo 


L456 
Hugo & ſes aſſociex, ſuivant la diſpoſition 
du Se Ard du Conſeil. Ceſt pop Am: 
baſſadeur Extraordinaire lui-meme, qui a 
ordre expres du Roi ſon Maitre, & d qui il 
eſt ordonn par le meme Arret du Conſeil den 
aire la pourſuite, & les cautions ne doivent 
fe donner qu au lieu od la ſentence a tte ren- 
duk. Tout ce que ledit Ambaſſadeur Ex. 
traordinaire peut faire, ceſt d aſſurer Vis 
Seigneuries, comme il les aſſure par le pri. 
ſent, qu'il ne ſera diſpoſe deſdites marchan- 
diſes que conformement d I intention de Sa 
Alajeſts & de Monſieur le Duc de Vendome, 
par devant lequel les intereſſez pourront 
_ pourſuivre leurs Pretentions , comme ile) 
ſont .obligez. Ainſi il prie bien fort Vos Sei. 
gneuries au nom du Roi ſon Maitre, de 
vouloir ordonner que la reſtitution deſdites 
marchandiſes ſe 740 ſans delai purement & 
implement, entre les mains du Secretaire 
de Monſieur le Duc de Vendome, pour en 
e, ſuivant ! Arrèt du Conſeil. Fait d 
Ja Haye ce 24. Mars 1664. 


'DESTRADES. 
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PROPOSITIONS 


faites par Monſteur le Comte d'Eſ- 
trades a Meſſieurs les Etats Gene- 
raux des Proyinces-Unies des Pais- 
Bas, touchant les affaires de Mal- 
the, le 1. Avril 1664. 


MESSIEURS, 


15 n'eſt pas neceſſaire de repéter ici les rai- 
ſons qui verifient le droit de “Ordre de 
St, Fean 3 ſur les Terres & Com- 
manderies fituees en ces Provinces , parce 
= ce droit ſe trouve fi bien etabli par les 
Memoires qui ont &t6 de tems en tems preſen- 
tez.d Vos Seigneuries, & particulicrement 
par la Deduction du troifieme Mars 1665. , 
que juſques ici il ne Seſt trouve perſonne 
qui y ait voulu ou pu repondre. 

Ce ſilence obſerve pendant une longue 
ſuite d' anntes par ceux qui poſſedent u- 
ne bonne partie de ces Terres & Com- 
nanderies, eſt une marque infaillible qu'ils 
ſe ſentent convaincus en leurs conſcien- 
ces de Pinjuſtice de leur procede : Et nean- 
moins ils ne ſe rendent pas eux - memes ni d 
la juſtice , non plus qu'aux inſtantes prit- 
res du Roi mon Maitre, d la patience (- 
puiſee de! Ordre, ni aux ſentimens __ 
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bles de queiques - unes des Provinces de cu 
Etat, qui jugent qu'il lui faut donner [1 
tisfaction. . 
Vos Seigneuries Vont fait eſpérer par un 
grand nombre de reſolutions, dont Pextcy. 
tion { trouvant retardee par Voppoſit ion in. 
directe de ceux qui poſſedent ſeuls Preſqu 
flus de biens apartenans a FOrdre qu 
rous les autres enſemble, fom be plus dt 


_ difficulte. Sa Majeſts m'a bien poſitivement 
commandè de reprejenter dans une Audience 


publique & _— „ que ce neſt pas moin 
Pinteret de Vos Seigneuries , que celui d. 
POrdre , qui Poblige & continuer les vives ir- 


ſtances qu'il fait faire par ſes Mini ſtres di. 


puis pres de trente ans pour la reſtitution tt 
Commanderies. | A 
Car encore que le Roi, comme le premier 


Prince Chretien , ſe porte d preſſer cette r. 


ſtitution pour pluſieurs confiderations tri 


Fortes, & qu'il ſe trouve oblige , par Lin. 


cluſian qu'il a donne d Monſieur le Cardinal 
de Heſſe, comme Grand - Prieur de Orr: 
de St. Fean de Feruſalem en Allemagne, G 
aux Biens & Commanderies qui en depen- 
dent, au dernier Traite des Pirentes , doit 
elle a donné avis d Vos Seigneuries par .. 


Lettre du 12. Novembre 1660. : Si eſt-ce 


gue Sa Majeſte eſtime que, de quelque impur- 
z#ance. que cette reſtitution ſoit d “Ordre, i! 
importe hien plus d Vos Seigneuries & dl 


reputation de cet Etat, de ſoutenir par -l 


gelle qu'elles ont deja acquiſe, d'avoir pour 


Premiere maæime de leur politique, de fon. 
| 5 = | Ger 
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ler toutes leurs actions ſur la juſtice & ſur 
Peguite. / 8 8 
7 leur tmporte , dis- je, d' autant que de- 
uis trente ans elles n'ont pas allegue une 
ſeule raiſon qui puiſſe juſtifier la poſſeſſion 
de biens de FOrdre , qu'elles reſtituent 
promptement & de bonne grace ce qui à été 
occups avec un peu trop de precipitation , ou 
du moins qu'elles contentent FOrdre par un 
tquivalent , qui faſſe connoitre d tous les 
Rois , Republiques & Princes de I Europe 
leur honne intention & inclination qu'elles 


ont pour la juſtice. 


Il ne vous importe pas moins, Meſſieurs, 
de degager la parole formelle que Meſfieurs 
Vos Ambaſſadeurs Extraordinaires ont don- 
ne , lorſque' le Roi mon Maitre vouloit 
que Pinteret de POrdre de Malthe fit une 
partie du Traits qu'ils ont conclu depuis 
deux ans, & dexecuter les genereuſes reſo- 
lutions que Pos Seigneuries ont de tems en 
tems priſes ſur ce ſujet d Pavantage de POr-- 
dre, & au contentement de ceux qui ſe ſont 
intereſſez pour lui. | 

Ceſt-ce dont le Roi mon Maſtre demande 
preſentement Pexecution , les conjurant par 
ce qui leur doit etre le plus cher, de vouloir 
conſiderer que ces langueurs & remiſes dont 
on a juſqu'ici entretenu & paye Ordre, 
ſont incompatibles avec le procede franc & 
ſincere de cet Etat & de cette Nation, & 
avec la bonne intelligence laquelle Monſieur 
le Grand - Maitre de Malthe a de tout tems 
entretenue-ayec elle. 

Teme II. e 8 Sa 


2 


TS | 
Sa Majeſts ſgait Pintention de quelques- 
unes des Provinces, & en ſeroit entierement 
ſatisfaite , fi celles qui ont ces bons ſenti- 
mens obligeoient les autres d ey conformer, 
& fi elles executoient en ce point Union, 
qui eſt d cet Etat ce que lame eſt d Phom- | 
me; & ft Vos Seigneuries defirent que je me 
ſerve de termes un peu plus preſſans , je di- | 
rai que le Roi croit que Vos Seigneuries ſont 
indiſpen/ablement obligees, en vertu de leur 
Union, de contraindre les Provinces qui les 
conſent de faire juſtice aux Princes Voi- 
ſins Etrangers , & particulitrement en 
Paffaire de POrdre, puiſque ces biens ſont 
de la nature de ceux dont votre Confedera- 
tion perpetuelle parle bien expreſſement, & 
Ppuiſque d ailleurs le mauvais procede d'une 
eule Province pourroit troubler le repos 
de tout I Etat , & extremement ſon Com- 
merce. 
Auſſi ne faut- il point douter que POrdre 
ne ſoit tres - ſenſible d tout ce que Vos Sei- 
gneuries reſoudront enſuite de cette Audien- 
de, qu'il ne ſe reſſente de outrage qu'on lui 
- Ffera par de nouveaux delais, auf - bien que 
| par un refus abſolu, & que le Roi mon Mai- 
tre n'approuve en toutes les fagons le reſſen- 
timent qu'il en temoignera. | 
Fe puis declarer d Vos Seigneuries , que Sa 
Maj eſtè croira que c'eſt un deni abſolu de 
Taſkice, Ai elles deferent d la pretendue in- 
atpendance que quelques-uns alleguent pour 
les Bailliages & pour les Commanderies de 
leur Province. Car outre qu'il y @ une con- 
: 5 Tg- 
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TEE 
tradiftion manifeſte en ce quiils avoutnt que 
le Bailliage eſt de Ordre de St. Fean de 
Feruſalem, & diſent cependant qu'il ne dé- 
pend pas du Grand Prieur de Ordre en 
Allemagne , ni du Grand - Maitre de Mal- 
the 3 ce ſeroit d eux d prouver cette preten= 
due independance , puiſque ſelon la regle du 
Droit Canon, celui qui allegue une exemption 
la doit prouver , particulitrement quand c'eſt 
contre le Droit commun, comme en ce cas: 
tant conſtant qu'il n'y a pas un Couvent , 
College, ni Ordre qui ſoit independant ; ni 
aucun Bailliage, Commanderie , ni. Couvent 
de POrdre de St. Fean de Feruſalem, qui 
ne d pe nde du Grand-Maitre de I Ordre de 
Maltbe. . | 

Ceux qui font ici les affaires de Monſieur 
le Cardinal de Heſſe, Grand-Prieur de POr- 
dre de Malthe , ſans diſpenſer neanmoins 
leurs parties de cette neceſſite de prouver , 
ont bien voulu faire voir &1'eil, par des preu- 
ves convaincantes & infaillibles, que le 
Bailliage @ Utrecht, & les Commanderies qui 
y ſont annexees, dependent immediatement du 
Grand-Prieure d' Allemagne, & ont pour 
cet 705 produit ci- devant les propres Lettres 
des Baillifs d' Utrecbt, comme ils produiſent 


- pre/entement avec ce Memoire la copie d'une 


Lettre, ſignèe par preſque tous les Comman- 

deurs du Bailliage d Utrecht, dont ils ont 

Poriginal entre les mains, qui juſtifie leur 

ſujettion & dependance du Grand - Prieurt 

Allemagne. | 2 
Ce ng ſeroit pas * un deni manifeſts 
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de Fuſtice, ſi apres une pourfuite de trente 
ans, la Province d' Utrecht Saviſoit de dire, 
que pour la reſtitution des biens de l' Ordre 
de Malthe il ſe faut adreſſer 4 une Cour de 
Fuſtice ordinairs. Car outre que Meſſieurs 
les Etats d' Utrecht ne voudrotent point re. 
connoitre de juriſdiction hors de leur Provin- 
ce, & ainſi qu'ils ſeroient Fuges en leur propre 
cauſe, le procede de la Ville de Nimegue fait 
bien connoitre, que l'on nauroit pas moins de 
peine d executer une ſentence qu's Vobtenir. 
Avec cela ne faudroit-il pas que la Province 
d Utrecht mit POrdre en la poſſeſſion de ſon 
bien, puiſqu'il en a ete depoſſede par une pu- 
re violence, & que la Province ne peut al- 
leguer aucun titre par lequel la poſſeſſuon 
lui ait ete acquiſe, puiſqu'il n'y a point ds 
Donation, point de Teſtament , point de den- 
te, point de decret , point de confiſcation, 
& en un mot point de pretexte pour envahir 
les biens de perſonnes innocentes , qui vi- 
voient dans Pobeiſjance de PEtat, & qui, 
comme fideles Sujets, devoient jouir des me: 
mes Privileges , Libertez 80 
dont tous les autres ſujets de cet Etat jouiſ- 
ſent par la bonte de Dieu. : 

Sa Majeſte , enrecommandant la reſtitution 
des Biens de Ordre en general, entend ) 
comprendre ſpecialement celle des terres que 
by ville de Nimegue poſſede, & execution 
dle la ſentence rendue en Gueldre meme le 19. 
Decembre 1646. par la Cour de Fuſtice , 
Fortifiee de la preſence des Suffrages de buit 


 Deputez des Etats de la Province z car la 


Ville 


k 


. avantages , 


1 

Ville fe conſervant en la poſſeſſion dun bien 
qu'elle a mal pris, & - ng a ete condam- 
nie de reſtituer , Sa Majeſte croit qu'en ver- 
tu de votre Uniin, & meme par la raiſon 
de bon Gouvernement , Vos Seigneuries doi- 
vent teur la main ace que cette. ſentence ſoit 
exicuice, & d ce qu une Pille particuliere 
Uefere aux Jugemens de la Cour Souverdine 
te la Province, ain de prevenir les inconve- 
niens qui-pourrotent naitre du refus que Von 


feroit: ainfi que Vos Seigneuries le remar- 


quent fort bien en leur Reſolution du 12. 
Aviit 1658. ſur cette meme affaire. 

- Ceft ce que j'ai bien voulu ajouter d ce 
que je repreſentat ſur ce meme ſujet il yy d 
un an, & d ce qui a tte fi ſouvent debattu 
par ceux qui mont precede en 'bonneur de 
mon emploi; & le Roi mon Maitre m'a com- 
mande de prendre cette Audience expres , pour 
prier os S#igneuries , comme je les prie 
tres-inſkamment & de toute mon affection, au 
nom de Sa Majeſté, de me donner une ré- 
ponſe exthegorigue touchant cette affaire, 
aim que Ordre ſe voyant. ſatisfait , Vos 
Seigneuries en remportent la gloire qui leur 


ſerd rendu?; ou étant rebute, il je puiſſe 


ſervir des moy2ns que la nature, & les Loix 

vines & humaines fourniſſent d ceux d qui 
en a ref la juſtice. Fait d la Haye ce 
premier Avril 1664. | | 
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Du Comte d Effrader, preſents 2 
Meflicurs les Etats Generaux des 
Provinces- Unies des Pais-Bas, le 16. 
Avril 1664. 


7E Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire de France, croit qu'en pre- 
nant ſon audience le premier jour de ce mois, 
il a dit tout ce qui pouvoit obliger Vos Sei- 
gneuries d lui donner une reponſe pofitive & 
cathegorique, ſur les inſtances que le Roi 
ſon Maitre fait faire depuis pres de trente 
ans pour la reſtitution des Commanderies & 
Terres de “Ordre de Malthe fitutes en ces 
Provinces : Il eſtime auſſi avoir ſuffiſamment 
convaincu celles qui les poſſedent ſans aucun 
titre, & ſans aucun pretexte , de Vinjuſtice 
de leur procede; c'eſt pourquoi il avoit rai- 


fon d'eſperer que Vos Seigneuries y feroient 


reflexion , qu'elles executeroient la parole 
guelles lui ont fait porter de bouche & 
par écrit, quelles prendroient une bonne 
reſolution ſur cette affaire, qu'elles confi- 
dereroient les recommandations & vives in- 
ſtances de Sa Majeſt?, & qu'elles donne- 
rotent en cette occafion des marques de Va- 
mour qu'elles ont pour la juſtice & _ 
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Tequitse 3 mais voyant que tous les offices 


uil a fait, auſſt-bien que ceux de ſes 
Prodeceſſeurs „ demeurent ſans effet, & ayant 
apris de plus que Monſieur van Ommeren, 
premier Commiſſaire en cette affaire, part 
demain pour aller en Gueldre , it ſe trou- 
de oblige , quoigu'avec un extreme regret , 


de declarer d Pos Seigneuries, que ft elles 


ſouffrent que Monſieur van Ommeren par- 
te ſans qu'il faſſe for rapport , & ſans que 
Vos Seigneuries faſſent au Roi la reponſe 
qu'elles lui ont promiſe, & qu'elles doivent 
a la Nee de ſon interceſſion, ledit Am- 
baſſadeur Extraordinaire le prendra pour 
un refus abſolu, & pour un maniteſte 
deni de juſtice, & fera ſes proteſtations 
ſolemnelles , congediera les Agens de Or- 
dre, qui languiſfent & ſe conſument ici de- 
puis trente annees, & en donnera avis au 
Roi ſon Maitre, & lle laiſſera agir ainſi 
qu'il le jugera d propos pour la conſervation 
de ſa reputation. | 
Ledit Ambaſſadeur Extraordinaire , pour 
faire voir que le Roi de ſon cote eſt pret 
Texecuter ponctuellement le Traite fait en- 
tre Sa Majeſte & Vos Seigneuries, & qu'il 
deut rendre la juſtice en tout ce que lon peut 
raiſonnablement demander de leur part, pre- 
ſente en meme tems le Memoire que Mon- 
fieur Boreel a fait donner d Sa Majeſte , 
ainſi qu'il eſt apoſtills & ſignè de Mon- 
ſieur de Lionne, Secretaire d'Etat & de 
ſes Commandemens , on ledit Ambaſſadeur 
Extraordinaire eſpere que Vos Seigneuries 
| S 4 trou- 


5 
trouveront ſati faction. Tait d la Haye. ce 
16. Avril 1664. | 
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Du Comte TE grades a Mr. de 


Lionne, 
Le 17. Avril 1664. 


I Ai reg votre-depeche , & j'ai relit toutes 
les depeches des premiers ſix mois de 
l'annèe paſice. Je ne trouve que ce 
3 y avez remarque de Ja venue des 

eux Deputez, qui peut embaraſſer Mon- 
ſieur de Wit; mais comme il croit comme 


vous que c'eſt une fiction, on ne peut pas, 


lui faire grand mal la-deſſus , & qu'il ne 
laiſſera pas de deſavouer tout ſuivant votre 
avis, il a été tres-aiſe d'&tre aſſhre de 
la protection du Roi & de ce que dans le 
projet de ce Traité il paroitra qu'on ne 
peut rien prouver par pieces originelles, 
mais ſeulement par des copies qui ne font 
point foi, que le perfide falſifioit, pour 
vendre plus chere ſa denree ſelon le golit 
de ceux a qui il croyoit plaire A 
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Il fit ſeparer- Aſſemblee de Hollande 
ſort adroitement huit jours plutòt qu'elle 
ge devoit finir. Apres qu'il aura bien pris 
{es meſures elle ſe raſſemblera: je crois 
que ce pourra ètre pour le commencement 
de May. Il me paroit fort bien inten- 
tionnc pour les choſes qui regardent le ſer- 


vice du Rol. 


MEMOIRE 


Du Roi au Comte d'Eſtrades, du 23. 
Avril 1664. 


(ee verite Seſt clairement reconnuꝭ par 
le Memoire que ledit Sieur de Wit a 
dreſſe Ini-m*me pour tre communiquè d ſes 
amis, & dont ledit Sieur d'Eſtrades envoya 
ici une Copie avec ſa depeche du 7. Mars; 
car au lieu quavant que Sa Majeſte elt te- 
moigne cette indifference, tout ce qui venoit 
ici de Hollande n'etoit que menaces ou craintes 
leg mains que ledit Sieur de Wit vouloit donner 
a des refolutions que les Etats pourroieut 
prendre fur les pourfuites de Dom Eſteven de 


, Gomarre, ledit Memoire a parle autrement , 


& fait voir la faute que commettoient les E- 
tats de quitter une amitie certaine, ſolide & 
puiſſante , pour une liaiſon peu aſſaree, foible 
& rutneujſe: & le Sieur de Wit a meme fort 
obligeamment communigue cette ,Piecce audit 
Sieur d' Eſtrades, quoiqu'elle contint & de- 
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Fouvrit diverſes choſes dont cette Couronno 
pourroit tirer avantage ſur les Provinces-U- 
nies , comme quand ledit de Wit y fait voir 
Fabſolu beſoin qu'elles ont de la Protecbion ds 
Sa Majeſte, ſans laquelle elles auroient deja 
eu ſur les bras une nouvelle guerre d ſolltenir 
contre F Angleterre. Un fi grand change- 
ment ne peut vraiſemblablement etre attri. 
bus, comme il a été dit, qu'd la conduits 
que Sa Majeſté a tenu?, en temoignant faire 
peu de cas de toutes menaces & inſinuation: 
de crainte d'autres Ligues, & d la vigueur 
avec laquelle ledit Sieur d'Eſtrades fit en- 
tendre audit Sieur de Vit, que Pon lui 
gualifieroit ici, pour contravention & ruptu- 
re de la derniere Alliance, le nouveau Trai- 
te que les Etats pourroient conclure avec 
PE/pagne. Et comme dans la Medecine on 
ne manque point de retenir les memes reme- 
des dont on a une fois experiments la vertu 
par quelques bons effets ; la prudence veut 
auſſi, que dans les affaires politiques on tien- 
ne la meme conduite , & que, preferable- 
ment d tous autres, on mette en uſage les me- 
mes moyens-qu'on q une fois vil bien réèùſſir: 
Sa Majeſte veut dire, que ſelon toutes les ap- 
parences on ruinera plus la negociation de 
Dom Eſteven de Gamarre, en Eliſant ſem- 
bhblant de la mepriſer, & temoignant de croi 
re les Etats Gene rauæ incapables de faire un 
| þ grand pas, que Sils g upercevoient qu on 
_ #ilt ici de grandes apprebenfions de cette pre- 
tendue Ligue des dix-ſept Provinces. 
Quand toutes les fortes conſiderations con- 
| | | te · 
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fenues dans le Memoire du Sieur de Vit, ne 
les diſſuaderoient 7 ſuffiſamment de cette 

5 dinterits avec la Cou- 
ronne d Eſpagne, il y a dailleurs une raiſon 
particuliere, qu'on croit ſeule _— de les 
retenir d'y penſer en cette conjontture d'aff ai- 
res, & qui eſt la grande poſition quiils 
voyent dans les eſprits des Anglois d leur 
declarer la guerre, Sils n'etotent retenus 
par la conſideration de la garantie qu'ils 
ſeavent que le Roi a promis aux Provin- 
ces-Unies par le Traite de 1662. Car 
comme les Etats jugent bien que, des qu'ils 
auroient conclu une Union avec I Eſpagne, 


qui ne peut aller que contre le Roi, non 


ſeulement ils ne pourroient faire etat de la- 
dite garantie, mais plutot de voir a V'inſtant 
meme former un etroite & derniere liaiſon 
entre Sa Majeſté & le Roi d' Angleterre , il 
eſt q croire qu'ils yy ſongeront long-tems a- 
vant que, ſur de ſimples jalouſies, & meme 
aſſez mal-fondees , ils puiſſent ſe reſoudre d 
changer Pamitie ferme, ſincere & puiſſante 
du Roi, pour une autre qui n'auroit peut- 


tre aucune de ces trois qualitez fi deſira- 


bles. | 
Ce weſt pas pour cela qu'il faille perdre 
de vile toutes les demarches que Dom E. 


teven de Gamarre fera , mais il ſemble 
os ſera d' autant plus aiſe d'y pourvoir , 


meme ſans affectation, qu'outre les conſi- 
derations ci-deſſus touchtes, on ſcait d'aſ- 


ſez hon lieu, qu'il n'a pas recd un ſol pour 


employer d gagner des protecteurs de ſa 
I 2s Pro- 


F 
Propoſition, & qu'il eſt d'ailleurs hien mal- 
aiſe de faire changer unanimement a ſept 
Provinces, & un cbangement comme du 
blanc au noir, des maximes Contra:res d 
leurs premiers établißemens & a ce qu'elles 
viennent de traiter avec cette Couronne, 
dau moins ſans y employer un grand tems, 
beaucoup. de ſoins , dapplications & de de- 
penſes, & cela meme fuurnit tofijours les 
moyens d' y apporter les remedes convena- 
bles quand on ſe trouve preſſe. Ce fonde- 
ment une fois preſupoſe, quiil ny a gueres d 
craindre prefentement de cette pretendue Li- 
gue defenſive, il eſt ſans doute que be nou- 
veau Traite que le Sieur de Wit a propo- 
fe au Roi, par lequel on pretend que, pour 
complaire aux Etats & les obliger, voire four 
les guerir ſimplement de quelques jalosſſies 
Fort injuſtes, Sa Majeſts fe lie abjolument 
les mains à ne pouvoir rien entreprendre 
pour la pour ſuite de ſes droits qu'en certains 
cas, & queen ceux-la meme ce ne jera qua- 
vec telles & telles reſtrictions, qui redu;ſent 
leſdits droits preſqu'a neant. Il eft , dit- 
en, ſans aucun acute, qu'on ne ſgaureit rien 
Propoſer au Roi qui ſoit moins du bien Ce 
on ſervice, & d quoi il ait plus d'interet 


deviter de Sengapger. Les raiſons en ſe- 


roient trop longues d dequire : mais outre 
gue ledit Sieur d Eſtrades les comprenara 
facilement de lIui- meme, on Sen eſt explique 
au Sieur Batailler , qui les lui fera bedu- 
Mc mieux entendre de vide voix. | 

oute la ſubſtance donc & I'importance 
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de ce Memoire ne conſiſte quien deux mots , 
qui. ſont que ledit Sieur d Eſtrades ſpace , que 
Sa Majeſts eſt perſwadte qu'il ne la peut 
mieux ſervir en cette rencontre, quien tirant 
Poffaire en longueur autant qu'il pourra, non 
ſeulement ſans rien conclure , mats ſans Ven- 
gager d rien qui tende d cette concluſion , & 
cela ſous les meilleurs pretextes qui hut tom- 
heront dans Feſprit , pour empteber qu'on ne 
connoifſe que le veritable deſſein de Sa Ma- 
jeſte eſt de demeurer libre, ſans ſe creuſer 
ele- meme comme des foſſez qui Fempechent 
aller droit & facilement, ſelon les conjonc- 
tures 07 elle verra ſa gloire, ſon avantage & 
e plus grand bien de jon Etat. Si la Nego- 
ceation doit fe pour ſuiure, comme ſans doute 
il eſt 4 propos de ne la point rompre tout- d- 
fait, mais d'amuſer le tapis , pour ne le laiſ- 
ſer point entierement vuide dᷓ Dom Eſteven 
de Gamarre, il arrivera aſſes de diſſiculteꝝ 
& de conteſtations dans Paffaire , qui Paccro- 
coeront naturellement & la feront durer , 
ſans qu'on Sappergoive que le Sieur d' Eſtra- 
des contribue rien aux longueurs qui S'y ren- 
contreront. Le pas le plus delicat d en bien 
fortir ſera, fi ledit Sieur d Eſtrades eſt preſ- 
Je de Sexpliquer , Sil eſt prét d ſigner le 
Projet que Sa Majeſte a elle-mtme envoye; 
car apres avoir mieux 'examine toute choſe, 
ele fuge aujourd'bui > by lui ſeroit prejudi- 
ciable de fair cette Negociation , meme aux 
terme dudit Projet, pour les raiſons qu'on 
6 particulierement dites au Sieur Batailler, 
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& dont il rendra compte audit Sieur dE. 


En ce cas-la , ceſt-d-dire Oil eſt preſſe de 


 Sexpliquer, il pourra repondre par une que- 


tion contraire , ſcavoir , fi les Etats ſont 
prets d figner ledit Projet, & fi d la fin 

pondoit affirmativement , il pourra 
demander du tems pour apprendre les inten- 
tions du Roi ſur quelques points du Trait. 
on it dira qu'il mandue d'information, { 
qu il veut etre amplement eclairci pour ne 
Point faillir. Si on met ledit Sieur d' Eſtra- 
des fur les diſcours de la recherche que le Roi 
a fait faire des Droits de la Reine, & qu on 
temoigne defirer de ſgavoir ce que Sa Majeſ. 
te en a trouve, & quel jugement elle en fait; 
ledit Sieur d' Eſtrades repondra, que Sa Ma- 
Jeſte ne lui mande qu' en termes generaus, 


qu'elle a trouve du droit abondamment, & 


au de-la de ce qu'elle avoit cri avant qu on 
commenędt cette recherche. S'ils demandent 
d'en avoir communication, ledit Sieur dE. 
trades repliquera, qu'il n'en oſeroit Ecrire d 
Sa Majeſte , ni la preſſer ld-deſſus, parc 
qu'elle Heſt ON” d lui, qu'un de 
amis du Sieur de Wit, d qui il Setoit confi, 
croyant le pouvoir faire en toute ſurett, 
avoit trabi cette confidence, & donne des a- 


vis importans & fort particuliers d I Am- 


baſſadeur d' Eſpagne, pour ſe parer contre ce 

ut ſe traitoit, & qu apres une pareille ch6- 
5 ledit Sieur d Eſtrades croit , que Sa Maje|- 
te ne Voudra plus Sexpojer aux memes in- 
cou 
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endeniens, par des confiances qu'il neft ul 


niceſſaire ni d Propos de faire. 
EF 
Du Comte d Eſtrades au Roi. 
| Le 8. May 3 | 


AO retour du Sieur Batailler Pai &t6 plei- 


nement informe des intentions de V- 


tre Majeſte ſur la Negociation qui avoit 
donnè lieu à ſon envoi, & des raiſons qu'el- 
le a de s' conduire comme elle fait. Apres 
les avoir confiderees avec attention, & y 
avoir donnè toutes mes reflexions, Pavoue, 
Sire, que le ſeul chemin à tenir pour le bien 
de ſes affaires, & pour la conſervation des 
droits qui lui peuvent un jour appartenir ſur 
les Pals-Bas, c'eſt de ne les engager ſous 
aucunes conditions, & de laiſſer toujours 
Votre Majeſtè en pleine liberté d'en uſer dans 
tous les tems, ainſi qu'elle le jugera à pro- 
pos, & lorſque par mes depeches prece- 
dentes je lui ai rapporte differens par- 
tis qui m'ont Ete propoſez par Monſieur de 
Wit, qui ſembloit les vouloir reſtraindre 
en faveur de Meſſieurs les Etats, qa ete 
avec intention de lui laiſſer demeler la ſo- 
liditè des raiſons que la verite ou Tartifice 
. a 
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_ venue a la conmnoiflance des Eſpagnols, 


42 
a pu ſuggerer à un habile Miniſtre com. way 
me cejui-t1 eſt, & me reſerver la ſeule 2 + 
gloire d'obélr a ſes volontez, comme je j 
le fais a prèſent qu'elles me ſont connubs, oo 


Tai cri. que. pour ſuivre exattement, le MW... 
ſens du Memoire qui m'a etc apporte, je MW... 
n'avois pas d'autres moyens pour tirer cet- Noz 
te negociation. en longueur, que de reps. . 
ter a Monſieur de Wit, que, par Tinfideli- 

te de ceux a qui il Pavoit confice, elle toit 


qu'il y avoit déja plus de fix mois que je 
m'etois plaint a lui, que des gens de ſd 
Cabale avoicnt donne avis a Madrid de 
payer promptement la Dot de la Reine, 

our faire ceſſer les droits de V6tre Ma- 
jeſte ſur la Flandre; que comme il m'avoit 
temoigne dans les Projets qui avoient et6 
dreſſez ſur cette affaire, vouloir garder 
quelques meſures pour ne paroitre pas al- ie { 
ler directement contre la verite des derniers Ml: :. 
Traitez avec VEſpagne. Votre Majeſ. 
te n'en avoit pas de moindres a prendre; 


ar 
que ce ſeroit un procede qu'on ne pour- * 


roit ſolitenir, ſi, après ces avis recus, Ion Nag. 
paſſoit a la concluſion du Traitè qui avoit Ne 
ete projette; qu'il falloit laiſſer diſſiper par Moir 
je tems les ſoupgons , & qu'il naitroit des ies 

conjonctures favorables, ou toutes les con- lj: | 
ditions propoſces ſe pourroient executer Niem 
plus utilement pour Tun & Pautre Etat, Nau 

meme avec plus de ffirete pour la France: Neon 
que la Hollande ſeule Sengageant preſen- Noie 
tement , il n' toit pas certain que 2 Etats 

| | Ene: 


& & Bo 
Geocraux approuvaſſent le Traitꝭ quand il 
„ea ſeroit tems, & qu'ainſi Votre Majeſte 
e trouveroit lièe; & qu'eux ne Vetant point, 
i arciveroit des aceidens en ſa perſonne qui 
 Wruinerojent tout ſon ouvrage; qu'il fcavoit 
c par experience a quels changemens un 
© Etat populaire Etoit ſujet , & qu'il n'etoit 
as de la prudence de ſe commettre a ces ha- 
; Lzards; que d'ailleurs Votre Majeſte avoir fi 
peu de ſujet d'Erre ſatisfaite de leur conduite 
ſur affaire de Malthe, qu'elle ne pouvoit 
ſc promettre quelque marque bien particu- 
liexe de conſideration dans une affaire de 
conicquence , comme celle qui ſe propo- 
ſoit, puiſque dans celle-la ils n'avoient en- 
core pris aucune refolution dont elle pit 


. Wire contente: qu'a 1I'6gard de la Ligue de 
Nr Cawarre, je pouvois lui parler fincere- 
6 ment, comme à un ami de Vote Majeſte, 
er Næ lui decouvrir qu'elle nen craignoit pas 
le ſuccès; qu'il connoiſſoit trop bien Vin» 


teret de ſon Etat, pour Vengager a un pas 
i contraire a ſes maximes; mais que quand, 
Gy jar une politique mal entendue, Meſſieurs 
: es Etats y donneroient les mains, comme 
on Wa tin de cette Ligue alloit directement con · 
Ol tre les interecs de Votre Majeſté, elle ſe - 
"ar Igroit priſe pour une rupture, qui produiroit 
les ſuites, qu'il pouvoit prevoir ; qu' ainſi 

n e tems de former cette nouvelle Union 
lembloit bien plus propre quand la mort 
at, du Roi d'Eſpagne ſeroit arrivee , & les 
cc: eonditions plus aſſürèes, quand elles ſe- 
en oient accordees avec les Etats Generaux, 
\ que 


— 
— — VET nent — A YES I CDI oY COOGEE DOA EE AE AI | ACN AA Soy. ß 


[ 426 ] 


que fi prematurement elles ne ſe trouvoient 


accordees qu' avec la ſeule Province de 
Hollande; que cependant je pouvois !aſſd- 
rer, que Votre Majeſte ne tenteroit jamaix 
rien ſur les Pais-Bas, que juſtement & avec 
la participation de ſes Alles; & qu'en ce 
tems elle ecouteroit toutes les precautions 


qu'ils voudroient prendre avec elle pour 


leur ſuretè, fi celle de ſon affection ne 


leur ſuffiſoit pas; que le Sieur Batailler 
etoit charge de lui donner les mèmes aſſli. 
rances, & lui tèmoigner en ſon Jong 
Peſtime que V6tre Majeſte faiſoit de fon 
amitie; qu'elle en avoit des marques ſenſi. 
bles dans toute la conduite de cette nego- 
ciation, & qu'en — il pouvoit S aſſüret 
de ſa protection. Voila , Sire, le diſcours 
que Jai tenu a Monſieur de Wit, auquel 
Jai voulu que le Sieur Batailler ajotttat des 
civilitez & une confirmation de ce que je 
lui avois dit, pour le flater en toutes let 
manieères. . | | 

Il a reg tout cela comme un homme 
. „& qui avoit deja devine par les 
ongueurs que Vôtre Majeſte a apportees 
a faire ſgavoir ſes reſolutions, qu'elles ne 


pouvoient Etre telles qu'il les defiroit; & 


au travers de toutes les couleurs que 34 


employees pour juſtifier ſes intentions, il 


a bien vt! qu'elle ſuivoit ſes veritables in- 
terets; qu'elle ne pouvoit ſe reſoudre a les 
ruiner par des conditions deſavantageuſes, 


comme celles qu'il a propoſees; & il ma 


IEpondu, qu'il avoit cri) que les int 
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de Vötre Majeſte ſe trouvoient dans les 
Projets qui avoient ete debattus , & que 
les conditions dont on étoit en differend 
ouvoient Etre facilement régléèes; que 
5 ſdretez de ſon Etat sy trouvoient auſ- 
ſi; qu'il n'avoit vi aucune ſurpriſe a crain- 
dre de part ni d'autre, & que ces condi- 


| tions lui avoient fait defirer que TVaffaire- 


ſe terminat par un Traite; mais, puiſque 
Votre Majeſte avoit des- raiſons po le 
retarder en un autre tems, qu'il falloit s' 
conformer, & cependant qu'il agiroit au- 
pres de ſes amis, pour les tenir toujours 
dans les bonnes diſpoſitions où il les avoit 
mis pour ſes interets; qu'il les ſatisferoit, 
dans les craintes qu'il avoit cherche de 
leur inſpirer, par le Memoire qu'il m'a- 
voit montre ſur la Ligue de Gamarre, & 
leur en feroit apprehender les conſequen- 
ces; mais que, comme ils Etoit ſuſceptibles 
d autres craintes ſur Vagrandiſſement de 
Votre Majeſte, il ne voudroit pas repon- 
dre, que dans cet intervalle les Eſpagnols 
ne leur fiſſent prendre un autre parti; que 
1 !'Empereur pouvoit faire la paix, il ne 
manqueroit pas de rechercher une Ligue, 
o Ja conſervation des dix-ſept Provinces 
ſe pourroit aiſement trouver: qu'il ſgavoit 
les propoſitions qui lui avoient été faites 
dun partage des Etats du Roi 1 
que c'etoit ce qu'il avoit voulu me faire 


entendre il y a un mois, quand il me dit, 
qu'il me dècouvriroit quelque choſe dans 
quelque tems, & dont je rendis compte a 
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V6tre Majeſte par ma depeche du neuvis. 
me du mois paſſe; qu'il avoit attribus } 
Pattente ou Pon ctoit de la refolutign qu 
_ ſe prendroit ſur ces propotitians, le ret. 
dement qui ctoit apporte a renvoyer le 
Sieur Batailler; qu'il pourroit bien arrive 
ue I Empereur, decouvrant par. là les def. 
eins de Votre Majeſte, chercheroit a Sen 
arantir, & inviteroit ſans doute tous les 
Princes de la bafie Allemagne a ſe join. 
dre a lui pour cet effet: Que pour Teitair 
de Malthe, c'etoit plus la conſtitution 
naturelle de leur Etat, qui entrainoit avec 
Toi des longueurs cxtraordinaires dans tou: 
tes les rèſolutions, qu'aucune mEchante 
diſpoſition on Von fit de faire honneur \ 
la medution de Votre Majeſté; mais qu'il 
m'aſſuroit que dans dix jours il me feroit 
rendre une reſolution certaine : qu'il ſe 
2 infiniment oblige a Votre Majeſté, 

a Ihonneur qu'Elle lui faiſoit de lui pro- 
mettre {a protection, & qu'il ne perdroit 
point d'occaſion de lui en temoigner fa 
reconnoiſſance. Je ne repliquai qu'au par- 
tage propoſe a I Empereur, dont je Paſſl- 
rai que je n'avois aucune connoiflance, & 


que je ne croyois pas qu'il elit ete fait - | 


vec 1a participation. Votre Majeſte voit 
par ces diſeours, que Monfieur de Wit é. 
toit d&ja perſuade, qu'il n'y a rien à efperer 
tur ſes Projets, apres le mepris qu'elle a tc- 
moigne faire de la Ligue de Gamarre, puil- 
qu'il n'eſt entre avec moi en aucun eclaircil- 
ſement des droits de la Reine, & qu'il ne 
| m'a 


tions du chay {1 | 
pres avoir f u- 
ret6 des Provinces, il ſe contentera d'a- 
voir par-la donne des marques de fon ap- 


429 i | 
m'a fait aucunes —— ſur les condi- 


{i bien que jeſtime, quꝰ a- 
ait cett“ rentative pour la ſu- 


plication, & de fa fidetice au bien de PE- 
tat; qu'il perſuadera ſes amis a demeurer 
lez a Votre Majeſte, & qu'il y trouve 
meme ſon interet particulier; qu' ainſi elle 
na plus rien a craindre, & que les choſes 
ſont dans l'état qu'elle pouvoit ſouhaiter. 
Avant - hier après- midi revenant chez 
moi, je rencontrai Monfieur le Prince 
{Orange tete pour tete ; & comme mes 
gens mavertirent que ſon Cocher ſerroit la 
barrière pour tenir la place d'honneur qui 
eſt occupee en ce lieu, mon Cocher, qui 
1 ordre d'en uſer ainſi dans toutes rencon- 
tres, fit la meme choſe, je donnai ordre 
en meme tems à tout ce qui accourut de 
mon logis, qui eſt proche de- là, & a tous 
mes amis qui me vinrent joindre, de ne 
venir a aucune action de main, pour eviter 
un deſordre qui etit ete infaillible & très- 
grand, à caule de la grande affluence de 
peuple qui ſe rangea aupres du Prince, & 
qui ie trouva dans une _ joignante, ou 
e tient la foire qui eſt preſentement a la 
Haye. Nos Caroſſes étant ainſi arretez, 
Monfieur de Wit ſurvint & m'aborda. Je 
lui dis, que je ne ſcavois ce que vouloient 
dire les gens du Prince par une telle con- 
teſtation; que juſqu'a prefent j avois igno- 
te que Meſſieurs les Etats eùſſent un Sou- 
55 | verain 


— 
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verain qui pùt pretendre le pas ſur 1 
Ambaſſadeurs de Votre Majeſte ; que 
lui en faiſois mes plaintes. Il me t&mgi 
gna deſaprouver ce procede, paſſa aupr 
du Prince, qui envoya ſoudain un Gen 
tilhomme vers Madame la Princeſſe Doiia 
rière, lui propoſer le conſeil que lui don 
noit Monſieur de Wit, qui etoit de def 
cendre dans Fallee qui étoit enfermee d 
Ja barriere, & faire retourner ſon Caroſſe, 
ce qui fut exEcute apres le retour du Cen 
tilhomme; ſi bien que mon Caroſſe paſl 
dans le rang qui m'etoit Nd. Je fis ſcavoi 
par une perſonne tierce ce procede a Ma 
dame la Doũairière, & je lui fis entendre 
e v. oblige de rendre compte a Votre 
ajeſte de cette action, j'étois bien aiſe, 
our ne point nuire au Prince, de ſcavoi 
fi elle devoit.etre imputee à la mechante 
conduite de fon Gouverneur. Elle repor- 
dit, que C'etoit au Roi d'Angleterre a fe 
meler de cela; qu'elle lui en laiſfoit le 
ſoin, mais qu'elle of up hag Oint ce 
| Procede. Je ne ſcai ſi Von S'etoit mis 
dans la tete de lui faire ſoiitenir cette 
conteſtation comme petit-fils d'Angleterrs; 
je la trouvois bien nouvelle dans un Pais 
Etranger, Je crois Etre oblige en cet en- 
droit de faire part a V6tre Najeſts d'une 


nouvelle que le Comte de Cifuentes 4 
Ecrite a Gamarre, que Fanchon avoit or- 
dre du Roi ſon Maitre de diſputer a Mz 


drid le pas a Monſieur I Archeveque d' Am. 
T LET- 


* 


"' ns 
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Du Comte d Eſtrades au Roi. 
Le 29. May 1664. 


| 'Eveque, de Munſter nayant pt ſe re- 

ſoudre a la” ratification des articles 
dont fon Envoye etoit convenu, Meſſieurs 
les Etats ont envoye ordre au Prince Guil- 
laume de continuer ſa marche, & de s'em- 


orfMecnvirons. La tranchee a &ete ouverte, & 
ne meme «101 Officiers y ont ete tuez, 
entre leſquels on compte le Lieutenant Co- 
e lonel du Regiment d'Infanterie de Haute- 
e rive; mais Von pretend que bien-tot cette 
ce guerre ſera finie, ou par la priſe dudit 


Fort, ou par I'accommodement qui previen- 


toll dra {a reddition, dont la Negociation ne 
e aiſle pas de ſe continuer , nonobſtant le ſie- 
use. 

N« 4 


. b N 


ployer jnceſſamment a la priſe du Fort con- 
teſte; fi bien qu'il a pris ſes quartiers aux 


Lane] 


TED TAL 


Du Roi au Comte d Eſftrades, 


Le 30. May 1664. 


'Apprens qu'on a murmurè dans la Cou 
d' Angleterre contre l'ordre que Mad: 
me la Princeſſe d' Orange envoya a ſon 

fils de deſcendre a la promenade, & de faire 
retirer ſon Caroſſe, lorſque vous vous ten 
contrates tous deux a la barriere de la Haye, 
& on me mande meme que quelqu'un a dit, 
que vous aviez bien plus pretendu du Prin. 
ce que les autres Ambaſſadeurs des Prin 
ces ſes Ancetres , leſquels n'avoient pas, 
comme celui-ci, Phonneur d'etre petit-fil 
de Roi. Je ne change pas pour cela de ſen. 
timent que vous n'en pouviez uſer dautre 
mantere que vous avez fait, car cette qualite 
de petit-fils de Roi de la part des femmes ne 
faiſoit rien au cas dont il eſt queſtion, & 
notamment dans un autre Etat: outre 
que, hors les fils & les freres des Rois, au- 
cun autre n'eſt reconnu en rien pour 
Prince du 2 & on n'en fait pas les 
honneurs. Je ſerois pourtant bien aiſe que 


vous vous informiez de quelle maniere en 
= | pe. 


parei 
deurs 
ceſſe1 
avoir 
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pareille rencontre en ont uſe mes Ambaſſa 
deurs avec les Princes d' Orange, Prede- 
ceſſeurs de celui- ei; dont perſonne ne peut 
ayoir plus de connoiſſance que vous. 


LET TE: 
Du Comte d Æſtrades au Roi, 
De la Haye le 5. Jun 1664. 


[4 cr) auſſi gu Etoit du ſervice de 
Votre Majeſte , d'informer Monſieur de 
Wit de tout ce qu'elle m'a fait Fhon- 
neur de m'Ecrire ſur ce ſujet, aſin qu à la- 
venir Meſſieurs les Etats puiſſent aller au 
devant de pareilles conteſtations, & com- 
prendre combien elles leur deviendroient 
deſavantageuſes, ſi, pour en avoir raiſon, el 
le ſe trouvoit obligee d'en faire une plainte 
formelle, & fi, pour les Eviter-elle chan - 
zeoit I'honneur qu'elle leur fait de tenir 
aupres d' eux un Ambaſſadeur a Fenvol 
d'un Reſident. Il m'a »V perſuade de 
toutes les raiſons que je lui aialleguees la- 
deſſus, & il me dit une choſe que Javois 
deja remarquee , qui eſt, que le Placard 
- fut public le lendemain de l'action, 

qui ordonne aux Sujets de VEtat de 

Tome II. | S touts 


„ 
toute qualitè & condition, de commencer 
le cours par le cote gauche de la Barriere, 
Tavoit ete que pour obliger le Prince com- 
me Sujet de 8'y conformer, & lui faire é. 
viter ainſi toute conteſtation avec moi; & 
il y a apparence qu'il ne la formera plus, 
quand meme 'occaſion s'en preſenteroit, 
parce que depuis trois jours nous tant 
trouvez a la Comedie a un lieu ou Mon- 
ſieur le Duc de la Noure la donnoit à Ma- 
dame Ta Princeſſe de Tarente, je pris la 
droite de tout, & le Prince ſe trouva a ma 
gauche fur meme ligne au deſſous du Duc. 

Il y a long-tems que j'attens Monſieur 
de Wit ſur le differend d'Angleterre , que 
je le laiſſe venir aux ouvertures de cette 

ire, que meme je gauchis aux ſimples 
attentes qu'il m'a donnees diverſes fois {ut 
ce ſujet , pour Vobliger a Sen expliquer 
Pius clairement , & pour le faire tomber 
e lui-meme dans ce deſſein ou eſt Votre 

_ Majeſte, &Vinteret qu'elle trouve que Meſ- 
fleurs les Etats ayent recours a ſa media- 
tion. A la fin il y eſt venu de lui-meme, 
& il en a pris le tems dans une Audience 
qu'il me demanda il y a deux jours, ou il 
m'expliqua au long toutes les plaintes que 
forme 1 » qui font tout le fon- 
dement de la guerre dont elle ſemble me- 
nacer cet Etat, & me temoigna, qu'il avoit 

ordre de Meſſieurs les Etats d'en venir a- 
vec moi à cette communication; & afin 
ue j en fuſſe plus particulièrement informè, 
que Jen puſſe rendre un e 
Rok 1 ny 


* 


toit capable de leur attirer une guerre, i 
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exact a Votre Majeſte , il m'a envoye ce 


matin les Memoires ci-Joints , qui contien- 
nent une Deduction de toutes les demandes 
des Anglois, & des raiſons qu' ont Meſſieurs 
les Etats de s'en defendre. Si les faits 
avancez ſont veritables & juſtifiez par pic- 
ces aux termes deſdits Memoires, il paroit 


= jamais pretenſions n'ont &te ſi mal fon- 


ces que celles-là. Il ajodta, que c'eſt le 
ſeul interet de Downing qui formoit ce 
differend; qu'il avoit traite des pretendus 


droits des Marchands interefſez aux deux 


Vaiſſeaux de la Bonne Avanture & VEſpe- 
rance pour une ſomme modique ; que 
our cela il enflammoit le Conſeil 
du Roi d'Angleterre, ſuppoſant, contre la 
verite, des griefs & des torts regus a la 
Mer par les Anglois, qu'ils n'avoient point 
foufferts; que ſi un ſi foible & fi injuſte * E- 

s au- 
roient cet avantage, de faire connoitre a 
toute Europe la violence & Tinjuſtice 


par laquelle ils s' trouvoient engagez ; 


que pour cela ils ſe preparoient a n'etre 


pas ſurpris, qu'ils avoient cent Vaiſſeaux 


de guerre prets à mettre en Mer a la pre- 
miere irruption, & le fonds de leur entre- 


tion pour 16. mois; mais qu'ils comptoient 


peu ces avantages au prix de la protection 
de Votre Majeſte, & des ſecours qu'ils s'en 
romettoient , & par le lien d'amitie qui 
eur rendoit leur Alliance chere, & Ven- 
gagement encore ou elle étoit entree avec 


eux par le dernier Traitè; qu'ils commen- 


111;öͤö1? 
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coicnt par s' informer des ſujets de cette 
erre, devant que d'en venir a lui repre. 
enter l'intèrèt qu'elle Etoit obligee d'y 
prendre. | 
Je lui repondis, que Meſſieurs les Etats 
ne s'ëtoient pas trompez dans Topinion 
qu'ils avoient congie des favorables ſenti. 
mens que V6tre Majeſte prendroit pour 
leurs mter&ts dans les menaces de cette 
Guerre, wa la trouverolent toftjours très. 
diſpoſee a ſuivre les mouvemens d'amitic 
qu'elle avoit pris pour leur Etat, & les 
obligations de ſes Traitez; mais que, com- 
me le ſujet m' en paroiſſoit très- mal fonds 
ſur le recit qu'il m'en avoit fait, je croyois 
que ce devoit plùtòt Etre la matiere d'une 
vn hr ger que d'une guerre accompa- 
gn 


e de tous ces preparatifs qu'il venoit 


de me repreſenter ; que je rendrois.comp- 
te a Vötre Majeſte de tout ce qu'il ma- 
voit apris, & qu'après je lui dirois ce 
qu'elle m' auroĩt repondu. ] eſtimai que je 
nen pouvois pas dire davantage, & que 
c'Efoit aſſez de lui laiſſer entre voir, que 
c' toit plùtòt une affaire a finir par un ac- 
commodement, qu'a pouſſer par une guer- 
Te. r prevenir leſdites demandes que 
Meſſieurs les Etats pourroient faire des à 
3 a Votre Majeſté, de ce à quoi elle 
e trouve engagee par ce Traité, en cas 
de rupture, la laiſſer en pleine liberté de 
repondre ce qu'il lui 2 & les jetter 
ainſi dans la neceſſite de demander la mé- 


diation, comme une voye plus ſire & de 
. moindre 


tHe reren = 
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noindie depenſe, Ce ſera a preſent a V- 
tre Majeſte de me faire entendre juſques 
ou elle defire que je m'etende, & com- 
ment elle trouve a propos que je menage 
cette Mediation; car je ne doute point 
que Vafaire ne doive finir par-la, & qu'ou- 
tre obligation qu'elle $'acquerra ſur Meſ- 
fieurs les Etats, de les avoir ainſi retirez de 
la plus dangereuſe guerre qui leur puiſſe 
arriver, elle aura encore la gloire d'avoir 
ſoumis I Angleterre a une Paix qui paroitra. 
juſte a la vue de toute Europe, Patten- 
drai ſes ordres là - deſſus, auxquels je me 
conformerai. 
je pris occaſion de cette Conference, 
& du beſoin ou ſe trouve VEtat de l'en- 
tremiſe de V6tre Majeſte, pour me plain- 
dre de celle 2 j'ai employce inutilement 
juſques a preſent pour Vaffaire de Malthe, 
& lui ai repreſente, qu'à la fin Vötre Na- 
jeſtè ſe trouvant preſſte par le Grand Mal- 
tre de lui rendre ſa parole, $'y verroit o- 
bligee, pour lui laiſſer chercher par d'au- 
tres voyes la juſtice qu'il demandoit en- 
vain depuis. ſi long - tems. Monſieur dc 
Wit m'a repondu, que Vopiniatrete de lu 
feule Province d'Utrecht en &etoit cauſe ; 
que les biens reclamez ſe trouvoient entre 
les mains des plus puiſſans de la Province, 
qui ne pouyoient conſentir a sen dEpouil- 


ler; qu'il avoit examine. fi, d'autorite, les 


Etats Generaux, pour éviter une guerre, 
ne pourroient point les y contraindre en 
vertu du Traitè d' Union, & reprendre un 

8 13 Equiva- 
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equivalant deſdits biens ſur quelques Ter- 
res qui ſe trouvent enclavez dans la Sou- 
verainete de la Hollande; qu'il avoit trou- 
ve que cela ne ſe pouvoit , mais que dans 
le tems que jJemployerois a faire venir ici 
les Agens de FOrdre pour faire leurs pro- 
teſtations contre les Etats du deni de ju: 
tice , il tenteroit un dernier effort pour 
mettre la Province d'Utrecht à la raiſon, 
ue Cetoit tout ce que je pouvois atten- 
tre de lui. II m'a bien offert de faire un 
Traite avec les fix Provinces, pourvũ que 
ce fit ſans aucune reſervation ſur elles, 


pour ce qui regarde celle d'Utrecht; mais 


comme cette derniere ne fait aucun Com- 
merce en Mer, ce ſeroit proprement re- 
noncer à tout ce qu'on en peut pretendre, 
outre que les Agens de Malthe ont ordre 
de ne traiter que conjointement avec les 
ſept. Je ménagerai les choſes autant que 
je pourrai, mais a l'extrémitè je vols bien 
que I Ordre ſera oblige de donner des Re- 
Préſailles pour en avoir raiſon. 

It avoit Et6 accordè une ſurſèanee d'ar- 
mes pendant. deux jours fur le ſiege de 
Vilderkans; mais comme Fon n'a pf con- 
venir des conditions de Pevacuation dudit 
Fort, Von continus les travaux, qui fe 
trouvolent avancez le premier de ce mois 
juſques au bord de la Contreſcarpe', dont 
11 faudra paſſer le foſſè & la paliſſade, & 
puis venir a celui du corps de la Place, qui 
a encore fa paliſſade, fi bien que TP 'affaire 
pourra aller juſques au vingtieme; 12 fi 


/ 


00] 

Evèque de Munſter avoit des gens un peu 
experimentez dans la defenſe des Places, 
ou qu'il ＋ employer pour tenter un ſe- 
cours, il lui ſeroit facile de conſerver 
celle-ci, parce que fa ſituation ſe trouve 
dans un marais, & que les Quartiers de 
FArmée ne ſe peuvent  communiquer que 
par un detour de quatre lieuès. 


LETTRE 
Da Comte d E rade s au Noi. 
Le 12. Juin 16064. 


Ai regd la dépéche de Votre Majeſté 
du 30. du mois paſſe, a laquelle je re- 
pondrai par celle- ci, qu'a Pegard de ce 
qu'on m'a fait dire, que je ne devois pre- 

tendre autres honneurs de Mr. le Prince 
d' Orange, que ceux que les Ambaſſadeurs 
ui m' ont precede avoient red de ſes 
redeceſſeurs, je ne ſgai ce que c'eſt; & 
ue, pour me conformer à cet exemple, il 
audroit mn le Prince fut regu & reconnu 
par Meſſieurs les Etats en la mème auto- 
rite que Vont été ſesdits Predeceſſeurs ; & 
meme en ce tems-la,, je tiens qu'il n'auroit 
aucun droit de former la conteſtation -_ 
a+ on 
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fon Gouverneur lui a fait faire avec moi, 
Parce que c'eſt une choſe conſtante par- 

mi tous ceux qui ſe ſont trouvez a la 

des Princes d' Orange Maurice & Henri, 

que tothours ils ont été recevoir les Am- 

baſſadeurs a une lieuè de la Haye de la 
part de Etat, & les ont conduits chez 
eux; qu' aux lieux de ceremonies les Am. 
baſſadeurs les ont precedez; que dans la 
feſtins, promenades & lieux tiers ils ont 
pris la main ſur eux, & je me ſuis trouve 
pluſieurs fois a la promenade dans le Ca- 
roſſe du Prince Henri, ot rencontran: 

Monſieur de la Thuillerie, il lui cedo:t l 

barrière; & une fois dinant chez le Prince 

Maurice de Naſſau, Monſieur le Prince 

d' Orange Henri ceda la r place l 

Monſieur de Charnace. cet uſage eta. 

bli par un nombre infini d'exemples , i 

n'y a eu rien de change que la reception 

des Ambaſſadeurs hors de la Haye, dont 

le Prince Henri commenga de ſe diſpenſer 
ſous pretexte de ſa goute, lorſque Me- 
fieurs d' Avaux & de Servien furent a Mun- 
ſter; & dont apres ſa mort le Prince 

Guillaume ſon fils S eſt diſpenſe, ſans au- 

cune excuſe , envers tous les Ambaſſa- 


Apreès ces faits, qui ne peuvent Etre con- 
teſtez, Votre Majeſte juge bien que je 
n'ai garde de tenir aucun angage ui me 
faſſe deroger à ce droit, quand mème le 
Prince ſe trouveroit dans le Gouvernement 
de ſes Ancetres; & ce neſt pas a moi 


d'en 


Y renn r þD 
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d'entrer en confdirtthc) qu'il eft petit-fils 
du Roi d'Angleterre, & deſcendu du ſang 
de Henri le Grand, pour lui deferer de 
nouveaux honneurs, quand je n'en rece- 
vrai aucun ordre de Votre Majeſte. 

Sur Pavis qu'aeu Votre Majeſte , que Ga- 
marre avoit preſente un Memoire le pre- 
mier du mois pafſe, par lequel il renou- 
velle ſes inſtances aupres de la Province, 
il eſt vrai que je ren ai rien {gf que de- 
puis quatre jours, que Jai appris par trois 
de mes amis qui ſont de Aflemblee , que 
Gamarre les avoit ſollicitez de Sy rendre 
fayorables a la prochaine -Aﬀemblee qui 
souvTiIra le vingtieme de ce mois; que Ri- 
chard s'eſt alle promener dans les Villes, 
pour inſinuèr aux Deputez les avantages 
de cette Ligue. Les Eſpagnols ſe prepa- 
rent a faire un dernier eftort pour le faire 
reiiffir 1a-deſſus. J'ai vd Monſieur de Wit, 
& je lui ai fait entendre que J'etois averti 
de toutes ces diligences; que jctois ſur- 
pris que, vivant avec lui dans la confiance 
que je lui avois temaigne, il ne m'en efit 
rien dit; que VOtre Majeſte ne manque- 
roit pas de tirer des conſequences de ce 
procede qui pourrotent nuire a VEtat 
dans la conjoncture des affaires preſentes; 
qu'elle en avoit ete meme informee dail- 
leurs, & que je continuois a lui proteſter 
5 , des le moment que Meſſieurs les Etats 

eroient paroſtre la moindre diſpoſition 3 
ecouter des propoſitions ſi deſavantageuſes 
à ſes interets , elle chercheroit d'autres- 

© 5 * © © © * _ 
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Kaiſons qui pourroient affoiblir celles quel. 
le avoit avec eux, & dont ils recevroient 
un prèjudice, qui ne ſe trouveroit pas repa- 
16 _”_ les avantages que V'Eſpagne leur 
faiſoit eſpeter.. 2 

Il m'a repondu; que le Mémoire dont je 
me plaignois lui avoit Ete. mis en main des 
le commencement du mois paſſe, qu'il Va- 
voit joint avec les precedens qu'il tenoit 
dans fa caſſette, comme des pieces inuti- 
les, qu'il ne pouvoit ſe defendre. de les 
Tecevair, ni: empecher les ſollicitations de 
Gamarre; mais il me repondit qu'elles ne 
produiroient aucun effet, qu'il ne m'en a- 
voit rien dit, parce qu'il avoit eſtime que 
j aurois pu prendre cette confidence pour 


un artifice qui allat à renouveller les pro- 


jets propoſez, auxquels il ne ſongeoit plus, 


Pare] que Votre Majeſte en paroiſſoit tout- 


fait Eloignee, bien qu'il demeurat tot. 
jours perſuade qu'ils lui 6toient tres - avan- 
tageux ; qu'il me diſoit ſes ſentimens fur 
le ſujet dudit Mémoire, comme il avoit 


fait ſur les precedens , ne voulant pas 


pourtant repondre , que les Eſprits qui ſe 


trouvent grandement allarmez par les Eſpa · 


gnols ſur l' ambition & la grande puiſſance 


e Votre Majeſté, ne {e portent à la fin 


. I Ecouter des propoſitions qui leur ſemblent 


très- avantageuſes , & dans leſquelles ils 
croyent ne- bleſſer en rien ſes interets, ni 


la foi des derniers Traitez.. 


Je lui ai repliquę, que j etois, comme lui, 
perſuade que les Projets propoſez ſe pou- 
ond LS voient 


4 
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voient exécuter, en Ma reformant quelque 
choſe qui ſembloit reſtraindre les droits de 
Votre Majeſte, & que le tems pourroit ar- 
river auquel on les pourroit reprendre, fi 
Meſſieurs les Etats ne changeoient pas de 
conduite, & evitoient de S engager avec 
les Eſpagnols contre ſes interets par la pro- 
zolition. de cette Ligue. Pai. cr Etre o- 
blige de lui parler ainſi, pour lui laiſſer com- 
prendre que la Negociation n'ëtoit pas 
rompuè, & Pobliger d' aller plus lentement 
ſur celle de GamarrddG 

Je dois la-deſlus repreſenter a Vòtre Ma- 
jeſtè, que je remarque fort bien que Mon- 
ſieur de Wit, depuis le retour de Mon- 
MW fieur Batailler, garde avec moi des reſer- 
1 ves qu'il n'avoit pas auparavant, & que j a- 
gis de meme avec lui; que comme il a d- 
couvert ou viſent ſes deſſeins ſur les Pais-- 
Bas, il ne perdra point d occaſion de me»: 
nager les interets de fon Etat, & de re- 
N chercher tous les moyens de — 
| du riſque dont ſon agrandiſſement ſemb 
) 


le menacer; & que, Sil voit que la Ligue 
propoſèe lui muitſe ſuffire pour cela, il ne 
manquera pas d'en ecouter les propoſitions. 
: C eſt peut- tre pour cela qu'il ne m'a rien 
: dit de ce dernier Memoire',. & a. moins: 
| qu'il ne ffit venu à la connoiſſance des par- 
| 


ticuliers de Etat par les ſollicitations de 
Gamarre & de Richard, je n'en auroisrien: 
qu que par la depeche de V6tre Majeſ- 
_ te. Car comme Gamarre n'a rien dit de 
ce. que Jai. traitè avec Monſieur de Wit: 
9 8 T 6. pert 


1 
pendant fix mois; je ne ſgaurois rien auf Wl cell 
de ce qui ſe negociera entre eux, quand Ho! 
ledit Sieur de Wit ne trouvera pas a pro- mai 
pos de m'en parler, & la voye par laquel. ic ! 
fo V8tre Majeſte Va decouvert eſt la plus 
ſdre. Eſteven de Gamarre part lundi pour 

Bruxelles, où il va conferer avec Carace- 
ne, & doit &re de retour ici pour I Afem- 
 blee prochaine. Rs 


LETTRE 


7 Ds Comte ÞEftrades d My. 
OT TNA... - 


Le 19. Juin 1664. - 

IE n'ai pas peine d'&tre perſuade, que le 
lis bruit qui Dr repandu — , con- 
trevenu à une convention faite pour la 
promenade du Voorhout , ne vienne de 
quelque perſonne qui voudroit faire trou- 
wer à redire a ma conduite; mais elle eſt 
à Plaindre de prendre fi mal ſes meſures 

pour faire reiifſir ſon deſſein. 
Tout le monde ſcait que je nai jamais 
qu? parler d' aucune convention; que mè- 
me quand Meſſieurs les Etats ordonnerent, 
que, pour eviter de pareilles eee 
| | | celle 


on 


Us 


„ 
celle que Downing efit avec le Due de 
Holſtein , on prendroit la barriere a la 
main droite en commencant la promenade, 
je la pris a main gauche le meme jour, & 
fai toujours continue à la prendre indiffe- 
remment. Et ce jour que je rencontrai 
Monſieur le Prince d'Orange , je l'avois 
riſe a main gauche, non pas a deſſein de 
2 rencontrer, puiſqu'il n y etoit pas lorſ- 
que j'y entrai, mais bien de tenir le pre- 
mier poſte qui eſt di a mon Caractere : 
ainſi vous jugerez, Monſieur que l' invention 
eſt aſſez groſſiere, de publier que J'avois 
fait retourner mon Caroſſe pour rencontrer 
celui du Prince. Ce que je vous. marque 
a étè vd de Meſſieurs de Wit, de Merode, 
& de Ghent, qui Etoient au Cours, & de 
cent Caroſſes pleins de gens de condition: 
& j'ajouterai encore, que pour cette con · 
vention pretendve , Meſſieurs les Etats 
$expliquerent, que cette Ordonnance Etoit 
ur leurs Sujets ſeulement; ce qui fait aſ- 
ez voir qu'ils ne Pavoient pas concertee 
avec les Ambaſſadeurs , & il eùt fallu ètre 
bien novice pour ccouter de telles propo- 
fitions. Mais je vois bien que cela vient 
de Monſieur de Thon, qui a ici un de ſeg 
Secretaires apelle Bernard, qui lui écrit 
cent ſottiſes pour complaire a ſon Maitre, 
qui ne perd pas d'occaſion de les debiter, 
croyant me nuire. Je m'arrète fort peu 
a un procede ſi injuſte, & qui va plus con- 
tre lui que contre moi; & mattachant 
ſeulement à mon devoir, à ſervir le Ro 
0 S 7 avec 
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avec zele & affection, mon regret eſt de 
n'avoir pas plus de capacité. 
\r — rectt avec beaucoup de joye la nou- 
velle que vous m'avez donne de la confir- 
mation de la groſſeſſe de la Reine. Je prie 
Dieu qu'il conſerve. leurs Majeſtez longues 
annees. 7 1 
Pattens Meſſieurs les Commandeur 
Pallant & Villeneuve pour traiter des biens 
de l'Ordre; les ſix Provinces en conviet- 
nent, celle d' Utrecht ſeule perſiſte. La 
Hollande travaille à l'y faire conſentir; 
mais comme tous ceux qui gouvernent | 
Ville, & qui ſont Deputez aux Etats Ge: 
neraux, ont acquis ces biens, & qu'ils 
- ſont partagez dans leurs familles, il y aun 
bien de la peine à les y faire refoudre. A 
pres le refus qui en ſera fait aux Comman- 
deurs, il n'y aura pas d' autre parti a pren- 


dre pour YOrdre, que de donner des 1& 


préſailles. je ſuls tout a vous. 


r 
8 F--þ JE 5 
, " ' | | | 


LED 
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Du Roi an Comte ZE ftrades.. 
Le 20. Fuin 1664, 


Ai ete fort aiſè de voir tout ce que vous 
m'ſecrivez. fur la manire dont autrefois 
les Ambaſſadeurs de France en ont uſe: 
avec les Princes d' Orange, lors mème qu ils 
avoient des Charges conſiderables dans 
Etat, dont celui-ci n'eſt point encore re- 
vetu; car ce que. Pon àvoit dit a Londres, 
que vous pretendiez ce que les autres Am- 
baſſadeurs de France n'avoient pas preten-- 
du de ſes Predeceſſeurs, cette propoſition ſe 
trouve fauſſe par divers exemples que vous 
m'avez citez, & il ne reſte plus aux An- 
glois que la mauvaiſe raiſon qu' ils ont al-- 
leguèe, que le Prince d'à preſent eſt petit - 
fils du Roi: ce qui dans un autre Etat, our. 
ih eſt traite de Sujet, n'eſt d aucun poids, & 
particulièrement netant petit - fils que du 
cotè des femmes. Le Sièur de. Wit a dd 
fait connoitre , que vduͤs ſcaviez plus de ſes 
nouvelles ſur le ſujet de la Ligue qu'il ne 
eroyoit, & qu'il ne vous en avoit dit. Vous 


ment. 


ſe trouver embarraſſè quand vous lui avez. 


ne pouviez lui mieux parler, ni plus forte- 
1 
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ment que vous avez fait ſur ſon ſilence 
| Fai remarque qu'il ne vous a donne que 
de mauvaiſes excuſes, ne vous ayant py 


vec FAmba 


meme dit, comme il le pouvoit des-lors, 
il et agi ſincerement, que les Etats ont 
reſalu, fur les inſtances de Dom Eſteven 
de Gamarre, d'accorder la qualité d' Am. 


baſſadeur à leur Reſident a Madrid, afn 


qu'il puiſſe, avec plus de dignite & un 


plus grand caractere, aſſiſter aux NeEgociz- 


tions qu'on R faire en 7 & 

adeur r e ur cette 
Ligue. Ce procede des Etats, ou de ceur 
qui ont la principale direction des affaires, 
n'eſt pas celui d un veritable Ami & Allie: 
ear ſi la choſe eſt indifferente, ils ne doi. 
vent pas en faire un miſtere; & fi elle ne 
Veſt pas, on eſt oblige par la Loi eommu- 
ne des Alliances, d'avertir ſon Confeder 
de ce qui ſe paſſe, lorſqu'il y peut avoir 
le moindre interEt : & peut-etre y en a-t 
il un article expres dans le dernier Traits, 
dont je ne me Touviens pas bien mainte- 
nant, mais vous le pouvez facilement ve. 


hier de de-laa. 
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L ET TRE 
Du Comte dq Efirades au Roi. 
L. 26. Juin 1664. 


Envoye à Vötre Majeſte les Memot- 
res ci- joints, qui contiennent les rai- 
ſons que Lan K. repliquees en 
1662. aux defenſes de Meſſieurs les Etats, 
qui ſont les m&@mes dont il peut ſe ſervir 
aujourd'hui, ſur leſquelles, & ſur ce qul lui 
ſera repretente par Monſieur Boreel, elle 
pourra mieux juger des preteniions de cet- 
te Courronne. eſſteurs les Etats pren- 


nent méme ſoin d' informer tous les autres 


Miniſtres des Princes qui refident aupres 
deux, des raiſons qu'ils ont de Sen deten- 
dre, & leur ont donne communication des 
pieces inſtructives du fait. Ils ont ajoſits 
aux ordres de I Ambaſſadeur van Goch, & 
depuis ſon depart, une Lettre qu'ils Ecri- 
vent au Roi d Angleterre „ pour ſe plaindre 
de la priſe faite depuis peu par les Anglois 
de I'lfle de Cabo. Verd, & de trois Navi- 
res appartenant a la Compagnie des Indes 
Orientales, dont ils demandent reparation, 
de meme qu'ils Voffrent , des- qu'il ſera 


juſtifis que leurs Compagnies auront fait 


fout- 
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ſouffrir du tort a ſes ſujets. Ils ſemblent ſe I ire 
promettre de Downing, par l'entremiſe dy 


| Collonel Killegre (qui accompagne 'Am. — 
1 baſſadeur & qui a des acces particulier I dots 
| avec le Roi d Angleterre & avec Monch i fete 
un ſucces favorable a cette affaire, & ce 2 

ſera peut- etre ce qui retardera leurs inſtan- ¶ que 

ces auprès de Votre Majeſte, pour obtenir * 

ſa mediation; mais pour peu que les diff. de! 

cultez augmentent, il eſt ſans doute que par 

Pune des deux parties ſera obligee d'y avoir * 

recours, & les Etats platot que I'Angle- N & « 

„ a | trop 

les brigues qu'elle me mande que Gaman:z Lig 

J a fait, pour porter le Reſident de Mrs. les Nas 

a Etats en Eſpagne a demander le Caractere I voir 
d' Ambaſſadeur; mais i avois iuſques a pri- ¶ ein 

{ent pris tous les pas qui ont été faits dans Je 

cette affaire qui n'ont pas ete connus, pout I lieu 

un effet du pouvoir de Mr. de Renſwoude BY que 


| Je crois Votre Majeſte bien informee ſir WM den 
dans la Province de Hollande, qui cher. inte 
| ran depuis un an a procurer cet honneur 1 WM hac 
on fils, & qui, pour y reiſlir, a profite diat 
| des inſtances que Gamarre a faites en me. pret 
| me tems, pour avoir un Ambaffadeur reſ-: Ar 
| dant aupres du Roi fon Maitre, comme un faire 
honneur qui lui appartient; & je ne doute WM pan 
| int qu'en cela il rait cherche à obliger Mc 
| nſwoude, & quil ne sen ſoit donne Pit 
| | toute la gloire a Madrid; mais il ne ma con 
| pas été connu que ce ſoit a deſſein de le far 
| -xendre par ce, Caractère plus propre 4 vor 
entrer dans les Negociations qui ſe . 05 
| | =». Bane 


| 
| 
| 
| 
| 


„ «Þ 

faire entre l Eſpagne & FAngleterre, pour 
la conſervation des Pais ou les propoſi- 
tions de Ligue doivent etre avancces., Je 
dois ſeulement faire reſſouvenir Votre Ma- 
jeſté, que je lui ai deja écrit, que depuis le 
retour du Sieur Batailler Pavois remarquè, 
que Monſieur de Wit vivoit avec moi 
plus reſerve que devant: que ſe voyant exclus 
de la ſũretè qu'il croyoit procurer à ſon Etat, 
par le refus des 
doutois point qu'il ne la cherchat ailleurs: 


& comme I'Eſpagne ſeule lui peut paroĩtre 


trop foible pour cela, Sil trouve moyen 
dengager V Angleterre avec elle dans cette 
Ligue, je ſuis 2 qu'il n'en perdra 
pas occaſion, 

voir &tre empeche pour aucune rarſon qui 
sinduiſe du dernier article. 


je dois ajoitter , que je ſuis averti de bon 


leu, que Yon a cette penſee en Eſpagne, 
que pour faire tomber V'Apgleterre dans ces 


nterets , la réſolution eſt priſe de faire 


laccommodement du Portugal par fa Me- 
diation, de favoriſer Fanchon dans ſes 
pretenſions de 
PArcheveque d'Ambrun; que l'on en doit 
faire nattre les occaſions, & que meme 
ranchon a ordre du Roi ſon Maitre de les 
techercher, parce que Fon veut qu'il ne 
bit pas ſatisfait de V6tre, Majeſte. Elle 
eonnoit mieux que moi l'etat que Fon doit 
faire de ces avis, & le poids de ces refle- 
ions. Je ne rapporte les uns & les autres 

| que 


rojets propoſez , je ne 


qu'il pretendra n'en pou- 


minence contre Monſieur 


—— —w——_ 
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que pour ne rien omettre de ce que je 
dois au bien de ſon ſervice. 

Cela m'a oblige de chercher à penetrer 


| \ les ſentimens dudit Sieur de Wit la. deſſis, 


& de retomber pour cela ſur les diligence 
qu'a fait Gamarre avant fon depart , & 
celles que continue Richard en ſon abſen. 
ce, pour faire recevoir a la prochaine A.. 
ſemblee les propoſitions de la Ligue. |: 


lui ai fait entendre derechef, que rien a 


monde ne pouvoit tant Eloigner Veſprit dc 
Votre Majeſtè des bonnes intentions quel 
le avoit pour le bien de cet Etat, que si 


faiſoit paroitre la moindre diſpoſition le 


Ecouter; que meme c' etoit aller contre |: 


foi commune des Alliances, & particulic- 


yement de celle qui avoit été contracte: 
avec: tant de liaiſon par le dernier Traite, 
& tant d'avantages pour les Provinces - U. 


nies, de ne lui denner aucune part de tou: 
tes les demarches qu'ils feroient pour cel. 


II m'arepondu, qu'apres lui avoir ſouvent 
tEmoigne, que V6tre Majeſte regardoit ces 
0 5 comme deſavantageuſes a ſon 
mteret, & qui la pouvoient porter a des 
reſolutions contraires au bien de VAlliance, 
il m'avoit aſſare qu'elles n'auroient aucunet- 
fet, & qu'il me le confirmoit encore à pre- 
ſent; mais que pour venir avec moi à une 
communication particulière de tout ce qui ſe 
négocioit là-deſſus, il ne s'y croyoit obligt 
Mi par la foi de ladite Alliance, — 4 Pin- 
elination qu'il avoit pour nos inter 7 


man 


tres; 
jet, 
les 
juge 
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nanquer à la fidelits qu'il devoit a ſes Mat- 
tres; auſſi n'attens-je rien de lui ſur ce ſu- 
jet, & je ne me fie que de bonne ſorte a 
ies aſſarances. La-deſſus Votre Majeſte 
jugera de l'aſſiette preſente de cet eſprit, 
& des conſequences qui ſe doivent tirer de 
ſa maniere d'agir. Elle me marquera, Sf 
lui plait, comme elle entend que je regle 
la mienne. | | 


„ en, 
Du Noi au Comte d Eftrades. 
Le 27. Fuin 1664. 


Voce dep&che du 19. ne m'oblige à y 
repondre autre choſe, que pour yous 
dire, que plus Jai conſiderè les nouveaux 
Memoires que le Sieur de Wit vous a re- 
mis, ſur le differend des Etats avec VAn- 
gleterre touchant les deux Vaiſſeaux la 
bonne Eſperance & la Bonne Avanture , & 
moins je congois ce que les Anglois peu- 
rent alleguer pour ſofitenir avec quelque 
tondement de juſtice leur pretenſion. Vous 
ne devez nèanmoins vous expliquer enco- 
te à qui que ce ſoit de mes ſentimens, pour 
les conſiderations que je vous ai marquees 
dans ma derniere Lettre. Il y a long-tems 
que je fais chercher des chevaux Anglois 
pour les envoyer a I'Elefteur de Cologne; 
| 5 mais 
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mais comme on m'a dit qu'il les voulot 
fort aiſez, je n'ai rien trouvè juſques ic 
qui le put ſatisfaire, ſi ce neſt depuis deux 


jours, que le Chevalier de Grammont en: 
amene, que j arrèterai, $'ils ſe trouvent tel 
que je les deſire. | | 


R 


3 . 
Du Comte d Eftrades au Roi, 


Le 3. Juillet 1664. 


Es affaires ſont ici en meme état que je 
#4 les ai repreſentees à Votre Majeſte par 
Fordinaire dernier. Il a ſeulement te or- 
donne a 20. navires de croiſer ſur les Co- 
tes qui regardent PAngleterre, & au pre- 
mier avis de la Flote des Indes, ils doi 
vent aller a a rencontre pour la conduire 
en füretè au Teſſel. 5 | 

Les Lettres qu'a ecrites Angleterre 
FAmbaſſadeur van Goch, portent qu'il a 
eu trois Audiences ſur les affaires preſen- 
tes, Tune du Roi, l'autre de Monſieur 
le Duc d'York, & la troifieme du Chan- 
celierz que le Roi lui a temoigne n'avoir 
— refuſer ſon entremiſe à la plainte de ſes 
Sujets, que ſon intention avoit été d'en 
as | exami- 
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examiner la juſtice, ſans en venir a aucune 


action qui pitt le moins du monde alterer la 
bonne intelligence qu'il avoit avec Meſ- 


feurs les Etats; qu'il n'avoit pas connoiſ- 


fance de Virruption de Cabo Corſo, dont 
ils ſe plaignoient; qu'il s' en feroit informer 
pour leur en faire raiſon, & qu'il s tonnoit 
que, ſur une ſimple plainte, ils ſe fuſſent a- 
vancez a un armement ſi conſiderable que 
celui qui ſe preparoit dans leurs Ports. Les 
diſcours de Monſieur le Duc d'York & 
de Monſieur le Chancelier ont été a-peu- 
pres au mème ſens, hors qu'ils ont exage- 
re Pun & Pautre Vinteret des Marchands 


Anglois, les avanies qu'ils ſouffrent tous 


les jours dans leur commerce par les Com- 
pagnies Hollandoiſes, & Vobligation qu'a- 


volt le Roi d'employer toute ſon autorite 


pour leur en procurer une prompte repara- 


tion. II paroit par-la que Yon ſe radoucit; 


& comme Monfieur van Goch fait eſpe- 
ter en peu de jours le retour de Downing, 
1 y a apparence qu'il ſera charge de quel- 
ques propoſitions qui pourront Etre ſuivies 
dun accommodement. Cependant on ne 
relache rien ici des preparatifs qui s' font 
pour la guerre. W | 
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MEMOIRE 


Du Comte d'Eftrades, preſents à Me. i 


fieurs les Etats Generaux des Pro- 
vinces - Unies des Pais- Bas, le 4 
Juillet 1664. e 


JE Comte d'Eſtrades , Ambaſſadeur Er. 

traordinaire de France, repreſents d 
Vos Seigneuries, qu en vertu de la Reſulu 
tion priſe le 26. May dernier, ſur les de- 
mandes faites au nom de Monſieur le Duc 


die Vendome des Marchandiſes provenante. 


de la priſe de Laurent David, le Sieur Ge. 
a 


rard, chargꝭ de procurations ſuffiſantes, |t 
ſeroit Fréſentè par devant les enter ü 


la Compagnie des Indes Orientales d' Amſter. 


dam, & leur auroit demande, conformement 
a ladite Reſolution, les Marchandiſes qui 
Etoient en leurs mains, leur en auroit offert 
les connoiſſemens avec les decharges neceſaires 
& ordonnances par Vos Seigneuries ; d - 
leſdits Directeurs auroient refuſe dobtir 
 alleguant , pour Sen defendre , les memes 
rai/ons = auroient ets ci-devant debattues 
devant Vos Seigneuries & jugtes nulles; & 

7 Ae ns Extraordi- 


comme ledit Sieur Amba 

naire eſt informs, que leſdits Directeur on 
Ecrit ſur ce ſujet d Vor Seigneuries le pre. 

mier de ce mois, & qu'il. ndent, 1 
5 ſ 
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leur plus grande decharge, un ordre expres 
& defini, qui leur ordonne , nonobſtant le- 
dites exceptions allegutes, de rendre lesdites 
Marchandiſes ſpecifiquement , en tnongant le 
nombre de deux caiſſes & deux ballots con- 
tenus auxdits Connoiſſemens ; je prie Vos 


Seigneuries dinterpoſer leur autorits pour 


cela, & de leur enjoindre de faire ladite 
reſtitution, dans la premiere Aſſemblèe, ſans 
aucun retardement, & finir ainſi une con- 
teſtation qui dure depuis fi long- tems. Fait 
61a Haye le quatrieme Fuillet 1664. 


DESTRADES. 


LETT RE 


Du Roi 4 Meſſieurs les Etats 


Generaux des Provinces-Unies 
des Pars-Bas. 1 


Le 9. Juillet 1664. 


Res- chers grands Amis, Alliez & Con - 

federez. Ayant eſtime a propos, 
pour le bien de nd6tre ſervice, d'etablir au- 
pres de vous un Agent pour la charge de 
tous les achats que nous avons a faire dans 
vos Etats des choſes qui concerneront la 
Marine, nous avons cri qu'après les te- 
moignages avantageux P nous ont ete . 
Tome II. rendus 


[ 458 ] 

rendus de la fidelite de . 1; 
Garde Belin, Marchand de la Ville d'Am. 
ſterdam, & de ſa capacite & experience ay 
fait de la Marine, -nous ne pouvions faire 
un meilleur ni plus digne choix que de lui, 
e exercer ledit emploi; & ayant jette 
s yeux ſur lui, pour nous ſervir dorena- 
vant en cette qualitè, nous avons bien 
voulu vous en donner avis par cette Let. 
tre, & vous témoigner en meme tems, que 
vous ferez une choſe qui nous ſera tres. 
agreable , de le favoriſer dans les fonc- 
tions & exercice de {a Commiſſion; vous 
aflfirant que nous ſerons bien aiſe de faire 
le ſemblable pour ceux qui nous ſeront 

_ auſſi recommandez de votre part. Sur ce 
nous prions Dieu qu'il vous ait en ſa ſain- 
te & digne garde. Ecrit à Fontainebleau 
5 le 9. jour de juillet 1664. | 


Votre bon Ami, Allie & Confsdere, 
— 
D E LIONNE, 
La ſuperſeription etoit, 
A nos tres-chers grands Amis, Alliez & 


Confederez, les Seigneurs Etats Gent. 
rauæ des Provinces- Unies des Pais-Bas, 


LET. 
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e 
Du Comte d Eftrades au Roi. 


Le 10. Fuillet 1664. 


Ai rect la derniere depeche de Votre 
J Majeſté, ſuivant laquelle je me com- 
orterai, ainſi qu'elle me Pordonne, ſur 
Paftaire d'Angleterre. Les Lettres de Am- 
baſſadeur van Goch de cette meme date 
aſſurent, que le Roi d' Angleterre perſiſte 
toujours dans les premieres proteſtations 
dr a faites, de ne vouloir en rien bleſ- 
er PAlliance qu'il a avec Meſſieurs les E- 
tats; mais qu'il a ſeulement promis a ſes 
Sujets une prompte reparation des torts 
qu'il ſe juſtifiera qu'ils ont regit des Com- 
pagnies Hollandoiſes; qu'il devoit faire 
partir dans deux jours Downing pour en- 
trer en Conference la-deſſus avec les Com- 
miſſaires de Etat: fi bien qu'il eſt atten- 
du, avec efperance que cette Negociation 
finira heureuſement, & ſans qu'il en fail- 
le venir a aucun acte d'hoſtilite. Tous 
les preparatifs de l'Angleterre, juſques a 
preſent, a ce que diſent ces memes Let- 
tres, conſiſtent en dix- ſept Vaiſſeaux de 


V2 la 


5 


guerre, qui ſont encore dans les Ports de 


4 
la Tamiſe. II y en a treize à la Rade de 
Scheveling, qui doivent Etre joints dans 
deux jours par dix- ſept qui viennent d' Am. 
ſterdam & de Zelande, pour compoſer u- 
ne Flote de trente, qui aura ordre de croi. 
fer ſur les Cotes, & attendre les vingt qui 
ſont allez au devant de la Flote des Indes 
Orientales. Monſieur d'Obdam la doit 
commander, & dans dix jours au plus il 
fait ètat de 8'embarquer pour cela. Ce ſe- 
ra ce qui donnera le principal mouvement 
a la Negociation; & de peur de Vinterrom- 
pre, Meſſieurs les Etats ont refuſe a la Com- 
pagnie des Indes Occidentales trois Na- 
vires de guerre qu'elle leur a demande 
pour aller a la rencontre de ſes Vail- 
ſcaux. | 
Mlonſieur de Renſwoude, Ambaſſadeur 
declare en! {pagne, ne paſle pas ici pour 
un homme aſſez eclaire, ni en qui Mon- 
fieur de Wit puiſſe prendre aſſez de con- 
fiance , pour conduire une nègociation 
auſſi delicate que celle de la Ligue. Lui 
& ſon Pere ſont de la cabale du Prince, & 
ce ſeroit le dernier homme que je croi- 
rois qu'il pit choiſir pour cela. 

Votre Majeſte voit mieux que moi Te- 
tat qu'elle doit faire de ces avis; mais puis 
qu'elle laiſſe a mon option d'en parler a 
Monſieur de Wit, ou de ne lui en rien 
dire, je prens ce dernier parti, pour ne 
pas dementir les — que je lui ai 
ſouvent rendus, que V6tre Majeſtè ne Sal- 


larmoit pas de toutes les propoſitions de 
Gamar- 
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Gamarre ; qu'elle les croyoit deſavanta- 

geuſes a Meſſieurs les Etats, & que, quand 

elles ſeroĩent regQes, elle ne ſe trouveroit 

pas empechce du parti qu'elle auroit- a 
rendre : outre que, ſi cette Ligue ſe pouſ- 
2 en Eſpagne, il eſt mal-aiſe quelle ne vien- 


ne à la connoiſſance de ceux que je mènage 


pour le ſervice de VGtre Majeſte, par qui 
jen pourra! Etre informe ,- & pour lors 
jaurai occaſion d'agir d'une autre manière, 
& en attendant je ne gaterai rien. 


EET TER 
Du Roi au Comte d Eftrader. 
Le 11. Fuilet 1664. 


E vous dirai apres cela, que juſques ici 
je me ſuis ti ſur les differens que l'on 
a vd naitre depuis quelque tems entre 
le Roi de la Grande Bretagne & les Provin- 
ces Unies, parce que javois crit que, n'e- 
tant queſtion que de quelques ſommes d'ar- 
gent pour des dedommagemens: pretendus 
des priſes de Vaiſſeaux, & les parties ayant, 
ce me ſembloit, grand interet toutes deux 


de n'en venir point a-une rupture, Vaffaire 


daccommoderoit aiſement par la voye de la 
Negociation z notamment quand je conſide- 
rois que les Etats Generaux avoient d'abord 


Mme. un Ambaſſadeur, & Vont fait par- 


V3 tir 
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tir en diligence, dans le deſſein, a ce qu'il 
paroit, de donner toute ſatisfaction raiton- 
nable audit Roi : mais apprenant aujour- 
d'hui, par les avis que j ai des deux co0tez, 
que les eſprits s'echauffent, voyant d&ail- 
leurs que le moindre incident les peut en. 
core aigrir davantage, & que les armemens 
de Mer s'avancent cependant de part & 
d'autre avec grande application & beau- 
coup de dèpenſe; la ſincere affection que 
}ai pour le bien & repos de Fun & de Pau- 
tre Etat, ne me permet plus de garder le 
filence , & je deiire qu'auſſi töt que cette 
Lettre vous aura ets rendue, vous deman- 
diez une Audience expreſſe aux Etats Ge- 


neraux-, Ou, apres leur avoir explique ce 


que je viens de dire des motifs qui m'ont 
juſques a preſent retenu de parler ſur ce dit. 
férend, vous leur reprefentiez vivement, 
combien par prudence on doit totijouts, 
autant qu'on le peut , eviter une guerre, 
dont les éèvenemens, quelque puiſſance 
qu'on ait, demeurent le plus ſouvent, & 
principalement aux choſes de la Mer, a l 
diſpoſition de la Fortune; combien la du- 


'ree d'une bonne paix eſt preferable me. 
me aux avantages qu'on peut vraiſemblz- | 


blement eſperer de remporter par la priſe 
des armes; combien leur commerce, par 
lequel leur Etat, de leur propre aveu, ſubſil- 
te principalement, pourra fouffrir en toutes 
les parties du Monde par une guerre avec 
FAngleterre, & partant que je les exhorte 
autant qu'il m'eſt poſſible, par un pur & ſin- 

5 8 Cere 
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ere effet de mon amitiè, de vouloir don- 
ner lieu a un bon accord par les facilitez - 
qu'ils peuvent y apporter de leur part; com- 
me dautre cõtè je charge le Sieur de Co- 
minges de faire le meme office en mon nom 
aupres du Roi de la Grande Bretagne, le- 
quel, je m'aſſure, voudra bien y deferer 
beaucoup. Vous ajotiterez enſuite, que ſi le- 
dit Roi & les Etats eſtiment que mon en- 


tremiſe puiſſe Etre utile pour moyenner 


lutõt un bon accommodement, j' offre de 
bon cœur & avec une entiere ſincerite aux 
uns & aux autres ma Mediation, ſans au- 
tre vie ni interet que l'avantage & la reci- 
proque ſatisfaction des parties, que je me 
propoſerai pour unique objet en toute ma 
conduite dans cette Negociation, fi mon 
offre eſt acceptee. Il y auroit meme un 
chemin * parvenir plutot & plus certai- 
nement a la conſervation de la paix entre 
les deux Nations, qui ſeroit celui de me 
rendre Arbitre de leurs differens, les ſoũ- 
mettant a mon jugement, & Sobligeant de 
part & d'autre a Vaceomplir, ſurſeant cepen- 
dent de commun concert les continuations 
de leurs armemens; en quoi meme ils Epar- 
gneroient une grande depenſe, qui doit de- 
venir fort inutile en cas qu'ils 8accommo- 
dent. Mais comme en cela on pourroit , 
quoique fauſſement, $'imaginer que j au- 


rois plus regarde a ma propre gloire qu'a 


leur bien, je ne deſire pas que vous en 
faſſiez vous-meme la is SR „Mais feu- 
4 lement 
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lement que vous l'acceptiez en mon nom, 
ſi eux- memes y avoient penſé. 


rern 
Du Comte d Eſtrades au Riz. 
Le 17. Fuillet 1664. | 


A Pres avoir apris par la derniere deEp&che 
£4 de Votre Majeſte du 11. de ce mois 
ſes intentions ſur Paffaire d'Angleterre, j ai 
Ete voir Monſieur de Wit, pour lui faire 
entendre les raiſons qu'elle avoit eu de de- 
meurer juſques a preſent dans le ſilence ſur 
ce ſujet, & celles qui. Fengagent aujour- 
d'hui, qu'elle voit plus clair aux deſleins 
du Roi d'Angleterre, de le rompre, pour le 
rter 4 la paix, par les inſtances que 
onſieur de Cominges eſt charge de lui en 
faire de fa part, & qu'en mème tems elle 
m'ordonne de paſler ici de pareils offices 
aupres de Meſſieurs les Etats, & meme de 
leur offrir {a mediation, pour terminer par 
voye de douceur tous leurs differens, en 
cas que Foffre qu'elle en a fait faire au Roi 
d' Angleterre fut acceptee, & que, pour 
leur expliquer plus au long toutes les conſſ- 
derations par leſquelles Vôtre Majeſtè ſe 
trouvoit convièe d' entrer ainſi dans leurs 
Interets , j avois ordre de leur demander 
| | une 
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une Audience; mais que devant jetois bien 
aiſe de lui communiquer toutes choſes, 
pour continuer d'agir avec lui dans la me- 
me confiance que V otre Majeſte-avoit ap- 
prouvee juſques a--preſent. - _ 1 

It m'a -repondu, qu'il ſe ſentoit bien o- 
blige de l'honneur que lui faiſoit Vetre Ma- 
jeſtè dans la-maniere- de proceder. qu'elle 
entendoit que je gardaſſe avec lui, & que 
dans ce mème eſprit de-.confiance il me 
pouvoit aſſurer, que Meſſieurs les Etats ſe- 
roient ſenſiblement touchez- des offres 
qu'elle leur faiſoit de ſa Mediation, - qu'ils 
la recevroient avee reſſentiment; & que, 
pourvù que le Roi d' Angleterre en uſat de 


' meme, il y avoit lieu d'eſpererqu'on pour- 
r roit parvenir à un bon accommodement; 
que Pon attendoit le retour de Downing, 
8 mais que l'on ne $'en promettoit pas grand 
e choſe, vu les derniers avis que leur don- 
e noit l' Ambaſſadeur van GO. 
n De-la je paſſai avec lui au juſte reſſenti- 
e ment que garde Votre Majeſtè du procede 
N extraordinaire de PAmbaſſadeur Boreel ; & 
e traitant ſes avis de ridicules, & qui ne mè- 
Ir ritoĩent 2 la moindre juſtification auprès 
n des perſonnes ſenſèes, je lui fis compren- 
0 dre qu'ils pouvoient neanmoins produire de 
Ir mechans: effers parmi le peuple; & quen- - 
1. fin la patience de Vötre Majeſtè fe trou- 
ſe veroit laſſèe par une conduite fi Eltoignee * 
rs. de celle que. devoit garder un ſage Mi- 
er niſtre, & que Jayois ordre de demander 
Ic {4 Revocation. 
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It m'a repondu {ur cet article, qu'il con. 
noiſſoit comme moi la mauvaiſe conduite 
du Sieur Boreel, & en Etoit autant per. 
fuade que Vòôtre Majeſte le pouvoit etre; 
que depuis peu de jours il avoit cherche 
les moyens de le rappeller , prevoyant 
dien que c'etoit une ſatisfaction qu'on ne 
-Pouvoit pas ſe defendre de donner tot ou 
tard à Votre Majeſte; que pour le faire a. 
vec honneur, & ſans plainte de la Ville 
d' Amſterdam , qui l'a nomme, il avoit et 
propoſe de lui donner une Charge dans le 
Conſeil d'Etat qui vaut 3000. livres par 
an, & d'y ajouter une penſion d'autant, 
& que ſa place pouvoit etre remplie par 
Monfieur van Beuningen; mais que, com- 
me c'etojt un homme qui aimoit le repos, & 
qui, par une Philoſophie particulicre , Fuyoit 
Jes Emplois, il n'oſoit Safſtrer qu'il vouliit 
accepter celui- ci, bien qu'il lui ſemblar qu'il 
lui fut plus Propre qu'un autre. ]e le relevai 

Ja-defſus, & le fis reſſouvenir de ce qu'il 
m'avoit dit lui-meme lorſque nous tra- 
vaillions & nos projets, de ſon eſprit diff. 
eile & entier, de la peine qu'il avoit à 


le menager , quoiqu'il. fut le meilleur de 
ſes amis; & ainſi je lui fis comprendre, 


qu'il ſeroit plus propre à nous broiiller 


qua entretenir la bonne intelligence, & 


u'il valoit mieux le laiſſer philoſopher à 
fon aiſe chez lui, que de Vintroduire dans 
une Cour comme: celle- de France , ou 


Von gaccommoderoit mal d'un homme de 


cette humeur ; que dans le compte que 


1 avais 
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javois rendu a Votre Majeſte de tout ce 
qui $'Etoit paſſe entre nous deux, je n'a- 
vois pas oublie de lui marquer le caracté- 
re de cet eſprit, ſur lequel elle avoit ete 
obligee d'en concevoir une opinion qui le 
rendroit deſagreable s'il yenoit a Etre nom- 
me, ce qui etoit une mechante qualite en 
un Miniſtre pour-avancer les affaires dont 
il etoit charge. Monfieur de Wit inſiſta, 
en me diſant, qu'il avoit experimente de 
lui, qu'il prenoit toujours Veſprit des lieux 
ou il Etoit envoye; qu' avant que de paſſer 
en Dannemarc, 11 - eltoit Due ce Royau- 
me, & que, tout le tems qu'il y fut, & a- 
pres Etre revenu, il a ete celui de tous qui 
ale plus ſofitenu ſes interets; qu'il en uſa de 
meme a Fegard de la France au retour de 
ſon Ambaſſade, où il ne pouvoit ſe laſſer 
dexalter ſa grandeur; que d ailleurs ils na- 
voient pas un dung nombre de Sujets pror 
pres a cet emploi dans la Ville d' Amſter- 
dam W , par preference a toutes les Vils 
les de Hollande , ayoit le droit d'y nomr 
mer; qu'il faudroit neanmoins chercher 
les moyens de ſatisfaire Votre Majeſts 
fur ce point, en cas qu'elle Ker à ſon 
excluſion ; & c'en ſera une aſſez forte pour 
Tobtenir, ſi elle m'ordonne par ſa Reponſe ; 
a celle-ci de m'y attacher, auſſi bien fau- 
droit-il du tems pour menager la Province 
la-deſſus. Cependant il n'a pas trouve a 
ma que je formaſſe une plainte formel 
contre Monſieur Boreel dans mon Au- 
dience, parce.qu'en cas gue les Etats Ge- 
58 V. 6. NETauk : 
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neraux conclùſſent a la revocation , la 
Province de Hollande ne manqueroit pas 
de 8'y oppoſer, & que ce conflit ruineroit 
les expediens qui ont deja ete propoſex 
pour y parvenir, outre-que cette: voye de 

revoquer les Ambaſſadeurs ſur une plainte, 

paroĩt ici d'une dangereuſe conſequence; 

c'eſt pour cela que, dans le diſcours que 

Fai tenu dans mon Audience, V6tre Majeſts 
verra que je touche Paftaire fort legerement, 
Le lendemain de Ventretien que Jai eu 
avec Mr. de Wit, qui etoit le 16., fut 
le jour de mon Audience des Etats Gene- 
raux. V6tre Majeſte verra par le Memoji- 

re ci - joint, qui contient le diſcours que 
je leur ai fait, fi ſes intentions y ont été 


jen expliquees. Le Preſident de ſemaine, 


qui eſt Mr. de Ghent, y a repondu en 
termes de civilite-, par un remerctment de 
la part des Etats, de l'honneur que Votre 
Majeſté leur fait de vouloir ainſi entrer 
dans leurs interets, & m'a aſſure qu'ils 
prendroient ſur les matieres dont je les a: 


vois entretenus une ſi bonne reſolution, 


qu'elle auroit tout ſujet d'en Etre contente. 
Pai eſtimè a 1 de laiſſer Etablir la 
Mediation, plutòt que de venir a aucu- 


neouverture de Tarbitrage ,. & je crois 
qu'il en faudroit prendre le tems que le 
Roi d'Angleterre ait bien repondu. aux of- 
fices que paſſera auprès de lui Monſieur de 
Cominges, que meme la prapoſition lui 
en devoit ètre faite par I Ambaſſadeur van 
Goch, avec des offres de s'y. 3 
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I faut attendre les diſpoſitions du cours: 
de la Negociation qui ne fait.que. de com-- 
mencer; car je ſuis perſuade que Downing, 
qui veut $'en rendre le maitre, en inter- 
rompra toutes les diſpoſitions; & je dois 
la· deſſus faire remarquer a Votre Majeſte; 
que, ſoit que l'affaire ſe traite ici par voye 


de mediation ou d' arbitrage, fi ce Mini- 


{tre s en mele, je ne ſcaurois etablir avec 
lui aucunes méſures certaines dans les Ce- 
remonies qui devroient ſe. paſſer dans ce 
Traitè, deſquelles il veuilte. convenir, . à 
cauſe de la pretenſion ou il eſt ſur le trai- 
tement. Il demandera dans les Conferen-- 
ces qui ſe devront tenir chez moi un fau-- 
teuil, & des honnears à la reception & & 
la conduite , que je ne puis lui accorder 
ſans offenſer ma Dignite.. Ces conſidéra- 
tions feront reſfoudre Votre Majeſte, s'il 
ne ſeroit pas mieux que l' affaire ſe traitat 
ailleurs; car de I'humeur dont il eſt, fier & 
incompatible, $'il n'eſt pas content, 11: 
broüillera les affaires, au lieu de les ac: 
commoder. . 
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MEMOIRE 


Du Comte 4" Eſtrades, preſents a Meſ. 
ſieurs les Etats Generaux des Pro-. 
vinces - Unies des Pais - Bas, le 17, 
Juillet 1664. | 


E Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur En. 
traordinaire de France, a ordre de re. 
preſenter a Vos Seigneuries, que le Roi {on 
Maitre ayant ete pleinement informe par ſes 
depeches, & par celles de fon Ambaſſadeur 
aupres.du Roi d' Angleterre, des differente: 
Pretenſions de cette Couronne ſur. les Compa- 
gnies des Indes de cet Etat, a cril long-tems 
que c' toit un differend qui ſe pouvoit regarder 
comme une affaire de particulier d particulier, 
& qui ſe devoit vuider amiablement, ſans enga- 

er ni Fun ni Fautre Etat; que mime Vu 
Seigneuries ayant depuis peu fait paſſer en 
Angleterre un Ambaſſadeur, pour y offrit 
toutes les ſatisfattions raiſonnables , ily avoit 
lieu d'attendre un ſucces heureux de ſa NM. 
gociation, qui previendroit toutes ſortes de 
meſintelligence entre les deux Nations, G 
qu ainſi Pintervention de Sa Majeſte n'y toit 
nullement neceſſaire: mais depuis ayant re- 
connu que le Roi d Angleterre, pour Vintt- 
ret de ſes Sujets, entendoit ſe charger de la 
reparation des torts; qui, pretendent: avoir 


olf. 
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ſouferts deſdites 3 rn » & qu'il armoit 


pour cela; & que Pos Seigneuries Seſtimant 
ge meme engagees d la protection deſdites 
Compagnies , comme leurs Sujets naturels, & 
dont la conduite leur paroit juſee, ſe prepa- 
roient auſſi, d la defenſive; Sa Majeſte n'a 
ti garder le filence plus long-tems dans une 


| cocafion ft importante, ni diſſimuler ſes ſen- 


timens fur une affaire qui touche egale- 
ment Vinteret de deux Alliez qui lui ſont 
ſi chers : C'eſt pour cela qu'en meme tems 
qu'elle fait des inſtances aupres du Roi d' An- 
gleterre par fon Ambaſſadeur , afin de eloi- 
guer de tout eſprit d aigreur, & le porter d 
un hon accommodement , elle a commande au 
dit Ambaſſadeur Extraordinaire de repreſen- 
ter d Vos Seigneuries, de quelle importance 
il. eſt pour leur Etat d'en uſer de meme ; com- 
bien par prudence elles doivent eviter une 
guerre, dont les Evenemens , quelque puiſſance 
qu'elles ayent, demeureront le plus ſouvent 
dla diſpoſition de la fort une; combien la du- 
ree d ume honne Paix eſt preferable , meme aux 
avantages qu'on peut vraiſemblablement eſ- 
erer de remporter par la priſe des armes; 
& enfin combien leur Commerce, par lequel 
leur Etat ſemble principalement ſubſiſter, 
pourra ſouffrir en toutes les parties du Mon- 
de par une guerre avec | Angleterre. Sur 
ces conſiderations. Sa e trouve invi- 
tte par un pur & ſincere effet damitie en- 
vers cet Etat, dexborter Vos Seigneuries- 
de vouloir donner lieu d un bon accord , par 


les facilitez qu'elles peuvent y apporter de leur.” 


Part, 


1 5 C 
part, comme d' autre coté elle a charge Mom ta 
ſieur de Cominges de faire le meme office au- Se 
Pres-du Roi de la Grande Bretagne, aupres | 
duquel elle ofe ſe promettre que ſa recomman- Ml le. 
dation ne jera pas» inttile: & Sa Majeſti WM |! 
defire avec une ſi forte paſſion de voir de bon. Wi 0 
ne heure prevenir les -maux qui ſuivent d'or. WM it 
dinaire une guerre auſſi ſanglante que cell: Ml di 
qui Sallume-entre deux: puiſſantes Nations, Wh 4: 
gue fi Vos Seigneuries eſtiment que ſa Mt. i i 
diation puiſſe leur ẽtre utile, & qu'elle ſoit ch 
agreable.: au Roi d' Angleterre , elle So 
de hon cur. de Lemployer, ſans aucune vit Wl 
d'intèrèt gue-Pavantage & la reciproque ſu- | 
tisfaftion des parties, qu'elle sy propojera Mt / 
fi elle eſt. acceptte ). pour Punique objet de Ml © 
fa conduite dans. tout le cours de la Negocia Wil " 
tion. Ceſt ce que Sa Majeſté a-trouve i Ml 4 
-” propos de.repondre d deu Memoires-qui ont " 
te remis entre les mains de: ſon Secretaire C 
d Etat par Monſieur l Ambaſſadeur Boreel, ! 
fur les affaires d Angleterre. . I 
 A-Vegard d'un troiſieme, par- lequel ledit J 
 Ambaſſadeur demande une declaration de Su 
Majeſte-, adreſſunte d tous les Parlemens du 
Royaume , pour Ia ration des condition 
& articles du dernier-Iraite, ledit Ambaſſa- 
deur Extraordinaire a ordre de -repondre d V 
Seigneuries , que Fon-travaille- preſentement 
d examiner les matieres contenues. dans ledit 
Traite , pour diſtinguer celles qui peuvent 
etre ſoumiſes d Pautorite deſdits 8 , 
& qu auſſi- tot que cette diſtinction aura ttt 
faite, Sa Majeſts fera exptdier & virife 
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lon. WM tadite declaration d la ſatisfaction de Vos 
au- Seigneuries. | 
res Et pour un quatrieme Memoire que Mon- 
an- Gur ” Ambaſſadeur Boreel a preſenté, ou il 
eſti / plaint de la priſe d'un Vaiſſeau Hollan- 
on. doi nomme la Couronne, & en demande 
or. a reſtitution; ledit ag; .-g"f Extraor- 
elle WY dinaire a ordre d'aſſurer Vos Seigneuries, 
ns, WM gue ſi, par les procedures qui ſe font a. Toulon, 
, e trouve que ledit Navire wait point 66 
foit charge d' aucunes marchandiſes de Contre- 
Tre bande, comme on le pretend ,. il n'y aura 
100 BW nulle difficulte ni delas d ladite reſtitution. 

ſa- 11 doit ajouter, que Sa Majeſté eſtime que 
Vos Seigneuries ſont ft bien perſuadees de jon 
i: aection, quelle ne doute point qu'elles 
ia: WW ayent eu autant de ſujet de ſe plaindre de 
' 4 quelques avis ſeditieux qui /e ſont depuis peu 
repandus. d ſon prejudice dans les. Provin- 
ces, qu'elle en a elie-meme de ven prendre à 
la conduite de celui qui les a publices.. 
2 d la Haye le 17. jour de Fuillet 

64. 251 


PES TRA DES. 
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LETT Ex 
Du Roi au Comte & E ſtrades. 


Le 18. Juillet 1664. 


Es avis que j'ai d'Angleterre ſont, que 
la premiere chaleur des eſprits $ecoit 
beaucoup amortie a la rencontre des prc- 
miers obſtacles: ainſi a moins que Dow: 
ning, lequel, a fon retour a la Haye, aun 
en main toute la Negociation, ne porte 
ar ſon caprice, ou par quelque particu- 
jer interet, le Roi ſon Maitre plus avant 
qu'il ne veut aller, il ya apparence que 
Taffaire $'accommodera'yg ear je remarque 
que les deux Parties veulent fort eviter 
tous actes d'hoſtilite. Cependant Jai fort 
approuve les raiſons pour leſquelles vous 
me mandez par votre depeche du 10. , que 
vous n'aviez voulu rien dire au Sieur de 
Wit de Vavis que je vous avois donne 
touchant leur Miniſtre qui eſt a Madrid. 


op 
4 
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LE 4-4-3 E 
Du Comte PEſtrades au Roz. 
Le 24. Fuillet 1664. 


Eſſicurs les Etats ne m'ont point en- 
core fait ſcavoir leur Reſolution ſur 

les offres que je leur ai faites de laMedia- 
tion de Votre Majeſte. Pai ſcu neanmoins 
par mes amis, que la Gueldre & la Hollan- 
de Pont acceptèe, & que les autres Depu- 
tez en,ont voulu donner avis a leurs Pro- 
vinces. C'eſt une formalite qui ſe garde 
dans les affaires de conſequence, comme 
celle- ci. Dans huit jours elles rendront u- 
ne reponſe poſitive, qui apparemment ſe 
ra conforme a la Reſolution des deux pre - 
micres Provinces. 4 
Cependant tous les preparatifs pour la 
guerre continuent, meme avec plus de cha- 
leur, depuis que l'on a eu nouvelle ici 
que les Anglois avoient pris trois Vaiſſeaux 
venant de Guinee tres-richement chargez, 
appartenans a la Compagnie des: Indes 
YOccident, & quiils avoient penſe ſur- 
prendre Caſtel del Mina. Downing eſt at- 
tendu cette ſemaine, & de la maniere dont 
is' expliquera, Von pourra juger ſi les . 
es 
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ſes font diſpoſees a Paccommodement de 


la part de VAngleterre.. Al 
Cor 
8 pou 

L ET T R E 4 

| arri 

Du Comte dE ſtrades au Roi. 0. 
tire 

3 | | de 
Tie 31. Juillet 1064. . 

5 | ret 
 [Efficurs les Etats ne m'ont encore rien Ml ©} 


YE repondu-:ſur les offres que je leur ai WM cu 
faites 4 la Mediation de Vötre Majeſte lu 
dans les differens qu'ils ont avec 3 o 
terre. Papprens neanmoins que les De: 
| ns og ordre de leurs Provinces de Ml G 
'accepter, à la reſerve de la Zelande* qui d 
les attend encore, & je tiens qu'il eſt de g 
ſon ſervice de ne temoigner aucune impa- 
tience pour cela. Peut- tre mème qu'ils WM v 
ſont bien aiſe de voir comment le Roi Ne 
d' Angleterre y repondra, & de regler leur n 
conduite la- deſſus. Downing eſt de retour Ne 
depuis quatre jours. II n'a encore viſite Ml ! 
perſonne, & Pon eſt ici en attente de ſca - 
voir ſes ordres. Meſſieurs les Etats no- 
ſent Fen promettre rien qui aille. xPaccom- 
modement, lequel ſemble devoir tre plũ- 
tot reſerve a la mediation de V6tre Majeſ- 
te. &. ils ſe preparent a.ld guerre plus que 
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jamais, apres la priſe que les Anglois ont 


faite en Guince de quatre Vaiſſeaux de la 
Compagnie d'Occident , qu'ils prennent 
pour la premiere aggreſſion , & attendent 
qu'elle ſoit ſurvie de nouvelles hoſtilitez, 
& que leur Flote des Grandes Indes ſoit 
arrivee, avant que de ſe mettre à la Mer 


| pour les repouſſer, & devant que faire de plus 


fortes inſtances a Votre Majeſte, pour en 
tirer les ſecours qu'ils croyent avoir droit 


de lui demander en vertu du dernier Trai- 


„ 
T'efpere que Votre Majeſte aura deja bien 
remarque, que cette guerre n'a eu juſques 
1 preſent pour ſujet que Vinteret des parti- 
culjers, lequel n'a pas encore entraine ce- 
ui des deux Etats, & que les actions qui ſe 
{ont paſſèes ſont de Compagnie aCompagnie, 
qui ne portent en ſoi aucune declaration de 
Guerre qui faſſe tomber en rupture les 
deux Nations, & par conſequent qui enga- 
ge juſqu'a preſent Vôtre Majeſtéè aux con- 
ditions du Traité qu'elle a avec les Pro- 
vinces-Unies: & je croirois que c'eſt pour 
cette conſideration que I'Angleterre ſe me- 
nage , & couvre ſes entrepriſes du nom 
des particuliers, pour eviter que Votre 
Majeſte ne $'en mèéle; & ſi elle jugeoit 
qu'il convient a ſes affaires, de chercher 
des raiſons pour la diſpenſer de paſſer au 
de- là de la Mediation, elle juge bien mieux 
que moi ol elles fe peuvent prendre, & 
je ne fais cette obſervation que par le 


zele que Jai pour ſon ſervice, & m' en tien 


en 
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en toutes choſes a l'exècution de ſes or 
dres. 


a 
Du Comte d Eſtrades au Roi. 
Le 7. Aoilt 1664. 


Dire le compte que J'ai rendu à V6- 
tre Majeſte l' ordinaire dernier, dey 
affaires d' Angleterre, Downing a feit no- 
tifier ſon arrivee a Meſſieurs les Etats, a 
viſite le Preſident de ſemaine, & lui a re. 
mis une Lettre du Roi ſon Maitre , qui 
marque que ſon intention eſt de vivre en 
bonne intelligence avec cet Etat, & de pro- 
curer ſeulement a ſes ſujets la reparation 
des torts donts ils ſe plaignent, & quill 
charge ſon Miniſtre de la demander. Mei- 
ſieurs les Etats l'ont envoye complimenter 
ar leur Agent. Enſuite Monſieur de Wit 
a viſite; cette viſite s' eſt paſſee en termes 
eneraux, ſans convenir de rien ſur les dit- 
erens , ni ſur la maniere de les traiter. 
Le 5. de ce mois il a preſente-un Me- 
moire, qui ajotte aux vieilles pretenſions une 
* nouvelle plainte contre la Compagnie des 
Indes Orientales de cet Etat , de ce que 
par leur ordre les Anglois ont ete chaſle: 
du Commerce qu'ils avoient obtenu per- 
05 - miſſion 
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miſſion de Faire a Porca d'un Roi des In- 
es, ſous pretexte que c'eſt une dèpendan- 
ce de Conchin , dont cette Compagnie ſe 
pretend Souveraine. ; 
Le 6. il en a preſente un autre, par le- 
vel il offre d'echanger avec Meſſieurs les 
Etats les Memoires des demandes & re- 
parations 3 pretendues par les 
deux Nations, & hier Agent deſdits Etats 
Jui fut offrir le Memoire de celle-ci. Cela 
fait, Yon commencera d'entrer en matiere, 
& je tiens que ce ſera avec beaucoup de 
longueur. Cependant Monſieur d'Obdam 
a eu ordre de mettre a la voile avec tren- 
te Vaiſſeaux. 
je fus ſurpris de voir hier Monſieur Dow- 
ning conduit par mes gens dans mon apar- 
tement , avant d'etre averti qu'il me dit 
rendre viſite. Il me fit entendre, que cher- 
chant a voir Monſieur Darminviliers , qui 
couche quelquefois chez moi, & lui ayant 
euvoyè demander audience, il netoit pas 
tache de m'avoir rencontre , pour me té- 
4 75 qu'il avoit ete toùjours ſerviteur 
de Votre Majeſte; & en me flattant ſur 
leſtime que je m'etois acquiſe en Angleter- 
re aupres du Roi ſon Maitre & de Mon- 
fieur le Chancèlier, il voulat me faire 
croire qu'il avoit beaucoup de regret qu'il ne 
lui füt pas permis de me voir, dans le 
tefus que je faiſois de lui accorder les 
honneurs qui lui etoient dus, & qu'il avoit 
ordre de ſe conſerver; & la-deſſus il entra 
en matière, me diſant que Meſſieurs les 
Etats, 
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Etats, comme Envoye Extraordinaire, l. 
voient diſtingue dans toutes les occaſion 
des Reſidens , qu'enſuite VAmbaſſadey 
d'Eſpagne lui avoit donne la main chez lui, 


& que s'il venoit a ſe relacher avec moi de 
ces avantages, contre les ordres qu'il en x. 


voit, Meſſieurs les Etats etoient conveny 
de les retrancher , fi la difference qui 
avoient faite de lui aux Reſidens n'etoit py 
ſuivie dans les traitemens qu'il recevroit de 
Ambaſſadeurs; qu'il avoit ete bien aiſe d'x 
voir occaſion de me donner cet eclairciſſe 
ment ſur ſa pretenſion ; & que le dèſir qui 
avoit de ne ſe pas voir privè de Vhonneur 

u'il recevroit de traiter avec moi, lui fai 
oit encore rechercher tous les moyenspour 


cela, & Vobligeoit meme de m'offrir de ſe 


promener avec moi dans le Voorhout, & 
eviter ainſi les difficultez qui ſe rencon- 
troient dans ma vifite. 

fe lui repondis, que je n'avois rien adire 
aux ordres qu'il avoit du Roi ſon Maſtre; 
mais que s'il faloit diſcuter ſa pretenſior 
par Puſage & la pratique qui Etoit ctablic 
dans toutes les Cours, il ne ſe trouveroit 
jamais qu'un Envoye Extraordinaire , non 
plus qu'un Reſident, dit recevoir la main 
ni le pas d'un Ambaſſadeur; que j en avois 
ainſi uſe en Angleterre avec Frieſendorf, 
qui fe diſoit, comme lui, Envoye Extraordi- 
naire de Suede; & que de plus Javois mes 
ordres auxquels je me devois conformer, 
qui ne me permettoient pas d'accepter un 


temperament comme celui qu'il m'offroit, 


x cela 
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cela fait il ſe retira, & je commandai 4 un 
Page de le conduire a la chambre de Mon- 
ſieur d'Arminviliers, ſans bouger de la pla- 
ce ou il m'avoit trouve. a 
Depuis je m'en ſuis eclairci avec quel- 
ques-uns de Etat, ſur le traitement qu'il 
en a regit. Pat trouvè qu'il a ete diſtin- 
gue en qualite d'Envoye Extraordinaire 
des Refidens, comme le ſont tous les En- 
voyez de Votre Majeſte, & meme ceux des 
Princes qui ne portent pas Couronne clo- 
ſe; mais l'on ne demeure pas d'accord que 
Meſſieurs les Etats ſoient convenus de lui 
retrancher les honneurs accordez, ſi les 
Ambaſſadeurs dans les leurs ne faiſoient 
pas la meme diſtinction. Pour l'exemple 
de PAmbaſſadeur d' Eſpagne, il eſt verita- 
ble, & Don Eſteven de Gamarre en eſt 
convenu; mais il a retranchè cet honneur, 
depuis qu'il a ſeu que je Favois refuſe. 
Votre Majeſte tirera de- là ſes conſèquen- 
ces, & verra {1 Cette viſite de Downing, 
que je croi faite avec deſſein, n'eſt point 
un commencement de Negociation , pour 
convenir du traitement que je lui ferai , 
en cas que par la Mediation 11 ſoit oblige 
de ſe trouver avec moi {ur les affaires pre- 
ſentes. | 

Von m'a donné avis qu'il a étè fait un 
Traite en Eſpagne avec la Compagnie 
Angloiſe de Guinèe, par lequel cette 
Compagnie s'oblige de fournir aux Eſpa- 
gnols 800. Negres tous les ans à 400. Pie- . 
ces, les conduire a la Jamaique, d'où ils 

Tome II. X dai- 
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doivent etre diſtribuez par les Eſpagnols 
dans les habitations voiſines, & qu'en cette 
conſideration le Commerce eſt accord? 
aux Anglois dans quelque partie des Indes, 


JET IRE 
Da Noi au Comte 4 Eſtrades. | 
Le 8. Aodt 1664. 


FT Avois deja remarque, comme vous, que 
le differend ſur lequel j'ai offert ma Mc- 
diation, n'etant que pour Vinteret de 

quelques particuliers, qui n'a pas encore 

entraine celui des deux Etats, ni ne peut 
par conſequent faire tomber en rupture les 
deux Nations, je ne me trouve pas juſques 

a preſent engage aux conditions du Traits 

que j'ai fait avec les Etats; & il eſt fort 


vraiſemblable que c'eſt par cette conſide- 


ration que PAngleterre ſe menage & cou- 
vrira ſes entrepriſes du nom des particu- ' 
hers, pour éviter que je ne m'en mele d'au- 
tre maniere qu'en ladite qualite d'Entremet- 
teur. Par cette raiſon les Hollandois au- 
roient grand tort, Sil Etoit vrai ce que ja 


vll dans, les avis de Hollande, qu'ils ſoient 


demeurez mal ſatisfaits de Loffre de ma 
Mediation , pretendant que je leur en de- 
vols faire une autre de differente nature. 


LET: 
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LET I A. 
De Mr. de Lionne au Comte d Ef 


trades. 
Le g. Aodlt 1664. 


Es occupations extraordinaires que nous 

a donne la vehue de Monſieur le Le- 
gat, m'ont rendu par une pure neceſlite 
moins ponctuel a repondre a vos depeches 
dendant le ſéjour qu'il a fait en ce lieu-ci. 
| en partit hier comble, a ce qu'il proteſ- 
te lui - meme, des graces qu'il a recuès de 
Sa Majeſte de toutes manieres. Quand 
il y arriva, Monſieur fut a ſa rencontre à un 
_ de lieus, qui étoit la choſe du mon- 
e qu'il ſouhaitoit le plus , & celui en effet 
de tous les honneurs qu'on lui pouvoit ren- 
dre, qu'il avoit le plus d'interet de ſouhai- 
ter. Sa Majeſtè a agree, qu'apres Vavoir vũ 
contre la cotitume, il allat faire ſon Entree 
a Paris, od il ſera accompagne ſous le dais 
par Monſeigneur le Prince & par Monſei- 


gneur, & Sa Majeſte a ſurmon tè par ſon auto- 


tè les difficultez qui s'etoient mites touchant 
'habit de nos Evèques, & ſur le traitement 


que ledit Sieur Legat fera au Parlement & 


aux autres Compagnies : je ne vous en dis 
X 2 pas 
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| pas le detail , parce qu'à vdtre &gard ce ne 
| ont proprement que pures bagatelles, quoi. 
ue ce ſoient les plus grandes affaires de 1; 
our de Rome: outre que, quelque exct; 
| qu'il y eùt de nòtre part, il n'y ſcauroit aller 
| rien du notre , pouvant toftjours tout couyrir 
du pretexte de pietè. Sa Majeſté lui a d'ail. 
leurs accorde, que le Pape pitt retablir la 
garniſon qui Etoit dans Avignon, bien que 
Par un article ſecret du 'Traite de Piſe, ce 
point elit Ete reſerve à la pleine diſpoſition 
de Sa Majeſte. Elle a encore accords à 
Son Eminence la grace du Cardinal Impe- 
riali, & que Monſieur Roberti, de la con- 
duite duquel, dans les embarras paſſez, Sa 
2 1 801 n'avoit pas été ſatisfaite, pit non- 
obſtant cela demeurer Nonce ordinaire 
en France, après qu'il aura fait ſa fonction 
de Nonce extraordinaire pour les Langes 
de Monſeigneur le Dauphin; & pour con- 
cluſion, quand Son Eminence eſt partie, Sa 
Majeſte Va envoyè regaler d'une Croix de 
Diamans de cinquante mille ecus; Dom 
Sigiſmond, Neveu du Pape , & un Pico- 
lJomini, auſſi petit- Neveu de Sa Saintetè, de 
deux botttes avec le portrait de Sa Majeſ- 
te enrichi de Diamans, & tous les au- 
tres plus conſiderables de ſa ſuite ont eu de 
beaux preſens, dont ils temoignent tre i ſa- 
tisfaits, qu'ils avoutnt eux - memes, qu'il 
n'y a de veritables richeſſes & magnificen- 
ces qu'en ce Royaume, ni de grand Roi 
en toutes choſes que le notre. 
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LETTRE 


De Mr. 4. Lionne au Comte 
4 Eſtrades. 


Le 15. Aout 1664. 


M'ualieur le Legat fit ſon Entree ſolem- 
nelle a Paris Samedi dernier, dont 
vous aurez vù la relation dans les Gazettes. 
IIa depuis cela, par permiſſion du Roi, 
donne le Jubile du mois de Mars dernier 
à tout le Royaume. II n'a ſejournè à Paris 
que trois jours apres ſon Entree , qu'il 
a employez a viſiter Madame la Ducheſle 
GOrleans la Douairière, Monſeigneur le 
Prince, Monſeigneur le Duc & quelques 
Princeſſes, & en eſt parti Mardi pour ſe 
rendre a Lyon par la voye de Troyes & 
de Dijon, en treize jours de marche. La 
Maiſon du Roi Vaura accompagnè juſques a 
Troyes, & Monſieur le Duc de Mon- 
tauſier juſques a Lyon, ou il le verra em- 
barquer ſur le Rhone , pour aller en deux 
jours a Avignon, dont 11 a par avance en- 
voye prendre poſſeſſion au nom du Pape & 
du St. Sicge , fur les expeditions que Sa 
Majeſté lui en a fait remettre de Fontaine- 
bleau, par leſquelles elle revoque les Ar- 
ö ä rets 
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r&ts du Parlement de Provence de la red 


nion de cet Etat à la Couronne. 
renn 
Du Comte d Eſtrades au Roi. 


Le 18. Septembre 1664. 


Ai eu le tems de viſiter les Deputez des 

Villes devant l ouverture de PAſſemblee, 
KX cela a £te aſſez neceſſlaire pour les re- 
mettre de Palarme ou les avoient jette: 
certains bruits qui $'etoient repandus en 
mon abſence dans les Provinces. La plt- 
part etoient perſuadez que Votre Majeite 
n'avoit employe fa Mediation ici & en 
Angleterre que par forme, & pour ſatis- 
faire en apparence à Poblgition du Traite 
d' Alliance; que ſon veritable interet fe 
trouvoit a fomenter la guerre naiſſante des 
Etats avec Angleterre, dans la conjonc- 
ture prochaine de la mort du Roi d'Eſpagne, 
afin de trouver moins d'oppoſition a recueil- 
lir les droits ſucceſſifs de la Reine dans les 
Pais-Bas; qu'ainſi les Provinces - Unies ne 
devoient ſe promettre aucun ſecours de Vo- 
tre Majeſte ſur les differens -preſens; que 
d'ailleurs ils ctojent avertis qu'il ſe 55 
| | | | bit 


bil. 


7] 
ſoit en France un Traite de Commerce 
avec Angleterre, qui ne pouvoit etre que 
trop prejudiciable a cet Etat; qu'ils nen 
ſcavolent pas bien preciſement les condi- 
tions, mais. qu'ils avoient tout ſujet d'en 
etre allarmez. 

je leur ai fait entendre, que Javois trop 
bonne opinion d'eux, pour croire qu'ils 


flͤſſent capables de ſe laifler perſuader par 


les ſimples bruits qui courotent ſans aucun 
fondement, que je ſgavois d'ailleurs Ctre 
pouſſez par les anciens Ennemis de leur re- 
pos, la Cabale &Eſpagne & celle ys wry 
terre, qui les vouloient obliger de ſouſcri- 
re a toutes les conditions que leur voudroit 
jmpoſer le Roi d'Angleterre par un Traite, 
& les.aliener pour cela de toutes les eſpe- 
rances qu'ils pouvoient legitimement fon- 
der ſur la France; que juſques a preſent 
Votre Majeſte avoit fait tout ce à quoi 
Fengageoit la veritable amitie qu'elle a 
our leurs interets & Vobligation de ſes 
Traitez; & que je leur rendrois un tres- 
méchant office, fi je lui decouvrois qu'ils 
n'en fuſſent pas ſatisfaits, ou qu'ils euſ- 
5 con la moindre defiance de ſa bon- 
ne foi. = 
- Qualegard du Traited'Angleterre , m'en 
parlant auſſi confuſement qu'ils faiſoient , 
& n'ayant rien de poſitif a nvalleguer pour 
fonder leurs craintes, je pouvois les aſſu- 


rer qu'elles ctoient mal congues & inſpirèes 


par les artifices de leurs envieux; que V6- 
tre Majeſte travailloit a renouveller I'Al- 
| X 4 | Hance 
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liance de cette Couronne, comme ils 
avoient. fait la leur; qu'ils pouvoient fe 
ſouvenir, que leur ayant été offert d'entrer 
dans celle qui ſe fit avec eux en 1662, Elle 
témoigua en vouloir une ſeparee, laquelle 
ſe traite a preſent, mais fans aucun pre- 
judice de leurs interets dans le Commer- 


Ce diſcours les a un peu raſſurez, mais fat 
ne les empeche pas de defirer quelque cho- \! 


ſe de Votre Majeſte au de-la de ce qu'Elle WM {u 
a fait auprès du Roi d'Angleterre. Pai me- Wl & 


me penetre, dans Pentretien que Jai eu g 
avec eux, que Monſieur de Wit m'en de- aL 
voit faire Ja propoſition. Si bien que re 
ayant vd le 17. il me tint les memes 10 
diſcours que j'avois deja entendus de la m 
plupart des —— des Villes, & me 0 
debita ces bruits, non pas comme enctant Ne 


perſuade , mais comme un poiſon qui ſe | 
gliffoit dans l'eſprit des peuples, dont les 1 
mieux ſenſez ne pouvoient pas Etre les \ 
maitres, & qu'il condamnoit tout le pre- | 
mier, comme contraires aux marques de \ 
Famitie ſincere & de la bonne foi qu'ils ont | 
reconnue en Votre Majeſte par les offres 
de ſa Mediation; mais qu'ils auroient a.de- 
ſirer, pour en rendre tout le monde per- 
ſuade, qu' Elle et la bonte de faire en- 
tendre au Roi d' Angleterre, qu' ayant ete 
informe par Meſſieurs les Etats, ou par 
mes Lettres, des plaintes qu'ils font des 
entrepriſes paſſees en Guinèe, Elle auroit 
ve qu'ils content pour cela la Po. des 


e BO AE, 
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Ports de Cabourt & Toracy & de quelques 
Navires; que comme Sa Majeſte Britanni- 
que a temoigne par toutes ces apparences 
n'en rien ſavoir, & Etre portce a la paix, 
il ſembleroit a Votre Majeſte, que le moyen 
le plus prompt d'y parvenir ſeroit de reſti- 
tuer ledit Fort & les Navires , ſuppoſe 
qu'ils ayent ete pris, & qu'elle voulitt bien 
faire quelques inſtances pour cela; que 
Meſſieurs les Etats étoient fi bien per- 
ſuadez que leurs interets- lui font chers, 
& que par les ſentimens qui lui ſont na- 
urels, elle en prendra la conſervation, 
qu'ils ſe trouvent tous diſpoſez à les 
remettre entierement,- & à ſe ſolimettre 
jon jugement, ou à celui de fon Parle- 
ment de Paris, ou de tels Commiſſaires- 
qu'elle voudra nommer ſur la difficulte 
cut fe trouve dans l'explication des mots, 
item inceptam proſequi, contenus dans le 
15. Article du Traite de YAngleterre a- 
vec les Etats, ol: eſt tout le nœud de 
la principale eonteſtation ; qu'ils ne peu- 
vent eviter la guerre dont ils font mé- 
nacez que par la; & qu'en cas que l'in- 
tervention' de Votre Majeſte , appuyèe 
des grandes raiſons dont elle pourra etre 
ſoutenuè, ne produiſe pas auprès du Roi 
d Angleterre le bon effet que raiſonna- 
blement ils en devoient aàttendre, du 
moins ils juſtifieront par- là a: toute la 
Chretiente, qu'il leur ſuſcite une guerre 
de gayete de cœur, & ſongeront ainſi a+ 


au repouſſer, ſans Etre blamez de per- 


> ſonne , 
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ſonne, par tous les moyens que Dieu 


leur a mis en main. 


Je repondis a cette propoſition de Mon- 
ſieur de Wit, que deja, par les offices 
3 fait Monſieur de Comminges, 

la maniere dont le Roi d' Angleterre y 
avoit repondu, Vdtre Majeſte avoit lieu 
de croiĩre, qu'il ſe trouvoit engage a vou- 
loir la guerre par Vinteret de ſes peuples, 
& la forte paſſion avec laquelle ils avoient 
temoigne la deſirer par les inſtances qu'ils en 
avoient faites au Parlement; qu'apres cela 
je jugeois, que mal - aiſement il pouvoit fe 
diſpenſer de la pouſſer, la depenſe Sen 
trouvant on faite, & qu'ainſi c'Etoit en 
quelque facon commettre V6tre Majeſté, 
de Pengager a de nouvelles inſtances; que 
neanmoins , comme je connoiſlois ſes ſen- 
timens portez au bien de cet Etat, je ne 
me defendois pas de lui en Ecrire; mais 
que, ſi le Roi d'Angleterre étoit en volon- 
te de les Eluder, comme il avoit fait juſ- 
ques ici, il en trouveroit mille moyens 
dont elle ne pourroit pas ſe plaindre avec 
raiſon. 

Il me remit encore ſur le m&me diſcours 
dont il avoit entretenu le Sieur Batailler 
au ſujet du Projet, & je coupai court ſur 
cette matière, en lui faiſant entendre, 
que C'etoit une propoſition prematuree , 
& qu'il ſeroit aſſez tems d'en regler les 
conditions a T'ouverture de la ſucceſſion 
de la Reine; que je lui avois ample- 
ment deduit les raiſons qu'avoit Votre 

a 8 Majeſte 


| Finteret & Panimoſit 


Fr]. | 
Aajeſte d'en uſer ainſi; que cependant je 
pouvois lui repondre, qu'elle ne refuſeroit 
aucune des propofitions raiſonnables que 
Meſſieurs les Etats defiroient d' elle pour 
ja ſuretéè de leurs frontières, & les autres 
avantages qui pourroient regarder Vaſfer- 
miſſement de leur Etat. 

C'eſt maintenant a Votre Majeſte, a 


voir f1 ſes inter#ts ſe rencontrent à don- 


ner des affaires a ces gens-ci, & Sil lui 
convient de les trouver occupez a une 
guerre comme celle d'Angleterre, lorſ- 
qu'elle aura des pretenſions a diſputer 
dans leur Voiſinage. Er ce cas elle peut 
trouver les moyens de laiſſer aller le 
cours des affaires, & paroſtre pourtant 
faire ce a quoi l'oblige la foi des derniers 
Traitez; & pour cela je penſe que, pour 
ne les laiſſer pas fortifier dans leurs ſoup- 
1 „elle peut fans danger leur accor- 
er quelque choſe de ce qu'ils lui de- 
mandent , dans Vapparence qu'il y a que 
cela ne produira rien, & n'interrompra 
as le cours d'une 3 forcee , que 

e forment plitot que 


la juſtice. 5 | 
Venvoye à Votre Majeſte les Memoi-- 
res generaux des demandes reciproques 
des deux Nations, la Reponſe du 
Roi d' Angleterre a celles de I Ambaſſa- 
deur van Goch, & un Memoire pre-- 
fſente par Downing a Meſſieurs les E- 
tats, dont le méchant Francois & le 
galimatias fatigueront aſſtirement celui 
| XG qui 


E]! | 
qui. voudra prendre la peine d'en faire 
Ia lecture, - | 
Parmi les preparatifs que font Meſſieurs 
les Etats pour cette guerre, il y en a un 
fort remarquable, c'eſt la levee de 8000. 
Matelots , qui. ſervirant de ſoldats en cas 
de beſoin dans les Places & fur les Vaiſ- 
ſeaux, & ce ſera un Corps qui pourra 
remplacer le Corps Anglois qu'il faudra me 
qu'ils licentient , en cas que les affaires dit 


Vuoennent a une rupture déclarée. x 
rl 

LETCTRYE g 

Da Comte 4 Effrades au Roi. | 

Le 25. Septembre 1664. 

Ar les Reſolutions que prirent, il y 1 


fix jours, Meſſieurs les Etats ſur les I 
affaires d'Angleterre, il fut dit, que Mon- 
ſieur Downing ſeroit conviè de produire 

les preuves des plaintes, faites par le Roi 
d' Angleterre contre le General Hollandois 
dans la Guinèe; afin que, s'il ſe trouvoit que | 
ce General ſe fut mal comporte contre les | 
Anglois, VEtat ſe chargeàt de la reparation 

ui pourroit etre legitimement die. A cela 
nig a repondu, qu'il n'avoit pas en- 
core rec les preuves, mais qu'il les at- 
tendoit. | | 


d »« 4 
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re Il n'a été rien réſolu par les Commiſſai- 
aires, dans VAſſemblee qui s'eſt faite la 
rs WM maine paſſèe ſur ces affaires, mais la pro- 
un chaine pourra reſoudre quelque choſe. Ce- 
o. pendant Downing continue de dire, que. 
as Je Roi ſon. Maftre n'eſt point ſatisfait de 
i- tout ce que Meſſieurs les Etats ont allegue, ; 
ra ou pourront alleguer, ſur Vexplication des 
ra mots {item inceptam raſequs , au ſujet du 
es Wl Giferend des deux Vaiſſeaux Bonne Eſpe-- 
ance, & bonne Avanture, & qu'il ne ſouf- 
frira point qu'un tiers ſoit Juge de leur ſi- 
gnification. 7007 | 
Les Lettres d'Angleterre portent , que 
le Roi a dit à VAmbaſſadeur van Goch, 
qu'il n'etoit point ſatisfait du procede de 
Neſſieurs les Etats; qu'il envoyeroit un 
bon nombre de Vaiſſeaux ſur les Cotes de 
Cuince, & que fix mois apres Von-pouvolt.- 
Salſurer qu'il porteroit la guerre en Euro- 
pe; & le Duc d'York s' eſt vante a lui-me- 


a: mne, que Vannee prochaine il commande-- 
8 roit en perſonne la Flote, & defendroit. 
2 ainſi les droits de fa Nation. 

e [Armee Navale de cet Etat S eſt rendue+ 
1 par ſon. ordre devant Guinee. . Lon deli- 


$ bere preſentement, ſi on lui fera encore te- 
8 nir la mer, ou rentrer dans les Ports, par- 
$ ce qu'à la fin de ce mois elle commencera 
1 a.manquer. de vivres. Il eſt encore incer-- 
L tain fi les Vaiſſeaux de VEtat' agiront com- 
ö me un ſecours donne a la Compagnie; ce- 
: pendant les préparatifs faits pour cela con- 
imuent, & les huit mille Matelois de le- 
7 W vee 
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vee doivent &tre repartis dans les go. Com- 
pagnies d' Infanterie de la Nation, & fur 
les autres Corps on prend trois hommes 
par Compagnie, pour ſervir a cette expe 
dition. 5 ee 
II y a nouvelle ici que les Anglois ont 
2 une place dans VAmerique, appellde 
la Longue Ifle. 
Pendant que Meſſieurs les Etats ſe trou- 
vent ainſi occupez, il n'y a pas d'apparen- 
ce qu'ils ccoutent les propoſitions de Ga- 
marre , & Jai repondu ſi bruſquement à 
Monſieur de Wit ſur cette matiere, quand 
it a voulu Pentamer , que je ſuis aſlire 
qu'il ne me tatera plus là-deſſus, & Votre 
Majeſte ren doit etre nullement en peine. 
Bien loin qu'Annibal Sexter prenne oc- 
caſion du {ejour qu'a fait ici ſa femme, pour 
y faire un voyage, & eclairer ainſi de plus 
près tous les mouvemens des differens de 
cet Etat avec FAngleterre', il reſt fait 
mulle mention qu'il y doive venir. Sa fem- 
me meme le va trouver dans huit ou dix 
jours, & lorſque Monſieur de Wit a voulu 
faire entendre le contraire au Sieur Batail- 
ler, &a cte pour lui en faire tirer des con- 
ſequences qui allafſent à Pavantage des af- 
faires de Meſſieurs les Etats. 7 
La Province de Zelande geſt juſqu's 
preèſent ener de la peſte par ſon bon 
ordre: Elle tient encore a preſent a Pen- 
tre de la Meuſe des Vaiſſeaux de guerre, 
qui defendent Pabord dans leurs Ports aux 
autres Provinces; mais jeſtime que la 00 
_ | ca 


pour empecher les 
(tre pratiquees entre les Marchands, qui 
par intelligence pouvoient Etendre aux au- 


ww] 
caution qu'a pris Votre ſte d'y e 
royer Monſieur Nacquart, etoit neceſſaire 


Majeſte d'y en- 


audes qui pouvolent 


tres Provinces , la grace qu'elle entend 
faire a la Zelande ſeule. 


LE © 
Du Comte TEſirades au Roz 
10 2 Odtobre 1664. 


L Lettre que Jai reg) de Votre Majeſ- 
tè a raſſire Monſieur de Wit ſur les 
alarmes qu'il avoit congtes du Traitè d'An- 
gleterre, & lui a donne moyen de remet- 
tre les eſprits des principaux de VEtat, qui 
en avoient pris de la defiance. Comme 
elle explique fort obligeamment ſes inten- 
tions ſur ce ſujet, Jai crit la lui devoir 
communiquer , pour lui donner ainſi une 
nouvelle marque de confiance, & mattirer 
la ſienne de plus en plus. Il m'a paru ſen- 
ſblement touche de la maniere dont V&- 
tre Majeſte a trouve a propos de faire paſ- 
ter ſes offices aupres du Roi d'Angleterre 
au ſujet des differens de Guinee, & il eſti- 
me qu'il y a lieu d'en attendre un bon _—_ 

| cts, 


ces, & par la conſideration de ſon entre- 
miſe, & parce que le Roi d'Angleterre ne 
peut alleguer d'autres raiſons de TVinſulte 
qui a Ete faite aux Forts de Cabo Vert, So- 
corani & aux Vaiſſeaux de la Compagnie 
des petites Indes, que les torts & domma- 
ges que pretendent. avoir rectt delle ſes 
Sujets dans ces Cotes , par leſquels elle geſt 
attire cette irruption, & que juſques a ce 
qu'ils foient connus & reparez, il ne peut 
ordonner aucune reſtitution 3 auquel cas 
Vöôtre Majeſte $'engageant de procurer au- 

pres de Meſſieurs les Etats la reparation 
deſdits torts quand ils ſeront pleinement 
juſtifiez, & donnant ſa parole Royale pour 
cela, il ſembleroit que ledit Roi ne pour- 
roit ſe defendre en juſtice de convenir de 
ladite reſtitution, & Votre Majeſte pourroit 
employer pour raifon. de la bonne diſpoſi- 
tion, on ſont leſdits Etats, de le ſatisfaire 
la-deſſus, vu les offres qu'ils font deja par 
leur Reſolutions des 18. & 25. Septembre, 
de payer les pertes qu' ont ſouffert cinq 
Vailleaux Anglois , pour avoir étè empe- 
chez dans leur Commerce dans les gran- 
des & petites Indes, ainſi qu'elle le verra 
dans les Memoires que m'a communi- 
quez Monſieur de Wit, & que je lui en- 
Vvoye. Ceſt* ce qu'il defiroit. préſente- 
ment de Votre Majefte, & je me ſuis char- 
ve de le lui faire ſcavoir. Elle verra mieux 
que perſonne, ſi ces nouvelles inſtances 
conviennent a ſes interets, & elle ne man- 
quera pas de remarquer, que par ce pre 
7 | ray 


t | 
er relachement que font Meſſieurs les 


Etats, ils ſemblent infenſiblement donner 


les mains a cè = les Anglois ont deſire 
deux en leur faiſant cette querelle, & con- 
renir preſque d'en ſortir pour de Pargent, 
inſi que Downing ſe Veſt toujours propoſe. 
Ils ne laiſſent pas de diſpoſer leur Flote de 
Guince a partir au premier jour, & de la 
fire eſcorter par celle que commande 
Monſieur d' Obdam juſqu'à la Cote d'Eſ- 
pagne; ils ajoiitent au vieil etat de la Ma- 
tine vingt nouveaux Navires qu'ils font, 
conſtruire, dont le moindre ſera de 60 pie- 
ces de Canon, & qui ſeront prets dans 
mo mois, le fonds état faint pour cela, 
limpoſition du deux-centieme denier, 
qui ſe levoit du tems de la guerre contre 
[Eipagne, ayant &te reſolue. | 
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rr RAE. 
Du Roi 2 Mefieurs les Etats Glut. 


raus des Provinces-Unies des Pais. 


Le 3. Octobre 1664. 

Ts chers grands Amis, Alliez & Con. 
X federez, par la facilite avec laquelle 

nous avons conſenti que la Province de 
Zélande, qui ſe trouve libre & exempte 
du mal contagieux dont il a plù a Dieu 
d'affliger la plipart de vos autres Provin- 
ces, continuit ſon Commerce en France 
avec nos ſujets, & que tous les Vaiſſeaux 
qui en partiront ſoient recus dans nos Port 
& Havres, ſuiyant les conditions qui ont 
Ete ajuſtees ſur les lieux avec le Sieur Ha- 
cart; il vous ſera aiſe de connoitre , que 
nous deſirons ſincerement de vous donner 
en toutes rencontres des marques de notre 
bonne volonté, & que nous aurions eu 
beaucoup de joye, detre en état de pou: 
voir accorder la meme liberté a vos autres 
Provinces: mais le ſoin que nous ſommes 
obligez de prendre de la conſervation de 
nos Sujets, ne nous permettant pas de rien 
changer ni alterer aux precautions que 


nos Cours de Parlement, par notre ordre, 
«4 ont 


| „ EQS] 
Pot eſtimé à propos de prendre pour les 
preſerver de ce flèau; nous avons voulu 
vous tèmoigner par cette Lettre, que c'eſt 
wee beaucoup de dèplaiſir que nous exer- 
cons cette rigueur, & que nous faiſons des 
dux continuels a Dieu, afin qu'il lui plai- 
ſe de nous donner les moyens de la faire 
celler , par le rétabliſſement de la ſanté 
dans vos Provinces , priant ſur ce Dieu, 
qui vous ait, tres chers e Amis, 
Alliez & Confederez, en fa ſainte & digne 
garde. Ecrit en nöôtre Chateau de Vincen- 

nes, le troiſième jour d' Octobre 1664. 
de de 


a Votre bon Ami, Allis & Confedere, 
Din LOUIS. 


OVIN- 
ance 
eaux 
= La ſuperſcription Etoit, 

Ha- 4 nos tres-chers grande Amit, Alliez & 
que Confederez, les Seigneurs Etats Gene- 
aner rau des Provinces-Unies des Pais-Bas. 
Otre a | 
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Dua Comte TE irades au Roi. 
Tz Ole 1664. 1 


E rendis Monſie de Wit tellement fa- 
tisfait des bonnes intentions de Votre 

Majeſte au ſujet des differens d'Angle- 
terre, en lui faiſant voir, il Y a huit jours, 
ta maniere obligeante dont Elle men ecri:- 
voit par fa Lettre du 26. du mois paſte, 
u'il r'etoit pas nèceſſaire que j'ajoùtaſ- 
e de nouveaux offices pour Fen rendre 
mieux perſuade. Neanmoins , pour ſatisfaire 
a Vordre que m'en donne Votre Majeſté 
par fa derniere depeche, je nai pas laifſede 
Paſltrer., que Monſieur de Comminges avoit 
recu des ordres tres-expres , de s'employer 
auprès du Roi d'Angleterre pour la reſti- 
tution des Forts de Guinee, & des Vail 
ſeaux apartenant a la Compagnie des peti- 
tes Indes; fi bien que, dans le rapport qu'i! 
en a fait a Meſſieurs les Etats n, 


Ma été Charge de m'en témoigner leur re- 
connoiſſance, & Veſperance ou ils ſont que 
par cette voye leurs difterens ſe pourront 
terminer amiablement. Downing meme 
depuis quelques jours à radouci fes Memot- 
res, & demande d'entrer en matiere ag 
WI at 8 
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es Commiſſaires, ſur les offres qui lui ont 
été faites de venir a un dedommagement 
des einq Vaiſſeaux dont le Commeroe a 
été interrompu dans les Indes par les Hol- 
landois: mais au mEme tems que les Etats 
Generaux ſe louënt du procede honnète 
& obligeant de Votre Majeſte ſur cette 
matière, ceux de Hollande m'ont fait en- 
tendre par le meme Monſieur de Wit, le 
prejudice que ＋ 0 leur Province du re- 
fus qui leur eſt fait de continuèr leur Com- 
merce en France ſous la precaution de la 

uarantaine, & que cette ſurſèance de tout 
ommerce eſt une rigueur qui weſt point 
exercèe ſur eux en Eſpagne, en Italie, en 
Angleterre, ni chez aucune autre Nation; 
& comme en meme tems Votre Majeſte le 
permet entier, ou avec peu de reſtrictiona 
la Zèlande, quelques- uns en veulent indui- 
re, qu'elle a eu deſſein en cela de favoriſer 
& $'acquerir cette Province, de mortifier 
la Hollande, de donner de la jalouſie aux 
autres, & de cauſer ainſi de la diviſion en- 
trelles. Ils vont meme juſques- là, de ſolt- 
tenir que la Zelande n'a pd fe {eparer de 
la Generalite dans la demande qu'elle a 
faite de cette grace, ſans bleſſer Union; 
& comme Linteret eſt la partie ſenſible de 
ces Peuples, ils paroiſſent fort echauffez 
a defirer , qu'il ne ſoit pas bleſſè par une in- 
terdiction qui leur ſemble rigoureuſe , & 
je ſuis pris d'en Ecrire en ce ſens a Votre 
Majeſte; :mais devant , je leur ai fait en- 
tendre, qu'elle n'agiſſoit dans cette rencontre 
qu'a- 


5 . 
qu' avec cet eſprit de bonte qui la fait veil. N d 
ler en toutes occaſions a la conſervation I m 
de ſes Peuples, & qu'elle ne cherchoit par I 1; 
cette interdiction qu'à les garantir du vi 
flèau qui affligeoit les Provinces; que fi de 
la Zelande en avoit ete atteinte, elle y au- 
roit &te compriſe comme les autres, & 
queen cela elle nexercoit ſur elles que |; 
meme rigueur qu'elle faiſoit exercer pre. 
ſentement ſur Toulon, a Vegard du reſte 
du Royaume (depuis que cette Ville { 
trouvoit affligee de ce mal) par une pte. 
caution neceſſaire , & que ſa conduite fin- 
cëre & obligeante a Vegard de tout I Etat, 
& l'affection avec laquelle Votre Majeſte 
entroit dans leurs interets, devoient &tre 
une puiſſante raiſon pour raſſurer les eſ- 
prits contre les mechantes explications que 
Fon vouloit donner a ſon procede. Elle 
jugera mieux que moi de la force de ces 
raiſons, & verra il 85 a point d'inconve- 
nient de leur accorder leur demande. 
Tout ce que je puis dire la-deſſus, c'eſt 
que le mal eſt diminue a Amſterdam la ſe- 
maine paſſee, que le nombre des morts ne 
va quia 700., que dans les autres Villes, 
Juſques a la Haye, il y a auſſi une dimi- 
nution conſiderable, & que Pon eſpere que 
dans deux mois il y aura une ceſſation 
générale. | | 

La Flote deſtinèe pour la Guinee n'at- 
tend que le vent pour partir, & Monfleur 
d'Obdam eſt todjours charge de Veſcorter 
juſques aux c6tes d'Eſpagne. ' Lem, 


de Hollande, qui devoit ſe ſeparer cette ſe- 
n MW maine, eſt continue encore juſqu'à la fin de 
h prochaine. Quelques Villes de cette Pro- 
ju vince ſe ſont oppoſces au deux - centieme 
denier, dont la levee avoit etc reſolues. 


LETT RE 
Du Roi au Comte d Eſtraden. 
Le 10. 'Oftobre 1684. ' 


Ai rec votre Lettre du 2. de ce mois. 
Je nal | mp4 encore d'avis de ce qui ſe 
era patle a Londres lorſque le Sieur 

de Comminges aura execute l'ordre que je 
lui a1 donnè de parler au Roi de la Grande 
Bretagne de la reſtitution du Cap Verd , 
& des Navires Hollandois pris par ſes Su- 
jets en la Cdte de Guinee. Je lui ferai 
maintenant une recharge, en conformité 
de votre derniere Lettre, ſur Voccaſion 
que m'en donnent les nouvelles offres des 
Etats, de payer les pertes qu'on ſouffert 
[x Vaiſſeaux Anglois, pour avoir été em- 
"hg dans leur Commerce des Indes. 
ous en pouvez aſſürer le Sieur de Wit, 
& lui dire, que j'ai beaucoup de joye de 
voir que les choſes ſe diſpoſent de cette 
ſorte a TLaccommodement. 

| LET- 


nat- 
feur 
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ET T6 
| Du Comte d Eſtrades au Roi. 


Le 16. Ockobre 1664. | 


- . * 


Es dernieres Lettres que J'ai rectics de 
Votre Majeſte du 10. de ce moi 
m*ont donné lieu de voir Monſieur de 
Wit, pour lui faire connoitre qu'elle ne 
perd aucune occaſion de S employer au- 
res du Roi d' Angleterre pour le portet 
un accommodement, par la reſolution 
qu'elle a priſe d' envoyer ſes ordres à Mon- 
lieur de Comminges, afin qu'il faſſe valoit 
la juſtice & Fhonnetete du procede de 
Meſſieurs les Etats, ſur les offres qu'il 
font de payer les pertes ſouffertes par 
les cinq Vaiſſeaux Anglois qui pretendent 
avoir ete empechez dans leur Commerce 
des Indes; & comme Jai accompagne ces 
demonſtrations officieuſes de Iaftection de 
Votre Majeſte, des aſſtrances quelle 
me charge de donner au Sieur de Wit, 
qu'elle a beaucoup de joye de voir les cho- 
les dans une ſi bonne diſpoſition, il ma 
fait entendre, que comme Meſſieurs les 
Etats ſe ſentoient infiniment obligez a 1 
| 5 0 
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de marques de ſa bonte Royale, ils ètoient 
bien marris de remarquer par la conduite 
du Roi d' Angleterre, qu'elles ne produi- 
ſoient aucun effet dans ſon eſprit qui leur 
put faire eſperer que leurs differens fini- 
ront par une paix; qu'ils avoient avis que 
les Anglois avoient encore pris en Guinèe 
le Fort de Capo Verd, & qu'ils continuoient 
leurs hoſtilitez ſur toute cette Cote; que 
lorſque leur Ambaſſadeur avoit fait ſes 
plaintes au Roi d'Angleterre de la priſe 
de Cabo Verd, il avoit repondu com- 
me celui qui n'avoit nulle part a cet- 
te action, & comme ſi elle avoit ete com- 
miſe par la ſeule Compagnie Angloiſe, bien 
que ſes Vaiſſeaux de Guerre fuſſent partis 
avec fon pavillon; que depuis il Setoit 
formaliſe de Iarmement que faiſoient Meſ- 
ſieurs les Etats, & avoit fait connoitre, que 
ie ſentant par- là oblige d' armer de ſon c- 
tc, il les prenoit pour les aggreſſeurs, & 
pretendoit un dedommagement de la de- 
penſe ou il avoit £te conſtitue pour cela: 
que tout ce procede faiſoit voir Vintention 
ou il Etoit ,: de faire produire une guerre 
a des differens particuliers, qui naturelle- - 
ment devoient etre terminez par une juſti- 
ce reglee , ou par des arbitres convenus; 
qu ils offfotent de nouveau de ſoumettre 
kexplication des mots, litem inceptam pro- 
ſequi, au jugement de quelque Parlement 
de France, du de la Chambre de Spire, 
ou a celui de toutes perſonnes deſintèreſ- 
les: qu'apres toutes ces avances d'honne- 

Tome it T tets 


1 
tetè que faiſoient Meſſieurs les Etats pour 
parvenir à un bon accommodement, & les 
offices que Votre Majeſte faifoit paſſer par 
fon Ambaſſadeur a ce deſſein, Sils n'é. 
_ toient pas regis, its juſtifioient à toute la 
Chretiente la juſtice de leur procede,, & 
engagement de ſes derniers Traitez & de 
la garantie convenuè, ſe verra obligee d' en- 
trer avec eux dans cette guerre. 
Je lui ai repondu, qu'il faloit attendre 
effet que produiroient les nouvelles in. 
ſtances de Mr. de Comminges, devant que 
de ſe perſuader que le Roi d'Angleterre 
voultit venir avec eux à une rupture for- 
melle: que V6tre Majeſte ne manqueroit 
jamais a l' obligation de ſes. Traitez avec 
aucun de ſes Aliez, mais principalement 
avec Meſſieurs les Etats, qui lui Etoient 
les plus chers de tous; mais que le tems 
n'etoit pas encore venu de demander l'effet 
de la garantie; qu'il pouvoit ſe ſouvenir que 
le Traite expliquoit cette garantie ſur les 
droits qui pouvoient etre conteſtez en Eu- 
rope; que juſqu'a preſent tous les diffe- 
rens qui avoient paru entre eux & PAn- 
gleterre , ne regardoient que les depreda- 
tions & les troubles au Commerce qui ſe 
faiſoit hors de YEurope , au dedans de la- 
quelle ils ne pouvoient convaincre les 
nglois d'avoir commis aucune hoſtilite, 
en vertu de laquelle ils faſſent en droit de 


demander Teffet de ladite garantie. De cet- 


te fagon je fis convenir Monſieur de yu 


qu'ils attendent que Votre Majeſte, ſuivant 


— 
u force & des conditions de cette garan- 
tie, & du tems auquel Meſſieurs les Etats 
la pouvoient demander; & je m'apercois 

N P 
que. tout leur but eſt de rendre Votre 
Majeſte arbitre de leurs differens, de Ven- 
ager 2 negocier pour cela ſi bien avec le 
oi d'Angleterre qu'il en convienne lui- 
meme: je croirois meme, que, comme ils 
ne veulent pas la guerre, ils ne cherchent 
uun moyen honnete de faire la paix, & 
& donner preſque ce qu'on leur demande, 
en ſauvant Yhonneur & la reputation de 
Etat, & qu'ils conſentiroient de s'y ſoũ- 
mettre, {i V6tre Majeſte les y avoit con- 
damnez. Ce ſeroit aſſurèment une occaſion 
glorieuſe your Elle de paroſtre, & donner 
la paix a deux puiſſans Voiſins, ſi elle trou- 
volt les diſpoſitions neceſſaires a la rece- 
voir en Angleterre, comme elle les trou- 
ve en ces gens - ci. 

La Flote a pris de nouvelles victuailles 
a Goeree, & attend tofijours le vent bon 
pour paſſer en Guinee, & doit prendre la 
u. Wl route de la Manche pour cela. L'on tra- 
; ville a la conſtruction de vingt navires de 
n. guerre, & 2 la fonte de leur artillerie. 
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Dua Roi au Comte dEftrades. | 


Le 17. Oftobre 1664. 


L me mande la-deſſus .qu'il a dit au Roj, 
qu'a preſent qu'on ne pouvoit plus dou- 

ter deſdites priſes, & que par conſequent 
il pouvoit ſe declarer, s'il avoit ſincèrement 
envie de les remettre & de les rendre, 
ainſi qu'il Pavoit laiſſè eſperer a IAmbaſſ- 
deur de Hollande; que cette Declaration 
m'avoit toujours paru un bon & ſir moyen 
pour faire l'accommodement, les autres 
diffèrens ne conſiſtant qu'en quelques de- 
dommagemens de Vaiſſeaux pris de part & 
d'autre, & qu'il ſembloit que Dieu fourniſ- 
ſoit ce moyen aux parties, & à ceux qui 
ne ſouhaitoient que la paix, pour entrer 
dans une veritable & ſincere Negociation, 
& faire ceſſer les apprets , qui etoient ſi 
conſiderables de part & d'autre que tout 
Etoit a craindre. Il a ajouté, qu'ayant or- 
dre de moi de profiter de toutes les occa- 
ſions qui pourroient ſervir a un accommo- 
dement , il embraſſoit celle- là pour lui 
dire, que j'etois toujours dans les memes 
ſentimens d'offrir ma Mediation , dont il 
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Yavoit ceſle les offres qu'en conſequence 
de la reEponte qu'on lui fit la premiere fois 
qu'il Favoit offerte, ſans autre intention que 
celle de la paix. 

Le Roi de la Grande Bretagne a repon- 
du, que jamais il ne feroit difficulte de re- 
mettre ſes intèrèts & ceux de la Nation 
entre mes mains, & que Sil ravoit pas 
accepte formellement ma Mediation, c'eſt 
que veritablement il n'avoit pas crit que 
Fon en vint a une rupture; mais que pré- 
ſentement, qu'il ſgavoit de bonne part que 
FAmbaſſadeur des Etats lui devoit decla- 
rer, que la Flote de Guinee étoit prete a 
partir ſous Veſcorte du Sieur d' Obdam au 
travers de la Manche, il ne pouvoit $'em- 

«her, ſans prejudicier a ſa Dignitè & à 
on honneur, de ſe ſervir des moyens que 
Dieu lui avoit mis en main pour empecher 
le progres de leurs injuſtes deſſeins; qu'il 
etoit perſuade que je n'y trouverois rien a 
redire quand je voudrois juger des ſenti- 
mens d'autrui par les miens propres. Quant 
a la propoſition de rendre les Forts & les 
Navires, il ne s'eſt point explique autre- 
ment de ſon intention. On verra s'il sen 
ouvrira davantage a la ſeconde recherche 
2 ledit Sieur de Comminges a ordre de 
aire, comme je vous Tai marquè par ma 
dernière dèpèche. 
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LETTRE 
Du Comte 4E fredes au Roi 


Le 23. Oftobre 1664. 


Par les trois dernires Lettres contenuts 
4 dans la depeche de Votre Majeſte du 
17. de ce mois, Jai vt la reponſe qu': 


fait le Roi d'Angleterre aux inſtances de 


Monſieur de Comminges; & en ayant in- 
forme Monſieur de Wit, je Pai confirme 


dans Popinion ou il eſt, qu'elle ne perd 


aucune occaſion de donner des marques 
de ſon amitie a Meſſieurs les Etats, & 
qu'elle deſire, avec tous les ſentimens d'un 
bon Alliè, de divertir la guerre dont ils ſont 
menacez. Mais en meme tems il eſt per- 
ſuadèé, & par cette rèponſe, & — les avis 
que donne l' Ambaſſadeur van Goch, que 
le Roi d' Angleterre eſt Eloigne de tout 
accommodement; & en ſe preparant a tous 
les evenemens facheux que peut entrainer 
une +> 16mg il ne laiſſe pas de ſouhaiter 
ue Votre Majeſte ne ſe rebute pas de 
es offices, & il ſe flatte que peut - etre 
la fin, les Miniſtres d'Angleterre ſe trouvant 
preſſez par les offres qu'elle fera de pro- 
curer une juſte reparation de toutes les 


pertes qui cauſent les differens preſens, ils 
. ne 
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de pourront ſe defendre de les accepter: 
& comme elle aura vit par ma derniere 


.iepeche, que dans la forte paſſion ou ſont 


Meſſieurs les Etats d'eyiter cette guerre, 
ils paſſeroĩent volontiers condamnation ſur 
quantitè de chefs, meme conteſtables, par 
la Mediation de Votre Majeſte; je m'ap- 
pergois encore aujourd'hui, que, pourvũ 
que les Forts & Vaiſſeaux qui leur ont été 
enlevez en Guinee leur ſoient reſtituez, 
ils ſolmettront aveuglement au jugement 
de Votre Majeſte toutes les autres pre- 
tenſions, meme le dedommagement qu'ils 
ont droit de pretendre pour la degradation 
deſdits Forts, enleyement de Marchandi- 
ſes, Artillerie, & autres pertes ſouffertes 
en cette occaſion : {i bien qu'il ſe pourroit 
faire que la reſtitution deſdits Forts & 
Vaiſſeaux étant afſdree, les Anglois ſorti- 
roient avantageuſement de toutes les de- 
mandes qu'ils ont faites, toucheroient de 
argent, comme ils Font pretendu, pour 
le dedommagement des pertes dont ils ſe 
plaignent , & que Von fe ſodmettroit ici a 
ces conditions par deference a la Media- 
tion de Votre Majeſte; & Von ne s'éloi- 
gneroit pas de lui en donner des aſſurances 
de la part de Meſſieurs les Etats, fi VAn- 
gleterre $'<toit laifſe entendre qu'elle vou- 
lut bien Vaccepter ; c'eſt ce que Jai re- 
preſente dans une longue converſation 
que Jai euè avec Monſieur de Wit, ſur 
quoi V6tre Majeſte fera ſes judicieuſes 
flexions. | 
S-4 La 


: 1 
La Flote de Guinee, au nombre de 16. 
Vaiſſeaux, ſe trouve a la veille de partir, 
le vent étant bon pour cela. Elle ſera e- 
cortee juſques a la Cote wha. par 
celle que commande Monſieur d'Obdam, 
de 27. gros Navires de guerre, & qui doit 
paſſer par la Manche. 
| Le bruit court ici, que les Miniſtres d'Ef- 
Pagne ont oblige I'Empereur de precipiter 
la paix avec le Ture, pour lui faire con- 
clure fon mariage avec l'Infante, ſans la 
ceſſion des Pais-Bas, & que PFArchiduc 
d'Infpruck y vient commander; & un de 
mes amis particuliers du Corps des Etats 
m'a avert, que PElefteur de Brandebourg 
a * cle de grandes & Etroites liaiſons avec 
I'Empereur , ou entrent toute la Maiſon 
_ dCOrange & les gens de fa cabale; qu'il a 
menage pour cela le mariage de la jeune 
Princeſſe avec cet Archiduc ; que les con- 
ditions pour la Religion ſont reglees, ſui- 
vant leſquelles il lui eſt permis d'avoir un 
Miniſtre ſous le nom de Valet de Cham- 
bre, & deux femmes de ſa Religion, dont 
Fexercice ſe fera dans ſon apartement; & 
fur ce plan Friquet & Richard ſe prome- 
nent dans les Villes & cabalent à la Haye, 
pour inſinuer dans les eſprits la grandeur 
de la Maiſon d' Autriche, en 'Exagerant 
ue FEmpereur ſe voit par cette paix une 
rmee de cinquante-mille hommes a fa dit- 
Poſition, ſans aucune dependance des Prin- 
ces d'Allemagne, & tachent d'en faire 
concevoir de la crainte , pour . les 
8 | Cu- 
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Peuples de ces Provinces, & par le voi- 
ſinage des Pais-Bas, & le moyen qu'il au- 
ra de les 22 contre les deſſeins am- 
bitieux de Votre Majeſte, a s'eloigner d' El- 
le, & prendre des engagemens avee 'Em- 
pire pour leur conſervation particulière. 
Ceſt la maniere en ce pais plus que dans 
les autres, ou les reſolutions ſe prennent 
avec longueur, d'agir avec ces voyes d'in- 
ſinuation, ſemer & repandre des bruits qui 
frappent les eſprits avant que de les emou- 
voir, & apres on ſe ſert des occaſions que 
fournit le tems pour leur faire produire 
effet que Fon Sen eſt propoſe. Comme 
ces deſſeins vont directement a detruire le 
Gouvernement preſent, & par conſequent 
toute Fautorite de Monſieur de Wit, j'ai 
pris occaſion dans ma derniere conference, 
de lui toucher un mot en termes generaux 
de la pratique de ces deux Miniſtres de la 
Maiſon d'Autriche ,. & des avis que j avois 
qu'ils tramoient quelque choſe dont J'etois 
en peine. Il me repondit , fans s'ouvrir 
auſſi, qu'ils avoicnt des deſſeins qui ne 


. reiiffiroient pas, & auxquels il ſgauroit 
, bien remédier. je ne voulus pas le preſſer 
9 davantage , de crainte " ne $apergut 
\t que le ſecret m'avoit ètè communique par 
2 un de ſes amis, qui eſt auſſi le mien. Votre 
E Majeſte pourra dailleursetre informee de la 
Yo conduite de FElecteur de Brandebourg , 
© pour juger Sil eſt capable d'avoir fait un 
x pas comme celui-la , & juger mieux que 
1. moi. de quelle conſequence il eſt a ſes in- 
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tè rèts: ce qui me on de plus important 
a ſcavoir, c'eſt fi VAngleterre ne ſera point 
entrainee dans cette liaiſon, par Veſperan- 
ce du retablifſement du Prince d'Orange; 
ce que je tacherai de decouvrir. 


he Bo BF: RV 
Du Roz au Comte d E rade s. 


Le 24. Ockobre 1664. 
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T Ai été bien aiſe d'apprendre par votre 

FJ derniere depeche du 16., que le Sieur 
de Wit vous ait temoigne, que les Etats 
|  Generaux ſe ſentoient infiniment oblige: 
des preuves que je leur donne de ma bon- 
ne volontè, par les ordres que j'envoye 
eontinuellement au Sieur de Comminges 
pour diſpoſer le Roi d' Angleterre à un ac- 
commodement; & vous pouvez L'aſſurer, 
que je ne me laſſerai point d'y agir avec 
grande chaleur & ſincerite , quoique juſ- 
N . ici mes offres n'ayent pas produit Vef- 

et que j aurois ſoubaite. Ledit Sieur de 
Comminges au contraire me donne avis, 
qu il a ete tenu un grand Conſeil, oti Von 
Pretend que d'un commun conſentement il 
a ete reſolu, que Von. feroit * 


\ 


it 
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& fortement la guerre aux Hollandois-, 
juſqu'a ce qu' ils euſſent ſatisfait aux Griefs 


& pertes qu' ils ont fait ſouffrir a la Nation, 


& que le Duc d' Vork avoit offert en cet- 
te occaſion ſon ſervice, qui avoit etEaccep- 
t6, Jai vu Voffre qu'ont fait les Etats de 
ſoumettre Vexplication des mots litem in- 
ceptam proſequi, au jugement de quelque 
Parlement de France, ou- de la Chambre- 
de Spire. Ceſt fans doute une grande a- 
vance pour la paix, & particulierement 
jointe avec la-precedente,.de dèdommager 


les cinq Vaiſſeaux Anglois des pertes qu'on: 


leur a fait ſouffrir en leur Commerce. Mais 
je nœud de Paffaire ne conſiſte pas en cela, 
& je croi meme que les Anglois ont aſſez de 
repugnance a entrer en guerre, pour S ac- 
commoder aſſez aiſement ſur tout ce qui re- 
garde de part & dautre des priſes de Na- 
vires & des dedommagemens rèciproques, 
ſoit par une ſoumiſſion a des Arbitres ,, 
quoiqu'ils ne Payent point juſques ici vou- 
lu declarer, ſoit par la voye de Negocia-- 
tion entre les Miniſtres des deux Etats; 
mais ils $'expliquent de ne. vouloir point 
d'accord ſur les points particuliers, que tous 
les differens ne S ajuſtent en m@me tems, 
& la queſtion principale eſt la poſſeſſion 
de la Guinee, dont aucune des Parties ne 
ſe voudra relacher. Ceſt pourquoi, quand 
vous me mandez qu'il vous ſemble avoir 
reconnu que les Etats ne cherchent qu un 
moyen honnete de faire la paix, &. de: 
donner preſque ce qu on leur demande, en 
Y. 6. ſau- 
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ſauvaut Vhonneur & la reputation de 
Etat, & qu'ils conſentiroient de s'y ſoü- 
mettre ſi je les avois condamnez ; il eſt 
neceſſaire que vous me marquiez Preciſe- 
ment, ſi vous eſtimez que Etat ſoit auſſi 
bien dans cette diſpoſition pour ce qui 
regarde la poſſeſſion de ladite Cote de 
Guinee, & Fabandonnement des Forts qui 
leur ont été pris, comme ils ſont diſpoſez 
a ſe ſolimettre a mon jugement ſur les 
reſtitutions ou dedommagemens des Navi- 
res qui ont Ete pris de part & d'autre, ou 
empechez dans leur Commerce, ſans quoi 
je vois bien que je ne puis utilement tra- 
valller à cet accommodement. Mais a 
dire vrai, ce qui' m'en fait avoir encore 
tres-peu d'eſperance, c'eſt que, quand meme 
les Etats auroient remis un & l'autre point 
a ma deciſion , je ne penſe pas que VAn- 
gleterre voultit de fon cote faire la meme: 
choſe pour ce qui concerne les Forts de 
ladite C6te, du moins juſques ici elle ne s'eſt 


expliquè de rien qui me puiſſe faire voir 


qu elle y ait la moindre inclination. Cepen- 
dant j'ai &te fort aiſe d' apprendre, que vous 
ayez fait convenir ledit Sieur de Wit, 
que tant que les Anglois n'auront point 
commis d'hoſtilitè en Europe , les Etats 
ne ſeront point en droit de demander au- 
cun effet de la garantie. | 


\ : 
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LET TRE 
Du Comte d Eftrades au Roi. 
Le 30. Offobre 1664. 


E ſuis confirme , par la derniere depeche 
de Votre Majeſte du 24. de ce mois, 
dans opinion ou Jetois, que le veritable 
ſujet de la guerre qui ſe prepare entre VAn- 
leterre & cet Etat, eſt le defir qu'a cette 
ouronne de fe rendre maſtreſſe de la 
Guinee , par Tutilite & Vavantage qu'en 


: recevra la nouvelle Compagnie qui S'eſt 

l formee en Angleterre ſous la protection du 

— Duc d' Vork; que les grandes demandes 
- qu'elle a faite pour les pertes ſouffertes a 

C la Mer par ſes Sujets, n'en ſont que le pre- 

* texte, & qu' ayant chaſſè les Hollandois de 
ir la plupart des Forts qu'ils occupoient ſur 
- cette Cote, elle ſe reſoudra difficilement 
$ a les remettre par la Mediation de V6tre 

7 Majeſt&, quelque raiſon qu'Elle lui puiſſe 
t faire eſpèrer ſur ſes autres pretenfions ; - 
8 mais là-deſſus je dois lui repreſenter toutes 

„ les conſiderations qui m' ont ete deduites 


par Monſieur de Wit, tirees de l'ëtat pre- 
{ent ou fe trouvent les affaires de Meſſieurs 
les Etats, par leſquelles il eſt porte a 
eſperer. encore: quelque bon ſucces de fon 
entremiſe. 2 | ; £0 
. Pre- 
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Premièrement l'on tient ici pour con- 
ſtant, que de Ruyter a eu des ordres ſe- 
erets pour paſſer du Levant en Guinee avec 
13. gros Navires ,. apres avoir pris des vi. 
vres pour ſix mois a Cadix, ſous pretexte 
d'aller faire la guerre aux Maures de Sale; 
que Lauſſon, qui eſt de retour en Angle. 
terre, & qui Fa vil ſur les Cotes d'Eſpagne, 


Fa rapporte ainſi, & a fait connoitre , qui 


eſt en etat d'executer tout ce qu'il voudia 
entreprendre. Si bien que cette Flote de 
x3:. Navires venant a devancer celle des 
Anglois, & pouvant debarquer 2500. Sol. 
dats, elle aura apparemment le tems de re. 
prendre tous les Forts perdus, & ſera en 
etat de battre ſur la Mer tout ce qui pa. 
roitra ſous le Pavillon d' Angleterre; que 


cette conſideration pouvoit bien &tre cauſe, 


ue le Prince Robert, qui devoit mettre 
a la voile, a ete contremande; que pour 
cette raiſon on publie en Angleterre, que 
le Duc d'York a été nomme pour ce Voys- 
e; qu'il doit Etre ſuivi de toute la fleur de 
fa Nobleſſe Angloiſe; & de plus grandes 


Forces que Von prepare de nouveau pour 


cela; 55 celles qui ſont ici pretes a parti 
=-_ ler fortifier de Ruyter; pouvoient 

ien donner a-penſer au Roi-d'Angleterre, 
& lui faire rabattre quelque choſe de la re- 
ſolution oh il a paru juſques & preſent ſur 
les affaires; que d'ailleurs la Compagnie 


des Indes Orientales de ce pais a fait des 
offres à Meſſieurs les Etats, de ſe charger 


de. faire. la guerre. a. ſes. depens. aux o 
= glows 
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glois dans les grandes Indes, de les chaſſer- 
{ans peine de tous les Ports qu' ils occu- 
pent, pourvũ que la conceſſion de fon eta-- - 
bliſſement lui ſoit prolongee pour 25. ans; 
que ce deſſein eſt facile x executer , & que 
les intereſſez meme en la Compagnie An- 
gloiſe d' Orient le craignent fi fort, que 
Von a avis ici, qu'à Londres ils excitent de 
grandes plaintes contre cette guerre; qu' ils 
publient que c'eſt Pinteret ſeul du Duc 
d'York, & de quelques Officiers de la Cour 
engagez avec lui, qui la forment; & qu'il 
n'eſt pas juſte, pour Pavidite & Vavance- 
ment d'une nouvelle Compagnie, & pour 
la conſideration d'un petit nombre de per- 
ſonnes qualifièes qui la compoſent , que 
Jon rompe ſans raiſon avec des Alliez qui of- 
frent de ſe ſouùmettre à un accommodement 
raiſonnable, & ruine ainſi les plus puiſſans 
Marchands d' Angleterre, & un nombre 
infini de familles qui ſe trouvent embar- 
quees avec eux dans le Commerce. II 
ajoùte à cela, q il eſt très- facile de donner 
des affaires au Roi d' Angleterre dans ſes 
Etats, que la diviſion des creances fait un 
nombre de mEcontens que Von peut ſans 
eine exciter & porter a un ſoulevement,. 

rſque les forces de ces Royaumes fe 
trouveront occupèes dans des lieux éloi- 
gnez; que deja les Presbiteriens d' Angle- 
terre & d' Ecoſſe ſe. ſont laiſſez entendre 
la- deſſus à quelques Miniſtres de Meſſieurs 
les Etats, & qu'ils employeront toutes 
choſes poſſibles pour y jetter du 3 


C 
forſquils auront perdu toute eſperance 
de ramener les choſes a une voye d'ac. 
commodement; mais: qu' ils n'en ſcauroient 
encore deſeſpèrer; que VAmbaſſadeur van 
Goch leur mande, qu'il a va Monſieur de 
Comminges; qu'il a appris de lui, que le 
Roi d' Angleterre avoit repondu plus dou: 
cement a ſes dernieres inſtances ſur la Me- 
diation qu'il n'avoit encore fait; & qu'en 
lui demandant un Memoire qui l'inſtruiſit 
des raiſons de Meſſieurs les Etats, il ſem- 
blait $'etre plus aproche de Vaccommode- 
ment qu'il n'avoit fait juſques là; que ce 
E etre un pretexte des avis de Lauſ- 
on des grands preparatiſs qui ſe font ici, 
de Vinteret qu'a le Chancelier que le Duc 
d' Vork ne ſorte point de la Cour d' An- 
gleterre, & peut- Etre des plaintes des Mar- 
Chandos intèreſſez en la Compagnie Angloi- 
i aces; Indes ren,, 

Que fi dans la conjoncture preſente 
Vötre Majeſte avoit la bonte de faire re- 
nouveller par ſon Ambaſſadeur ſes inſtances 
auprès du Roi d'Angleterre ,. & aller juſ- 

ques -1a., que de faire connoitre , que la 
chaleur qu'elle fait parottre: pour un ac- 
commodement, ne vient que d'une forte 
paſſion qu'elle a d' entretenir toute ſorte de 

nne intelligence avec lui, & dans 1a 
crainte qu'elle a que cette bonne intelli- 
ence ne vienne à Etre troublee par les 
ſuites de cette guerre, & par l' intèrèt qu'e!- 
le ſera obligee d'y prendre, ſi elle ſe con- 
- Enuoit en Europe; cette. dernicre conſide- 
| . ration 


1 
ration Etant debitee avec Faſſaiſonnement 
neceflaire , fortifiervit toutes les autres, & 
ſeroit ſeule capable de le detourner des 
conſeils violens qui lui font ſuggerez par 
le Duc d' Vork & la Compagnie qu'il pro- 
tege , dont Vinteret feul fait tout le ſujet 
de cette guere. 28 5 

Que Meſſieurs les Etats attendroient 
encore quelque tems, pour voir ce que 
tous ces moyens pourroient produire, & 
u'après ils fe ſerviroient de ceux que 

jeu leur avoit mis en main pour ſe faire 
raiſon de Vinvaſion qui leur a ete faite avec 
tant de violence, f1 V Angleterre la leur re- 
fuſoit par la Mediation de Votre Majeſte. 

Voila, Sire, des conſiderations dont 
Votre Majeſte connoltra mieux le merite 
que je ne ſcaurois faire avec toute la con- 
noiſſance qu'une longue pratique de ces 
thy m'a pit acquerir; & elle verra [a- 
eſſus a prendre le parti qui convient le 
plus a ſes. intèrèts. Ce qu'il y a de certain, 
c'eſt que le peuple veut ici la paix, qu'il 
0 Pachetera a un prix dont FAngleterre pour- 
| roit Etre contente, {i elle ſe. pouvoit reſou- 


a WW dre & ne retenir pas la Guinee; & que fi 
de Ruyter fait dans cette C6te ce que l'on 
+ te promet ici de lui, qu'il reprendra les 
1 forts deja occupez, & qu'il battra ce qu'il 
i rencontrera de Vaiſſeaux Anglois, en Pun 
- & Pautre cas la mediation de Votre Ma- 


F jeſte ſera infailliblement reguè par les An- 
glois, & produira une paix dont les deux 

bartis ſexont contens. Cependant j chauffe, 
Au- 
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autant que je puis, Monſieur de Wit & les 
principaux de TEtat, a accepter les offre; 
de la Compagnie des grandes Indes, & } 
employer des à preſent toutes choſ A e 
affoiblir leurs Ennemis; car je ſuis perſuade 
que fi quelque echee reg , ow la crainte 
legitimement fondee d'en recevoir, nerame- 
ne VAnglois de ſon orgueil naturel à un 
Traite , il refuſera dans la proſpèritè tous 
ceux qui lui ſeront propoſez par les Media- 
teurs; & ſe fera faire des inſtances inuti- 
tes par Monſieur de Comminges, fi elles 
ne ſont ſolltenuts en mème tems de quel- 
oe action de vigueur de la part des 
stats. 


L E T T R E 
Du Comte d Eſrades au Roi 
: Le 30. Octobre 1664: 


MOuſieur de Wit m'etant venu voir au- 
* jourd'hui,, & m'ayant remis ſur les 
memes matieres dont nous nous Etions en- 
tretenus quelques jours devant, Jai eu en- 
core occaſion de m'expliquer plus claire- 
ment ſur les obligations du dernier Traite, 
& de. lui faire comprendre, que jufquz , 
= N 


ro. Two cc, co =” tz a 2 0 


lex 


Te 

K 2 
Dur 
ide 
ate 
le- 
un 
Jus 
1a- 
ti- 
les 
el · 
les 


2 n 
0 8 he 


Ly xz 
preſent elles n'engageoient Votre Majeſté 
qu'à de ſimples offices auprès du Roi d An- 
gleterre pour le porter à la paix, à quoi 
elle avoit pleinement ſatisfait, & qu'elle 
les continueroit avec tant de chaleur, que 
Meſſieurs les Etats auroient- tout ſujet d'en 
etre contens. Il m'a 'repondu, que Votre 
Majeſte y pouvoit ajoiter ce qu'il n'avoit 
deja reprèſentè, & dont je lui rends comp- 
te par mon autre Lettre, qui eſt de faire 
entrevoir au Roi d' Angleterre, qu'elle ſeroit 
—_ de prendre interet dans cette guer- 
re, ſi elle venoit a ſe continuer en Euro- 
pe; & que, par la crainte qu'il en auroit, 
elle pourroit du moins le porter à conve- 
nir qu'il ne ſe fit aucune hoſtilite entre les 
deux Nations, & qu'elles euſſent a vivre 
dans toute Vetendue de 81 avec la 
bonne intelligence & union qui ſe doit gar- 
der entre des Alliez; & qu au de-la la guer- 
re ſe pourroit pouſſer, ainſi qu'il ſeroit ju- 
ge plus avantageux a chaque pati: Que pour 
cela il ſe faiſoit fort d'en faire donner avis 
a Votre Majeſte par Meſſieurs les Etats, & 


de les faire conſentir a un Traite de cette 


nature; c' eſt - à · dire qu' ils pretendent 
avoir la liberté de faire la guerre par- tout 
hors ou dans I'Europe , & $'ils y trouvent- 
quelque avantage. ] ai regt cette propoſition 
avec d'autant plus de facilite , qu'elle m'a 
_ tomber enticrement dans les interets. 
e V6tre Majeſte, en ce que par un ſem- 
blable Traits, fi Angleterre y peut con- 
ſentir, elle Evite une guerre preſque * 
ible,. 


. | 
ble, & lui perſuade neanmoins qu'elle ne 
fait cette ouverture = pour ſe conſervet 
en amitiè avec elle, & faire ceſſer la ſeule 
occaſion qo ſe preſente de la troubler. Vo. 
tre Majeſte verra les moyens dont elle au- 
ra à fe ſervir pour la faire recevoir, & trou- 
vera bien les couleurs qui peuvent la ren: 
dre agreable , paroiſſant d'elle-m@me {6 
plauſible. 


n 
Du Roi au Comte d E ſtra der. 


Le 31. Ockobre 1664, 


Ai rec votre dEpeche du 23. Elle m'e- 
Claircit du doute ou j'ètois, & que je 

- vous ai temoigne par ma derniere, ſca- 
voir {1 les Etats etoient auſſi bien difſpolez 
. a remettre à mon jugement ce qui regard: 
les Forts de la Cote de Guinee, & les Vall 
ſeaux qui viennent de leur tre pris, eom- 
me les autres pretenſfions qu'ont les An- 
glois pour. des dedommagemens ; car je 
vois par le difcours que vous avoit tenu le 
Sieur de Wit, que ce n'eſt que ce dernier 
— que les Etats veulent bien ſoumettre 
ma deciſion. je ſerai auſſi bien-t6t eclair- 
ei du cots d'Angleterre de Vintention qu'i!s 
a | Zn 
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ont ſur l'un & ſur l'autre; car le Sieur de 
Comminges avoit preſente un Memoire par 
écrit au Roi de la Grande Bretagne, dont 
la ſubſtance eſt; que pourvũ qu'il veuille 
aſſurer la reſtitution. des Forts & des Vaiſ- 
ſeaux, je me chargerai de lui faire donner 
entière ſatisfaction par les Etats ſur ſes pre- 
tenſions des dedommagemens, & en pren- 
drai mes aſſurances des Etats pour. lui en 
pouvoir mieux repondre; ledit Roi auroit 
promis audit Sieur de Comminges de lui 
faire ſgavoir ſa reſolution ſur ledit Memoi- 
re, & ne la lui avoit pas encore donnee 
zvant le depart de Tordmaire qui partit de 
Londres le 23. Des que Jen ſcaurai davan- 
tage, vous en ſerez auſli-tot informs. 


L ET TE) 
Du Comte 4 Eftrades au Roi. 


Le 6. Novembre 1664. 


@ ; 
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ore Majeſte ne 3 agir avec plus de 
chaleur qu'elle fait aupres du Roi d An- 
gleterre pour les interets de Meſſieurs les 
Etats; ſa derniere depe&che du 31. du mois 
paſſe le fait bien connoitre ainſi; & Mon- 
leur de Wit, a qui Jen ai donnè commu- 
nication, en eſt demeurè pleinement 6 

ee 5. 


1 
ſuade : fi bien qu'il efpere que les nouvel 


les inſtances dont elle aura charge Mon. 


ſieur de Comminges, apres la reception de 
mes Lettres de l' ordinaire dernier, pro- 
duiront dans cette Cour de nouvelles dil. 

8 a la paix, qui pourront rendre {a 

egociation heureuſe. Mais fi le contraire 
pouvoit arriver, outre la reſolution ob 
Tone leſdits Etats de ſoitenir cette guerre, 
plùtòt que d abandonner la Guinee, & les 
moyens qu' ils preparent pour cela, a ex. 
tremite ils accepteront la propoſition qui 
leur a Eté faite par la Compagnie des 


Grandes Indes, de ſe charger de reprendre! 


a ſes depens tous les Ports perdus, & de 
maintenir toute cette Côte ſous leur obcil- 
ſance, moyennant la ceſſion que lui en of. 
Fre la Compagnie d'Occident. Elle trouve 
ſon intEret dans ce Traite , parce qu'en 
cas que la Guinèe demeure aux Anglois, 
ſon 8 des Grandes Indes en rece- 
vra de la diminution; & l'autre Compa- 
gnie étant mal dans ſes affaires, les rac- 
commode en 3 facon en Funiſſant 
celle · ci, qui eſt puiſſante, & en erat d'en- 
tretenir dix mille hommes, & 50. Navires 
à la Mer. . £34 : 
L'obligation que Pai d'informer exacte- 
ment Votre Majeſte de tout ce qui peut re- 
arder ſes interets, fait que, pour ne rien 
mettre, je puts y me&ler quelquefois des 
avis aſſez ma 


a des lumieres que je ai point, & par lf 
N | quel- 


Eclaircis; mais comme Elle 


* 


r 
quelles Elle peut connoſtre mieux que moi 
de quelle conſequence ils peuvent Etre à 
ſon ſervice, je les ſoùmets tous a ſon diſ- 
cernement, & je ne changerai point de 
maniere d'agir; je continuè meme aujour- 
d'hui de lui faire part de ceux qui ſe debirent 
encore aſſez ſecretement parmi quelques 
particuliers, qui d' ordinaire ne ſont pas 
mal informez; Lon veut que Monſieur 
Evèque de Munſter, par Monſieur de Bra- 
bek ſon Parent, ait fait ſcavoir a Friquet , 
que {i Meffieurs les Etats etoient en volon- 
te d'entendre a quelque Ligue avec Em- 
pereur & le Duc de Saxe, il avoit vit Sa 
Majeſte Imperiale diſpoſee a en écouter 
les Mong „& qu'il pouvoit preſſentir 
en quel eſprit ils ſeroient la-deſſus; & qu'au 
cas qu'ils ne $'Eloignaſſent pas de ce parti, 
il Vavoit qu'a ſe rendre a Vienne informe 


de leurs intentions, dou il ſeroit renvoye - 


avec pleinpouvoir de traiter, & ſous des 
conditions dont ils auroient tout ſujet d'e- 
tre contens. L'on veut meme que le Pape 
entre dans cette Ligue avec I Empereur. 
Votre Majeſte verra Veſtime que Von doit 


faire de ces avis, & les recevra $'il lui plaĩt 
comme une marque de mon zèle, & de 


mon application a ſon ſervice. 
y a huit jours que les Lettres d'Alle- 


II 
_— nous avoient appris la reddition 


rfort, avec des Circonſtances qui ſont 
{i fort a la gloire des armes de Votre Ma- 
jelte, qu'apres ces deux occaſions, ou el- 
les ont paru fi à propos cette Campagne 
pour 
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ur le ſalut de PEmpire , & des droits de 
Monſieur I Electeur de Mayence, tous ſe, 
autres Alliez comprendront aiſèment, que 
. fa protection Royale eſt la plus grande i. 
rete qu'ils puiſſent eſperer pour la conſfer- 
vation de leur Etat. 18 
Il y a long- tems que J'ai oui parler de l 
propoſition, de faire le Commerce de } 
Chine par la route du Nord; mais com- 
me elle a cte ecoutee ici par la Compagnie 
des Grandes Indes, & que l'on attendoit 
de-moment en moment E y fut rect, 
je n'ai pas cru que ce fut une affaire, ol 
tre Majeſte voulit prendre inter&t. 4 
preſent que ſes intentions me ſont connuts, 
je me joindrai avec le Sieur de Wicque- 
fort, pour obliger ceux qui la font, en cas 
qu'ils ſoient rebutez des longueurs de ces 
gens ici, de aller porter en France, pl. 
tot qu'en Angleterre, & je les menager:! 
pour cela. 


— 
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LETTRE 


Du Roi au Comte d Eftrades. 
Le 7. Novembre 1664- 


T'Ai rec vos deux depeches du 30. de 
J Pautre mois, & vd toutes les conſidèra- 

tions que le Sieur de Wit vous a repre- 
ſentees, & qui lui faiſoient encore eſpé- 
rer quelque bon ſucces de mon entremiſe 
pour l'accommodement des deux Etats, non- 
obſtant le deſſein qu'il ſemble que chacun 
des deux partis ait forme pour la poſſeſ- 
ſion de la Cote de Guinee: il en eſt nèan- 
moins autrement arrive, & la reponſe que 
le Roi de la Grande Bretagne a faite à Le- 
crit que lui avoit preſente mon Ambaſſa- 
deur, dont je vous adreſſai-la copie il y a 
huit jours, vous aura fait connoſtre, & 
audit Sieur de Wit, qu'il s etoit abuſe dans 
le jugement qu'il fatfoit. Jen ai beaucoup 
de deplaifir. je ne me rebuterai pourtant 
pas, & vous pourrez dire de ma part au- 
dit Sieur de Wit, que je veux bien enco- 
re faire ce que les Etats deſirent de mon 
amitiè, pour tacher de porter le Roi d'An- 
gleterre a ſe contenter; que ſi la guerre eſt 
Inevitable entre les deux Nations, elle ne 
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ſe faſſe au moins que hors de I'Europe, lui 
repreſentant la- deſſus les conſiderations que 
vous a touchees le Sieur de Wit, pour le 
mieux obliger à embraſſer ce parti, & me 
faiſant fort d'y faire donner les mains aux 
Etats. Ce nouvel ordre pour le Sieur de 
Comminges partira demain infailliblement, 
& vous ſerez auſli-tot averti du ſucces 
qu' aura eu cette derniere tentative. 


L ET TRE 


. Du Comte d Eſtrades au Roi. 
| Le 13. Novembre 1664. 


L reponſe qu'a fait le Roi d' Angleterre au 
2 Memoire de Monſieur de Comminges, 
& celle qu'il a renduë depuis aux inſtances 
de l' Ambaſſadeur van Goch, achevent de 
perſuader Meſſieurs les Etats de la reſo- 
— qu'il a priſe de faire la guerre, & 
ils prennent toutes leurs meſures ſur ce pied- 
la, ſans ſe departir de Feſperance ob ils 
ſont, que Votre Majeſte continutra ſes offi 


ces pour Pen: détourner. | 

La Flote de Guineeeſt tod jours à la Rade 

de Goerce. Elle a renouvelle ſes victuail- 

les, & Ton croir qu'elle partira au premier 

bon vent, nonobſtant quelques bruits quel. 

le ne devoit plus faire ce voyage, depuis * 
+ 5 e 


de 


7 


ww 
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de Ruyter y Etoit paſſe, & qu'elle ne ſe te- 
noit 1a ou elle eſt, que pour amuſer celle 
d' Angleterre, & donner cependant loiſir a de 
Ruyter de reprendre les torts perdus. L'on 
m'a meme voulu faire entendre, que Meſ- 
ſieurs les Etats devoient lui envoyer au 
mois de Mars dix gros Vaiſſeaux, qui pren- 
droient leur route par le Nord d' Ecoſſe: peu 
de tems nous cclaircira de tout. 


IL. ET T\'R'E 


Du Comte dE [trades au Roi. 


De la Haye le 20. Novembre 1664. 


A propoſition de Friquet alloit fi vite, 
& etoit Ecoutee fi favorablement des 
Villes de. Hollande, que j'ai eſtime ne de- 
voir pas perdre de tems à me ſervir de tous 
les remedes les plus 2 pour finir 
cette neEgociation , dont j'ai bien de la 
joye d' etre venu a bout, puiſque je vois 
que j'ai execute par avance les ordres que 

me donne V6tre Majeſte. | 
Pour cet effet je fus chez Monſieur de 
Wit, me plaindre d'un tel procede, & lui 
declarer, que $'il ne faiſoit finir au plũtòt, 
par un refus, ces belles 8 d'Allian- 
ee que Friquet lui fai * „ & aux * 
| SP des 
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des Villes, je demanderois une Audience 
publique a Meſſieurs les Etats, pour me 
plaindre deſdites propoſitions comme d'u- 
ne infraction au "I raite de 1662. ; que V6- 
tre Majeſte etoit aſſez recherchee d' entrer en 
Alliance avec les plus puiſſans Rois & Prin- 
ces de la Chretiente , pour s'en pouvoir 
conſoler, & que tout le monde jugeroit par 
la du peu de ſdrete qu'il y avoit en leurs 

paroles & en leurs Traitez. Ledit Sieur 
de Wit me dit, qu'il etoit vrai que ledit 
Friquet le preſſoit d'entendre a cette Al- 
liance avec TEmpereur , mais qu'il lui a- 
voit toftijours repondu en des termes qu'il 
n'en devoit rien eſperer. Je lui repartis, que 
ce n'etoit pas aſſez, & que, pour ſatisfaire 
Votre Majeſte , il falloit lui faire donner 
un refus abſolu, du conſentement de tou- 
tes les Villes de Hollande ; que pour le 
hater, je m'en allois, au ſortir de chez lui, 
voir les Deputez de toutes les Villes, & 
leur parler aux memes termes que je lui 
faiſois; ce qu'il approuva, & temoigna de 
me vouloir ſeeonder dans ce deſſein. je 
fus donc de ce pas viſiter tous les Depu- q 
tez, qui recurent agreablement mes plain- 
tes, & le lendemain Monſieur de Wit eut M 
ordre de ces Meſſieurs de declarer a Fri- P 
quet, que FAlliance qu'il propoſoit avec la ve 
Maiſon d' Autriche etoit impoſſible; que 
Von avoit demande l' amitiè de la France C 
lorſqu'on pouvoit encore eſpèrer celle 10 
d' Angleterre, & * lon ne donneroit ja- © 
mais ombrage à Votre Majeſte, ni jet de 4 
=_ ; chan- 
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changer la bonne volonte qu'elle a pour 
Meſſjeurs les Etats. Apres cette declaration 
que le Sicur de Wit a fait a Friquet, ledit 
Sieur Friquet eſt alle trouver Monſieur 
de Beverning , Grand Treforier , pour 
le prier de diſpoſer Monſieur de Wit a 
6couter la propoſition qu'il a ordre del Em- 
pereur de faire pour Paccommodement 
des differens que cet Etat a avec I'Eveque 
de Munſter, avec le Duc de Neubourg, 
& avec IElecteur de Cologne; ce que Mon- 
ſieur de Beverning ne lui a pas voulu re- 
fuſer, & Monſieur de Wit a promis de 
faire donner ſatisfaction aux Princes voiſins 
dans les termes de la juſtice, mais il a 
dit en meme tems, qu'il ne falloit pas parler 
d' Alliance. Ledit Sieur de Wit eſt venu 
chez moi pour m'en rendre compte, & m'a 
dit, que quelque ſatisfaction que ces Princes 
recoivent de Meſſieurs les Etats, il paroſ- 
tra qu'ils l'auront plùtòt obtenuè par les 
recommandations de V6tre Majefte ,- que 
par celles des autres Princes. Il m'a ajofite, 
que le Marquis de Caſtel Rodrigo a fait of- 
ir a cet Etat ſa mediation pour Faccom- 
modement des differens qu'il a eu avec 
I'Eveque de Munſter,. mais qu'on n'y a pas 
voulu entendre. | Ye 
Pai donne avis au- Sieur de: Wit d'une 
Conference que Downing eut, il y a deux: 
jours, a onze heures du ſoir avec Friquet, 
chez Kopes, Reſident de l'Electeur de Bran- 
debourg. Downing dit a Friquet, qu'il 
cron tems que VEmpereur ouvrit les 
23 veux, 
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yeux „& ſe N de toutes les injures & 
5 Meſſieurs les Etats faiſoient 
aux Princes voiſins qui relevoient de FEm- 


oppreſſions que. 


pire ; que le tems etoit favorable ; qu'il 
avoit ordre du Roi ſon Maftre, de lui of- 


frir d'entrer dans une Ligue avec VEmpe-. 
reur, telle qu'il voudroit, & de n'entendre 
2 aucun accommodement avec les Etats, 
qu'avec la ſatisfaction entière, tant de l' Em- 
pereur, que des Princes voiſins. Friquet lui 
repondit , qu'il feroit partir un Courier le 
lendemain , pour rendre compte à ' Empe- 
reur de ſa propoſition. Ledit Sieur de Wit 
eſpere encore que le Roi d' Angleterre pour- 
ra changer le deſſein de leur faire la guerre, 
fur cette derniere. recharge que Votre. 
Majeſte a donne ordre a Monſieur de Com- 


minges de lui faire, & que peut: etre cela 


le portera a accepter ſeulement la guerre 


hors de l'Europe. 


La Flote de Meſſſeurs les Etats eſt to- 


jours retenuè par le vent contraire. LA. 
miral Obdam eſt fort mal & en en grand 
danger de mourir. Si les 4 viennent, 
la Fae empechera ladite Flote de ſortir, 
& il faudra attendre au Printems pour faire 
le voyage de Guinée. 9 
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Du Roz au Comte d E ſtrades. 
| Lie 21. Novembre 1664. 


Depuis mon autre Lettre ecrite, Jen ai 
rect une du Sr. de Comminges, qui 
me convie à reprendre la plume, pour vous 
5 faire ſgavoir, au meme inſtant que Jen ai 
Tavis, que ledit Sr. de Comminges n'a pas 
trouve jour a diſpoſer le Roi d' Angleterre 
' de renvoyer la guerre & toutes hoſtilitez 
hors de V' Europe, ſuivant l' office que je lui 
avois charge d'en faire fort preſſamment. 
On ne lui a donnè la-deſſus qu'une negati- 
ve abſolute „ quoiqu'aſſaiſonnee de belles 
paroles. Cependant, comme par cette re- 
ponſe, & * diverſes autres circonſtances 
de ce qui ſe paſſe à Londres, que je nal 
pas le tems de vous deduire, j'ai tout ſu- 
jet de croire que l'on S preparoit verita- 
blement a combattre la Flote des Etats 
lorſqu'elle paroitra dans la Manche pour 
aller en Guinee ; je deſire que vous en don- 
niez avis au Sr. de Wit de ma part, com- 
me d'une choſe que je tiens certaine, afin 
au moins que les Etats prennent leur Re- 
© 44. ſolu- 
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folution. ſur un fondement plus aſſùrè tous 
chant Tenvoi ou la retention de la Flote. 
Vous y ajoũterez meme, que pour: prevenir 
les malheurs inevitables a Pun ou a Pautre 
parti qui peuvent arriver de ce combat, 
s'il ſe donne, je conſeillerois aux Etats 
d'arrèter encore leur Flote ſous quelque 
prètexte, qui ne ſera pas mal aiſe a trou- 
ver, ſi celui du mauvais tems & du vent 
contraire leur manque; & en cela il me 
ſemble quils ne peuvent avoir aucun deſa- 
vantage, fi de Ruyter eſt alle en Guinee 
avec les Vaiſſeaux qu'il commande. Ce- 
pendant j'en aurois plus de moyen de con- 
tinuer a m'entremettre de Paccommode- 
ment, qui eſt le ſeul objet que je me pro- 

oſe en leur donnant ce conſeil. En quoi 
foſtits Srg. Etats auront lieu de reconnoi- 
tre de plus en plus la ſincerite de mon 
procede- & de mon affection en leur en- 
droit. Je n'ai pas le tems de vous en dire 
davantage. F 


* 
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LET TRE 
Du Comte d E ſtrades au Roi. 


Le 27, Novembre 1664. 


FX communique a Monfieur de Wit la 


. reponſe du Roi d' Angleterre ſur: la pre- 


miere propoſition que Monſieur de 
Comminges lui a faite de la part de Votre 


Majeſte, de renvoyer la guerre & toutes 


les hoſtilitez hors de l'Europe, & enſuite 
je lui ai fait entendre, dans les mèmes ter- 
mes de la depeche- de Vötre Majefte, le 
conſeil qu'elle donnoit à Meſſieurs les E- 
tats, de retenir leur Flote dans leurs Ports 


ſous quelque pretexte, afin qu'on e t d'au- 


tant plus de moyen & de tems de mènager 


un accommodement. - | 


Monſieur de Wit me dit, qu'il sen alloit 
2 I Aſſemblce le communiquer a Meſſieurs 
les Etats, & qu'il ne-doutoit pas qu'ils ne 
_ fifſent une tres-grande- conſideration ſur les 
bons conſeils & avis que Votre Majeſte : 


leur donnoit. 


Des le ſoir m&me il vint chez moi de la 
part deſdits Etats, pour me dire, que ſui- 
vant le conſeil de V6tre Majeſte, ils a- 

45 Vvoient 
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voient reſolu de retenir leur Flote, & de: 
ne la faire partir qu'au Printems ; mais 


w1l etoit charge de leur part de me repre- 
enter, qu'apres la rupture que le Roi d'An- 
leterre a faite en Guinee, ſans leur avoir 


donne aucune ſatisfaction ſur leurs plaintes; 
mais au contraire, apres avoir donne de nou- 


veaux ordres pour prendre toute la now 


velle Hollande ſur la c6te d' Acadie, que les 
Etats poſſedoient depuis 60. ans, refuſé 
enſuite la propoſition que V6tre Majeſté 
lui avoit faite de renvoyer la guerre & 
toutes les hoſtilitez hors de I' Europe, & 
continue de ne vouloir pas la- Mediation de 
Votre Majeſté; c'éetoient des marques aſ- 
fez evidentes que le Roi d' Angleterre 
rompoit avec eux de gayete de cœur: que 
cela étant, ils ne doutoient pas que Vo- 


tre Majeite ne fut en volonte d'execu-- 


ter le Traite de 1662. ; que fi elle a- 
voit agreable , vt Peclairciſſement qu El- 


le a de leur conduite , & de leur pro- 


cede dans tout le cours de cette affaire, 


de faire entendre par Monſieur de Com- 


minges au Roi d' Angleterre, . qu'attaquant 
Meſſieurs les Etats fans aucune raiſon dans 
Europe, elle ſera obligèe de ſe. declarer 
pour eux en vertu du Traite, ils s'aſſürent 
que le Roi d' Angleterre ſera bien aiſe den- 
tendre à un bon accommodement, plitot 
que de s'expoſer a rompre avec V6tre Ma- 


jeſté. 


: Il m'a dit de plus, que la Suede & le 


| Dannemarc les aſfürojent de vouloir ob- 
1 | ſerver 
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ſerver les Traitez 2 ont avec eux, & 
meme de vouloir faire des Alliances plus 


6troites, . &. ſortir d'affaire pour les diffe-- 


ferens qui ſont entre la Suede & cet Etat 
ſur le Traitè d'Elbing ; que pareillement 
le Roi de Dannemarc demandoit, qu'on ne 
le preſſat 2 le payement des ſom- 
mes qu'il doit a PEtat ; qu' avec les uns & 
les autres, Meſſieurs les Etats en paſſe- 


rojent tolijours par la Mediation de Votre 


Majeſte. Et comme ils ſgavent que les 


Ambaſſadeurs d'Angleterre ont ete refu- 


ſez dans ces Cours-la ſur des propoſitions 


qu'ils ont faites contre FEtat, ils ne dou- 
tent pas, qu'apres que Vôtre Majeſte ſe ſera 
expliquee au Roi d'Angleterre, ſur l'enga- 
gement ou elle eſt par le Traitè de 1662. 
avec leſdits Etats,, les deux Rois de Suede ' 
& de Dannemarc ne 'declarent la meme 
choſe, &. Votre Majeſte auroit la gloĩre 
& L'avantage d'avoir procure la paix & le 


repos à ſes Alliez par ſon entremiſe & 


par ſon autorite; a quoi Meſſieurs les Etats 
ne manqueront pas de leur còtè de contri- 
buër tout ce qui pourra tendre a. cette mè- 
me fin, tant en ſuivant les ſalutaires con- 


ſeils de Votre Majeſte , qu'en toute autre 
manière. 


je lui ai repondu, que je rendrois comp- 
te à Votre Majeſts 5 tout ce 3 
diſoit de la part de Meſſieurs les Etats; 
mais que je lui pouvois dire par avance, que 
Vötre Majeſte avoit fait juſques a preſent- 
tout ce qui ſe pouvoit pour porter le Roi 


„ 
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d' Angleterre à la paix; yrs je ne doutois 
pas que V6tre Majeſte n'executat dans ſor 
tems tout ce a-quoi-Pengageoit le Traite- 
de 1662: , pourvl: que de leur côtè ils agiſ- 
ſent nettement , & ſans entendre des-pro-- 
ſitions qui ſont contre les interets de: 
Votre Majeſte. Il m'aſſura, qu'elle n'auroit- 
aucun ſujet de ſe 1 Etats, & 
que les choſes etoijent- a preſent ſur um 
pied, qu' ils ne ſe ſepareront-jJamais de ſes in- 
tèrèts. : nn 
eus le meme jour une Conference avec 
ledit Sieur de Wit ſur les affaires de Mon- 
ſteur l Electeur de Brandebourg, ayant re- 
gt la Lettre que Votre Majeſte m'a fait 
I Fhonneur de myecrire du 25. Septembre, 
par le Sieur de Blaeſpiel, qui eſt arrive ici 
ur ſolliciter cette affaire; nous avons pris 
jour la ſemaine pour Pexaminer, dont ayant 
informe le Sieur deBlaeſpiel, il en a tèmoi- 
gne de la joye, & m'a fort remerciè. Je ne 
manquerai pas d' agir avec chaleur pour ſes. 
intérèts, ainſi que Vôtre Majeſté me l'or- 
donne. "I | 
Mleſſieurs les Etats m'ont tèẽmoignè avoir 
appris avec deplaiſir la retraite des Froupes 
de. Votre Majeſte de Gigni. Ils avoientre- 
marque depuis la priſe de cette Place, qu'ils 
mont perdu aucun Navire de leurs Sujets, 
ce quiils ont attribue à l' importance de ce 
. „qui occupoit tellement tous les Cor- 


ires, qu'ils n'oſoient tenir la Mer comme 


auparavant. 


LET. 


> 
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LET TRE 


Dy. Roz d, Meſſieurs: les Etats 
Generaux des Provinces Unies: 
des Pais-Bas.. 


Le 18. Novembre 1664: 


"Res-chers grands Amis, Alliez & Con- 

- federez.. Nous avons tant de propen- - 
ſion & de dèſir de vous favoriſer en toutes 
choſes', que nous raurions pas attendu vos 
prières pour lever l'interdiction du Com- 
merce entre cet Etat & les Provinces- 
Unies , $'il avoit été en _n6tre pouvoir de 
vous Vaccorder , ſans expoſer a un très- 
grand peril la ſdrete de tous nos Sujets, à 
laquelle nous ſommes {i fort obligez de veil-- 
ler. Vous connoiſſez, comme nous, que 
ce n'eſt pas une raiſon ſuffiſante ni bien 
forte pour le retabliſſement dudit Commer- 
ce, de dire que le mal, dont Dieu vous 
afflige; eſt beaucoup diminue; & qu'il faut 
auparavant que la bonte Divine Pait fait 
ceſſer; puiſque le malheur d'une ſeule E- 
tincelle (ce que perſonne ne voudroit re- 
pondre qui ne pit arriver) ſeroit capable 
de ravager & depeupler des Provinces en- 
tieres de notre. Etat, que ce fleau auroit 
attaquè, dont nous aurions d' autant plus 
de ſujet d'etre a jamais inconſolable, que 
Ceut Ete par nôtre propre faute. Vous 
ſcaurez ce que toute l'Italie & toute l'Eſ- 
pague pratiquent a Tegard de la Proven- 
N 2 7 ce. 


| 
| 
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ce & du Languedoc, pour le ſeul mal 
dont une de nos Villes 8'y trouve au- 
jourd'hui infectèe, & duquel m&me vous 
n'ignorez pas l'origine. Nous reſſentons 


cependant autant de deplaiſir = vous- 
memes , de nous voir force par la 


diſpenſablement neceſſaire, & que nos Su- 


jets exercent autant envers leurs propres 
atriotes , qu'envers vos Provinces, ainſi 
qu'il ſe. voit. par la ſequeſtration de Tou- 


lon, d'avec tous les autres lieux & endroits 


de notre Royaume. Nous ne pouvons donc 
en cette rencontre que prier Dieu, com- 
me nous le faiſons ardemment, qu'il lui 
plaiſe au pliitot de retirer entièrement ſa 
main de deſſus vous, & qu'il vous ait, très- 
chers grands Amis, Alliez &. Confederez, 
en ſa ſainte & digne garde. Ecrit à Paris 


le. 28. Novembre 1664. 


Votre bon Ami, Allie & Conf6der6;: 


. 


DER LIONNE. 


La ſuperſcription &toit, | 


A nor tre- chers grand Amis, Alliez & 
Confederez , les Seigneur Etats Gens - 
rauæ des Provinces-Unies des K 


loi ſou- 
veraine du bien public. à exercer encore 
envers vous cette rigueur; ſi neanmoins on 
doit qualifier de ce nom un traitement in- 
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MEMOIRE _ a 


—— — 


Du Comte d Eftrades, preſente A: | 
Meſſieurs les Etats Generaux des | 
Provinces-Unies des Pais-Bas, le | 

30. Novembre 1664. 5 


E Comte d' Eſtrades , Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire de France, repreſente d Vos. 
Seigneuries, que le Roi ſon Maitre ayant 
beſoin de quelques Mats, Yoiles, Ancres, - 
Cordages & autres utenciles pour Pequipage 
de quelques Fregates. que Sa Majeſte a fait 
batir a Dunkerque, Elle auroit donne ordre 
au Sieur de la Garde Belin, Agent de ſes 
affaires d Amſterdam , d'en faire Vachdt.. 
Ce qu ayant voulu faire, il en auroit te 
empeche en vertu des defenſes qui ont ett fai- 
ö tes par Vos Seigneuries, de tirer & charger 
de telles cboſes dans -Ietendue de leurs Pro- 
vinces. Et comme cet achdt eſt de. peu de 
e „& ne bleſſe en rien Pinteret de 
Vos a ee „ ledit Ambaſſadeur Extraor- 
dinaire les conjure de permettre audit Sieur de 
la Garde Belin, de charger pour le Roi ſon 
5 Maitre la quantite de vingt-cinq d trente 
; Mate, avec les Voiles, Ancres, Cordages & 


autres utenciles propres pour equipage * | 
leur 


dites Fregates , les aſſurant que Sa Maje 
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leur temoignera ſa reconnoiſſance de cette fa. 


veur , dans les occaſions on elles auront he- 


in delle. Fait a.la Haye ce 30. Novem- 


bre 1664. 
DE STRAD ES. 


R 
Du Comte d Eſtrades. au Roi. 


Le 4. Decembre 1664. 


peche que Votre Majeſte m'a fait Thon- 


neur de m'ecrire dans l'autre mois, qu'el- 


le etoit ſatisfaite de ma conduite en ce qui 
Seſt paſſe touchant la Ligue propoſce par 
le Sieur Friquet, lequel a deja fait connoi- 
tre a PEmpereur, qu'il n'y a rien à eſperer 
de ce Projet. Pat dit au Sieur de Wit, & 
aux autres qui ont bien agi dans cette at- 
faire, ce que Votre Majeſte-m'ordonne: Ils 
m' ont tous aſſurè qu'ils demeureront to- 
jours attachez à ſes intérèts, & quiils de- 


'Fereront en toutes rencontres à ſes con- 
ſeils, comme ils ont fait à celui qu'elle 


leur a donne de retenir leur Flote, & de 
la renvoyer dans leurs Ports, pour r 
WW plus 


IN vit avec beaucoup de joye dans la de- 


— OT 3 
plus de tems a V6tre Majeſte de travailler 


a un bon accommodement. 


Le Commandeur Tromp partit de la Ra- 
de de Goerte, il y a deux jours, avec 18. 
Navires ; il y en a dix deſtinez pour la 
Guinee, quatre pour les Grandes Indes, & 
quatre pour Smirne: il doit paſſer par la 
Mer du Nord derriere VEcofle. Le reſte 
de la Flote eſt a Goeree, & y reſtera quel- 
ques jours, faifant ſemblant de vouloir toù- 
jours paſſer par la Manche, afin de tenir 
la Flote Angloiſe enſemble de ce cote-h , 
& rendre ainſi le paſſage de Tromp plus 
aſſurè; dans 8. ou 10. jours, le reſte de la 
Flote retournera, chaque Eſcadre dans. 
leurs Amirautez. L'ordre eſt donne ſecrete- 
ment pour deſarmer, mais on conſerve” 
quatre mille Matelots, qui ſeront logez dans 
les Villes maritimes', & auront cinq ſols par 
jour tant qu'ils ſeront à terre. 

Downing pourroit bien avoir peut - etre: 
une reprimande de ſon Maitre,. ſur ce qu'il 
ne lui a pas donne avis du depart: de cette- 
Flote, comme il Va cue du voyage de de 
Ruyter. Les affaires ſe conduiſent préſente- 
ment avec plus de ſecret qu'elles n'ont ja- 
mais fait, & n'Etoit que le Sieur de Wit, 
& la plupart des Deputez. de la Province 
de Hollande, m'ont voulu faire connottre- 
en cela qu'ils n'avoĩent rien de reſerve 
pour Votre Majeſte., je n'en aurois rien: 
fell non plus. 

Vôtre Majeſte ſe peut aſſurer, qu'on ne 


ſgauroit etre en meilleure. diſpoſition — 5 
| ON&- 
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ſont a preſent Meſſieurs les Etats pour tou. 
tes les choſes qui regardent ſon ſervice, & 
je ne doute pas qu'ils ne continuent dans 


cette maniere d'agir, par la connoiſſance 


qu'ils ont, que c'eſt leur avantage & leur 
propre interet. Je ne manquerai pas de 
mon cvte de les y fortifier, en ſuivant les 
bonnes inſtructions que V6tre Majeſte me 
donne par ſes depeches. 


Pai eu l'honneur de lui ecrire Vordinaire 


paſle, ce qui Etoit arrive enſuite de Vavis 
_ j'avois donne au Sieur de Wit de la 
Conférence de Downing avec Friquet & le 
Reſident de VEleQeur de Brandebourg. 
Ledit Sieur de Wit ne peut ſe laſſer de 
me remercier de cet avis, & m'a avoiie, 
qu'il connoiſſoit bien par-là, que les ordres 
ue je recevois de Votre Majeſtè Etoient 
e les favoriſer en toutes rencontres; ce 
ue je lui ai confirme, en lui diſant, qu'il 
_ etolt vrai, & que javois ordre de veiller ſur 
leurs interets autant que ſur les ſiens pro- 
pres, dont il m'a parũ fort ſatisfait. 

Je pris occaſion de lui dire, que Votre 
Majeſtè eſtimoit a propos, que Meſſieurs les 
Etats terminaſſent les differens de! Elec - 
teur de Brandebourg, & ceux des Princes 
voiſins; que ſi les affaires ne pouvoient 
pas ſe.decider fi promptement, qu'au moins 
on tachat de les diviſer entr'eux par de 
bonnes eſperances ,. qu'on feroit infinuer 
ſecretement a chacun d'eux à part, pour 
les empecher de s'unir & de faire. un in- 
 teret commun de pluſieurs particuliers. 1 
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a fort approuve ce conſeil, & na dit qu'il 
Fen ſerviroit en cas qu'on ne pùt 8'accom-- 
moder avec les Princes voiſins, mais qu'il 
eſperoit qu'on ſe pourroit ajuſter.  _ 

Quant a l'affaire de VEleCteur de Bran- 
debourg, je la recommanderai de la pa: 
de Votre. Majeſte aux Deputez de. la Pro- 
vince de Hollande pendant leur Aſfſemblee ; 
parce que c'eſt la Hollande ſeule. qui a pre- 
te cette ſomme d' argent audit Electeur, les 
autres Provinces n'y ont pas d'interet : mais 
comme ledit Sieur de Wit defire d'examt- 
ner avec. moi les prètenſions de V'Electeur 
en preſence de ſon Envoye, je differerai 
den parler a VAſemblee de Hollande, 
juſques a. ce que ladite Conference ſe tien- 
ne, dont le Sieur de Blaeſpiel, ſon Envoye,, 
eſt convenu. e 
Jeſtime qu'il eſt plus glorieux pour V- 
tre Majeſte de continuer à comprendre 
Evèque de Munſter dans la recommanda- 
tion que je ferai à Meſſieurs les Etats des 
interets de tous les Princes avec qui ils 
ont des differens, que de Ven diſtinguer 
— ſa mauvaiſe conduite; & cela ſera plus 

onteux audit Eveque de Munſter, ainſi 
que Votre Majeſte Va-tres-prudemment ju- 
ge, de voir qu'elle protege ſes interets, dans 
le meme. tems qu'il quitte les ſiens; cette 
reflexion m&me ne ſera pas inutile, tant en 
ce pais qu ailleurs.. . 

Je dois faire remarquer a V6tre Majeſte, 
quavant de paroitre faire quelque. inſtan-- 
ce publique en ſon nom en faveur wt ces 


. LT 
Princes, il faut que la Province de Hon 
lande ſoit diſpoſee & ſollicitèe ſur Vafaire 
de Monfieur PElecteur de Brandebourg, & 
pour celle de Mr. le Duc de Neubourg 
pareillement, pour I'echange de Raveſtein, 
& pour celle de Electeur de Cologne, pout 
les droits de Rhinberg. Ele fe decide a- 
vec le Conſeil! d'Etat, parce que ce ſont 
Peages, Domaings & Elections de Magi 
ſtrats, dont le Tonſeil d'Etat eſt Juge. 
Après qu'on aura: regle les affaires, en- 
ſortèe qu'il ne faudra plus que la Réſolution 
de Meſſieurs les Etats Gènèraux, j'irai trou- 
ver le Préſident de ſemaine, lui recom- 
manderai l'affaire de tous: ces Princes au 
nom de V6tre Majeſte, & lui donnerai un 
Memoire ſur ce. ſujet pour Etre lu dans 
PAſſemblee.. 8 
Tai fait rendre à Meſſieurs les Etats Gé- 
neraux. la Lettre que Votre Majeſte leur a 
Ecrite, ſur ce quelle ne peut point encore 
leur accorder — — du Com- 
merce. Ils ne laiſſeront pas de tems en tems 
de lui en faire faire de nouvelles inſtan- 
ces, parce quiils en ſont; preſſez par les 
peuples; mais on gagnera-tottjours du tems, 
& cependant le mal ſe paſſera tout-a- 


it. | 

Vôtre Majeſte a bien prev) par. ſa de- 
peche que Parrivee de Mylord Fijardin 
donneroit ici de l'ombrage. Il'y:a eu des 
Lettres d Angleterre, ou il eſt porte,.que 
le Traits d' Alliance avec une Ligue offen- 
flve & defenſive entre Votre. Majeſtè * 
1 on 
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Roi 4'Angleterre eſt ſur le point de ſe con- 


clure. Le Sieur de Wit men a parle fort 


moderement, & comme ne croyant rien de 


tout ce qui en a étè écrit. je lui ai fait 
confidence de l' Article porte dans la depe- 
che de Votre Majeſtè ſur ce ſujet, dont il 
eſt reſte ſi ſatisfait , qu'il Sen eſt alle de 
chez moi a TAfſemblee en faire le rapport 
2 ſes Maitres. je puis aſſurer Votre Ma- 
jeſte, qu'elle eſt ſi fort conſiderèe de Meſ- 
ſieurs les Etats, qu'ils n'avoient pas plus 
de reſpect & de deference pour le feu Roi 
Henri IV. qu'ils en ont pour Votre Ma- 
jeſte. Elle le connoftra par leur conduitez 
car ils ont reſolu ce matin de ne former 
aucun deſſein important pour les affaires 
qui leur arriveront, qu' ils n'ayent aupara- 
vant conſulte Votre Majeſte & rec ſes 
bons avis & conſeils ſur leur conduite. ſe vois 
les choſes diſpoſces enſorte que Votre Majeſ- 

te fera agir ces gens- ci comme elle voudra. 
Le Sieur de Wit avouè qu'il s'eſt me- 
comptè, en croyant que la derniere rechar- 
ge que Votre Majeſtè a fait faire au Roi 
(Angleterre Vauroit pit 1 à accep- 
ter la Mediation de Votre Majeſte , dont 
Faccommodement s'en fut enſuivi infail- 
liblement; mais qu'il paroit par ce re- 
fus qu'il veut rompre avec Meſſieurs les 
Etats „ & les attaquer de paycte de 
ceur : ils eſperent ètre maintenus par VG- 
tre Majeſte ſelon Vobligation reciproque 
du Traite de 1662. Je lui ai repondu en 
termes generaux, que Votre Majeſté he 
| tou- 


N | Cn - 
toujours fort bien intentionnee pour Meſ. 
ſieurs les Etats, qu'ils en recevroient tous 
les jours de nouvelles marques, & qu'aſſũ- 
rement elle feroit tout ſon poſſible pour 
procurer la paix entre ſes Alliez, & eviter 

es malheurs que la guerre attireroit a un 
& a l'autre Parti; je ne voulus pas entrer 

lus avant dans cette matiere, ou je voyois 
bien que le Sieur de Wit me vouloit en- 


Sager. 
oe) + E T * & : 
Du Comte 4 'Eftrades au Roz, 
Le 4. Decembre 1664. 


J E Sieur de Wit m''eſt venu trouver de 

la part de Meſſieurs les Etats Gen& 
raux, pour me dire qu' ils avoient refolu 
d' envoyer Monſieur van Beuningen a Votre 
Majeſte, pour informer particulierement 
de leur conduite fur tout ce qui S'eſt paſ- 
ſe depuis ſix mois entre le Roi d'Angleter 


te & eux. 
Qu' ils lui donnent ordre de demander ſes 
bons avis ſur toutes choſes, qu'ils veulent 
ſuivre abſolument & ſe regler ſelon ſes ſen- 
timens , & faire connoitre par 9 

actions 
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actions à Votre Majeſte, qu'elle n'a point 


Alliez plus fideles ni plus affectionnez à 
ſon ſervice qu'eux. | 

Il me dit enſuite, que ledit Sieur van Beu- 
ningen Etoit abſolument revenu de tout ce 
= pouvoit faire peine a Votre Majeſté 


dans un tel emploi, qu'elle le trouveroit 


porte dans tout ce qui regarde les a- 
vantages de la France; qu'il en avoit don- 


ne des preuves dans cette dernière propo- 


ſition de Friquet, & qu'il avoit porte la 
Ville d' Amſterdam au refus de cette Li- 
ue. | | 

Qu'il Yavoit ſi bien ſeconde aupres des 


autres Villes , qu'il .avoit autant de part 


que lui aux favorables ſentimens qu'elles 
ont temoigne pour les interets de Votre 
Majeſte , & qu'etant tout-a-fait revenu de 
ce qui m'avoit fait peine par le paſſe, il n'a- 
voit pas criti pouvoir nommer a Meſſieurs 
les Etats une perſonne plus capable ni mieux 
intentionnee pour les interets communs que 
lui: que fi fa conduite deplait a VStre Ma- 
Jeſte, Meſſieurs les Etats le rappelleront 
tout auſſi - tot, mais qu'il eſt tres- perſuade 
qu'elle en ſera très- ſatisfaite. | 

Te lui ai repondu, qu'il avoit eu connoiſ- 
ſance du ſujet que Javois eu de croire que 
ledit van Beuningen n'etoit pas bien inten- 
tionne ; que de plus il ſcavoit, que quand il 
avoit une opinion dans la tEte, rien n'e- 
toit capable de le faire changer, & que 
cette maniere d' agir n'agreoit pas a Vd6tre 
Majeſte ; que tout ce que je lui gp” 

.cCIreE 
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dire -Etoit , que, $1 eſt a preſent tel qu4 
me le repreſente, Vôtre Majeſte, étant 6- 

clairèe comme elle eſt, le reconnottra en 
peu de tems, & que, ſelon qu'elle en ju- 
gera, les affaires de Meſſieurs les Etats iront 
bien ou mal. | | 
Enſuite ledit van Beuningen m'eſt venu 
voir deux fois. Il ne m'a pas ſeulement 
confirme tout ce que le Sieur de Wit m'a 
dit, mais il m'a ajodtè, qu'il avoit tire le 
conſentement de Meſſieurs les Etats, de ne 
reſter pas un jour en France, apres que 
Votre Majeſtè lui auroit temoigne que fa 
perſonne ne lui eſt pas agreable.  Jeſtime 
qu'après cette declaration il ſe - conduira 
enſorte que Votre Majeſte en ſera conten- 
te. J'ai retire la Copie de ſon inſtruction 

ar le moyen d'un de mes amis, Votre 
Majeſts verra par- la les ordres qu'on lui 
donne. | 


rern 
Du Roi au Comte 4 Eftrades. 


Lie 5. Decembre 1664. 


Uand le Sieur de Wit vous a temoigne 
deſirer de la part des Etats, que je 
fille ſcavoir au Roi d'Angleterre Po- 

bligation que Javois contractèe par notre 
dernier Traitéè, de les aſſiſter contre qui- 


COn- 
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conque les attaquera dans l'Europe, ledit 
Sieur de Wit ne ſcavoit pas ce que je vous 
ai depuis mande, que Jai fait entendre la 


choſe aux Mylords Hollis & Fjjardin en ter- 


mes bien clairs & bien intelligibles; dans 


occaſion qu'il s'eſt reparle ici du Projet 
du Traite de Commerce avec I Angleterre: 
Cette declaration neanmoins, contre l'opi- 
nion dudit de Wit, n'a pas empeche que 
les Anglois n'ayent perſiſtè dans leur refo- 
lution d'attaquer la Flote Hollandoiſe - fi 
elle paroit dans la Manche. a 
Quant aux aſſdrances que ledit Sieur de 
Wit continue a vous donner, que les E- 
tats n'entendront a aucune propofition qui 
aille contre mes interets, dont ils ne fe 
ſepareront jamais; a vous parler franche- 
ment & confidemment , je crol que Jen 
puis ètre aſſùrè tant qu'ils demeureront 
dans le danger ou ils ſe trouvent, d'avoir 
a ſofitenir une guerre contre Angleterre; 
mais je ne ſcat fi, quand leurs affaires au- 
roient pris une autre face par Vaccom- 
modement de leurs differens, je puis bien 
me promettre qu'ils n'entendront plus à Pou- 
verture de TEveque de Munſter, de ſe li- 
guer avec I'Empereur & d'autres Princes 
de Empire, & peut-etre avec le Roi d'Eſ- 
pagne méme, pour les differens des Pais- 
Bas, tant ils ſont frappez de Vimagination 
que rien ne peut - tre plus contraire aux 
interets de leurs Etats, que mes progres 
dans la Flandre, & le voiſinage des Ar- 
mées de France. Ceſt pourquoj, fi le cas 
Tome II. as: ar- 
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arrive qu'ils me puiſſent faire une inſtan- 
ce formelle de leur donner des aſſiſtances 
en conformitè de ce dernier Traité; je 
croi que, comme par le meme Traitè ils ſe 
{ont reciproquement obligez envers moi 


de conſerver inviolablement l'amitiè avec 


get Etat, & de ne rien faire jamais qui 
aille contre mes intèrèts, ainſi qu'un vrai 
Ami doit faire, je ſerai alors galement en 
droit, avant que de les aſſiſter effective- 
ment, de leur demander qu'ils me donnent 
une nouvelle aſſurance en la forme que je 
la defirerai pour mon entire ſuretè, qu'ils 
n'entendront jamais avec aucun Prince a 
une pareille Ligue fi contraire a mes inte- 
rets, autrement il ſe trouveroit dans la ſui- 
te que je leur aurois moi-meme fourni les 
moyens: de me faire du mal. Tout ceci 
doit demeurer en vous ſeul, n'etant ; pas 
encore tems de Sen expliquer. Mais il eſt 
bon que vous en ſoyez averti par avance, 
afin que vous propoſant toujours cette vi- 
ſee, vous y puiſſtez de bonne heure diſ- 
poſer les: HOC. ere e 
Ri 2 Foffye que vous a fait le 
Sieur de Wit, de remettre à ma Media- 
tion tous les diffèrens que les Provinces- 
nies peuuent avoir avec les Rois de Sue- 
de & de Dannemarc. Et comme je erois 
d'ailleurs que ces deux Rois ne s'en Eloi- 
gneront pas, ſi ce n'eſt que quelqu'un ait 
pris des meſures contraires avec I' Angle- 
terre au paſſage de l' Ambaſſadeur Carliſſe 
à {on retour de Moſcovie, je ſerai toi- 
9 jours 
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jours pret a mentremettre pour un bon ace 
commodement entre les parties. 


L E T T RN E 
. Comte d Eftrades as Nos 


Le 11. Decembre 1664. 


: 
Ai rec les depeches - que Votre Majeſté 

? J 2 de m'<Ecrire. du 5. de 
7 ce mois. Il ne ſe peut rien ajouter à la 
: penſèe qu'elle a pour prendre ſes precau- 
; tions, avant qu'elle ſoit preſſèe par Meſ- 
$ ſieurs les Etats de ſe declarer contre PAn- 
t gleterre ſuivant le Traite de 1662. J'aurois 
L bien ſouhaite me diſpenſer de toucher cet- 
2} te matiere juſques à nquvel ordre de VG- 
tre Majeſte, parce qu'elle m'ardonne de 
conſerver la communication de cette pen- 
e Tee à moi ſeul, le cas n'etant pas encore 
n arrive d'en parler: mais étant bien averti, 
que fur les dernieres depeches d'Angleter- 
p 
re, & ſur la rupture de ce Royaume avec 
s Mleſſieurs les Etats, ils ont depeche un 
Courier au Sieur van Beuningen, pour lui 
donner charge expreſſe de demander a V6- 
tre Majeſte — douze mille hommes de ſe- 
> cours ſtipulez par ledit Traite , dans le 

moment que la r ſera faite, Jai eſti- 

a2 | me. 
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me qu'il alloit de ſon ſervice de preſſentir 
comme de-moi-meme , ſans l'engager à rien, 
quels ſont les ſentimens du Sieur de Wit 
ur cette penſce de Votre Majeſte. Et pour 
cet effet ledit Sieur de Wit m' tant venu 
voir, & m'exagerant la rupture du Roi 
d' Angleterre par l'arrèt dans ſes Ports de 
taus les Vaifleaux de 1VEtat; & la priſe de 
ceux qui venoient de Bordeaux & d'M- 
tres Ports de France, me dit, que Meſſieurs 
les Etats eſperoient que V6tre Majeſte, 
ſuivant le Traite , leur donneroit les dou- 
ze mille hommes de ſecours, apres l'acte 
d'hoſtilitè que leſdits Anglois avoient com- 
mis; & qu'enſuite, apres le tems marque, 
elle ſe declareroit tout-à- fait. 6 
Que leſdits Etats donnoient ordre audit 
Sieur van Beunir gen de Ven ſupplier & 
de Fen preſſer, ne doutant pas qu'un Trai- 
té {i ſolemnel fait avec Sa Najeſte ne 
ſoit accompli en tous ſes points. : 
Te lui repondis, qu'il avoit vi! par mes 
'depeches precedentes, comme Vötre Ma- 
Jeſte avoit fait tout ce que leſdits Etats a- 
-voient deſire, tant en paſſant des offices 
auprès du Roi d'Angleterre en leur faveur, 
que par les rèponſes qu'elle avoit fait aux 
Mylords Hollis & Fijardin; qu'il m'avoit 
témoignè de la part des Etats, que Vötre 
Majeſtéè ne pouvoit pas faire davantage; 
Mais que me parlant a cette heure d'un ſe- 
cours de 12000. hommes, & enſuite d'une 
rupture par V6tre Majeſte, je ne pouvois 
plus lui parler que de moi - meme, * 
| | nulle 
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nulle connoiſſance des articles dudit Trai- 
te, ni quel engagement il y a de rupture 
de part & d'autre: & faiſant ſemblant de 
Fignorer, moe mieux reconnoitre ſes ſen- 

e 


timens ſur le ſujet des depeches de Votre 
Majeſte, fans qu'il put penctrer mon deſ- 
fein, je lui dis, que je ne pouvois compren- 
dre comment ce Traite avoit &te congtt 
en la maniere qu'il me le diſoit, que V0- 
tre Majeſte n'y pouvoit trouver fon avan- 
tage, en ce que les Etats avoient pluſieurs 
Rois & Princes ſouverains leurs voiſins, 
qui avoient ſouvent des demelez avec eux, 
& qu'ainſi elle ſeroit toujours à la veille 
d'avoir une guerre pour leur intèrèt: ce 
qui n'etoit pas egal du cdte de Votre Ma- 
jeſte , ne pouvant avec vraiſemblance a- 
voir rien a demeler qu'avec le Roi dEſ- 
pagne, & qu'ainſi ils n'avoient pas a crain - 
dre &entrer en rupture pour les interets de 


Votre Majeſte qu avec ce ſeul Roi; ce qui 
faiſoit que je ne trouvois pas les conditions 


qu'il diſoit fi favorables pour VOtre Ma- 
jeſte comme pour eux. a 1 

Il me repliqua, que V6tre Majeſtè n'etoit 
pas obligee de les aſſiſter 8'ils etoient les 
„ „ſans un pretexte legitime & vè- 
rifiè; mais ſeulement quand ils ſeroient at- 
taquez, comme ils le font a preſent par le 
Roi d' Angleterre: que fi le Roi d' Eſpagne 
attaquoit Vôtre pang; or „ik romproient 
& * Mer & par Terre avec lui; mais 
auſſi 


que, ſi elle Tattaquoit ſans verifier le 
pretexte legitime, ils n'ttoient pas obligez 
Aa 3 de 
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de donner ſecours; ce qui eſt ſpecific, dit- 
3 , dans ledit Traite reciproquement de 
part & d' autre. 5 ee 
Sur cela je lui dis, faiſant ſemblant de 
ne comprendre pas ce qu'il diſoit ètre por- 
te dans ledit Traite, que ſi les Etats a- 
voient trouve des raifons pour juſtifier qu' ils 
wont 121 manque a Vòôtre Majeſte dans la 
paix de Munſter, ils en trouveront bien 
le cas Echerra, pour faire voir que 
otre Majeſte attaque le Roi 1 wje 3 
fans fujet, quoiqu'il y en efit, pour fe diſ- 


| you: du fecours qui eſt porte par ledit 
raite de 


1662. ; qu'il ſeroit bien mieux 
que Meſſieurs les Etats donnaſſent effeQi- 
vement une nouvelle afſſtirance a Votre 


Majeſte, en la forme qu'elle la deſireroit 


pour une entire ſuretè, qu ils n entendront 
jamais a aucunes propoſitions: de Ligue a- 
vec FEmpereur , ou d'autres Princes de 
VEmpire,. ni avec le Roi d'Efpagne pour 
1a deèfenſe des Pals- Bas, fi cantraires a ſes 
Il me repondit, que V6tre Majeſte ſe de- 
voit flier a eux, que ma penſee' de donner 
cette nouvelle aflfrance a Votre Majeſte 
Etoit tout-a-fait contraire audit Traitè, & 
notamment a l'article de la garantie; que 
cela ne fe pouvoit faire qu'en rompant le 
Fraite, & caufant un tres- mauvais effet 
dans l'eſprit de ces peuples, qu'ils ſe ré- 
foudroient plutòt à eſſuyer eux ſeuls Ve- 
venement de la guerre d' Angleterre, & à 
voir abandonnez de Votre Majeſté yu 
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de conſentir que ledit 'Traite fut alters ; 
que je {gavois que; pour y ajoùter Particle 


de la garantie de Dunkerque, on avoit ets 


fix mois pour le faire comprendre; que ce- 
la n'altèroit pas celui qui avoit ete fait 

a Paris, & que deja dans les Provinces 
on publioit, qu'il n'y avoit nulle ſdrets 
a ce qui avoit Etc traite en France avec 


Que pour 6ter tout ombrage des objec- 
tions que je lui faifois, il n'y avoit qu'un 
feul moyen aſſuré, qui Etoit de reprendre 
te Projet qui avoit Ete fait entre nous deux; 
qu'il avoit toujours cru par-la attaeber pour 
jamais Meſſieurs les Etats a Votre Majeſ- 
te, & Oter toute ſorte r OnAper un 
partage qui decidetous les rens qu'on 
Pepe ver a Was a1 
i repliqual, fans vouloir entrer ꝑlus 
avant en Write la- defſus 1 n'ayant pas 
vu ledit Traitè de 1662., je lui diſois ſeu- 
lement de mai-meme mes ſentimens, dans 
une converſation ou nous Etions inſenſible- 
ment tombez ſans aucun deſſein. £2 
V6tre Majeſté verra par tout ce que def 
ſus, & par mon autre Lettre, les meſures 
qu'elle doit prendre avec Meſſieurs les E- 
tats. Papprehende que, fi une fois ils font 
perſuadez que le Traitè de 1662. reſt pas 
obſerve, tout ce que Downing a dit & fait 
mettre dans les Gazettes, & ce que Fri- 
quet & Richard ont publie, moblige ces 
ens ici a prendre le parti qu'on leur of- 
re. Et je ſoupgonne fort que Monſieur de 
OED Aa 4 Wi, 
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Wit, qui eſt fin & adroit, n'ait pris quel- 
ques meſures avec Friquet , en cas qu'il 
voye qu'on cherche quelque pretexte de 
naccomplir pas ledit Traitè de 1662.; mais 

Votre Majeſte ſcait mieux que perſonne 
ſes inteérèts, & a des correſpondances en 
tous lieux, pour ſgavoir ce qu'il y a à erain- 

dre là-deſſus. Pour moi, je ne connois que 
la Hollande, & ne penètre pas plus avant; 
je m'attacherai ſeulement a ſuivre tres- 
N TT les ordres que je recevrai 
de Votre Majeſte, & la ſupplierai très- 
humblement de me faire J honneur de croi- 
re que je ſuis, ke. . 4 


Du Comte d Eftrades au Roi. 


a Le 11 Decembre 1664. 


Envoye a Votre Majeſte la Copie des 

deux Lettres que Meſſieurs les Etats . 
ont reg d' Angleterre par leur Ambaſſa- | 
deur, qui marquent la rupture j'ai auſſi 
retire par un de mes amis lareſolution qu'ils 
ont priſe la-deſſus, & ſur-tout d'envoyer un 
Expres a Manſieur van Beuningen , pour 
preſſer Votre Majeſte de ſatisfaire aux con- 
ditions du Traitè, puiſque la rupture eſt 


faite. 1 
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Downing a fait mettre dans les Gazettes; 
que le Mylord Fijardin etoit revenu fort 
content & ſatisfait de Votre Majeſte, ſur 
les. aflarances, qu'elle lui avoit donntes de 
n'aſſiſter pas les Hollandois, dont le Roi 
ſoa Maftre s' toit explique. en public. 

Monſieur de Wit me vint voir enſuite , 
non qu'il part que ce procede de Dow- 
ning lui fit peine, mais pour me commu- 
niquer les viſites que Friquet lui a faites 
deux jours de ſuite. Il a pris le pretexte de 
lui dire adieu, sen allant a Bruxelles pour 
confeèrer avec Caſtel Rodrigo; de là il doit 
aller voir PEveque de Munſter, d'ouilsen 
ira trouver e a Vienne. II fe plai- 
gnit au Sieur de Wit du refus qu'il avoit fait 
de la Ligue propoſee; mais qu'il eſperoit 
qu'il $'en repentiroitun jour, & que deja on 
pouvoit connoitre que ce grand attachement 

ue Meſſieurs les Etats avoient avec la 
'rance ne ſeroit pas de duree , puiſque 
des avis de pluſieurs endroits aſſuroient, que 
V6tre. Majeſté étoit d'accord avec le Roi 
d'Angleterre , & qu'elle ne ſongeoit qu'à 
amuſer les Etats par de belles apparences; 
- & quavant fon . x lui vouloit dire, 
qu'il quittoit le certain pour l'incertain. 
Le Sieur de Wit qui rèpondit, qu'il avoit 
ſujet de croire que V6tre Majeſtè aimoir 
I'Etat.,,-&. Etoit fort exacte à tenir la foi 
des Traitez; que cela avoit paru par le 
ſecours qu'elle. avoit; donne a — — de 
Mayence; qu'il pouvoit P'aſſurer que Meſ- 
Leurs. les Etats nentendroient jamais a au- 
| Aa 5 cune 
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euane Ligue contre ſes intérèts, & ge 
ſgauroient croire que Votre Majeſtéè leur 

voulit manquer.  - | . | 

Fri lui dit enſuite par forme de mEna- 
ces: Je vois bien que vous vous donnez & 
ſoùmettez tout - a - fait aux volontez de la 
France; mais je veux bien que vous ſcachiez, 
que vous vous attirerez, devant qu il ſoit 

tems, un d nombre de Princes très- 
puiſſans pour Ennemis. A quoi ledit Sieur 
de Wit repondit ,- que ſes Maſtres, etant 
protegez de Votre Majeſté, ne craignoient 
Pas tous les Princes enfemble dont il en- 
tend parler. Ledit Friquet partit le len- 
* 8. de ce mois pour aller à Bruxel- 


Richard a rendu des Lettres a Meſſieurs 
les Etats fort civiles de la part de Caſte! 
Rodrigo, & beaucoup plus que celles que 
les autres Gouverneurs avoient accofitume 
de leur ccrire;; il a auſſi Ecrit à Mr. de Wit, 
en termes fort obligeans. | 

Il demande de s'entremettre de Paccom- 
. Modement de TEveque de Munſter pour 
tes differens qu'il a avec cet Etat; on Ten 
a remerciè par des complimens. Toute cette 

cabale d'Elpagne ne $'applique' a rien tant 
que d'infinuer dans-Fefprit des Deputezdes 
 Villes, que Votre Majeſte leur laiffera la 

Guerre contre TAngleterre ſur les bras, ſans 
ks affiſter ſuivant Yobligation du Traite.. 
Monſieur de Wit ni les plus éelairez ne le 
_ Eroyent pas, mais le menu peuple ſe le 
taifle perſuader. je n'oublie rien de tout 
i as ce 


W 
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ee que je crois 6tre neceſſaire pourdetruire 
ces bruits; & je puis donner cette loũan- 
ge à Monfieur de Wit, qu'il ne fe our 
mieux expliquer qu'il a fait en pleine Aſſem- 
bleea deux Deputez de Haerlem & de Dort, 
qui lifoient des Lettres qui portojent, que 
Votre Majeſte Etoit d'accord avec le Roi 
d' Angleterre : il prit la parole & leur dit, 
que les Lettres qu' ils liſoient Etoient; fabri- 
= par Downing, & qu il connoiſſoit ſon 
ile; que Votre Majeſts etoit le Pere de 
cet Etat, & qu'on oit. S aſfdrer qu il 
n'abandonneroit pas ſes Enfans. Ces deux 
Deputez ſont du parti contraire au Sieur 


de Wit. Je. Fai fott remercié ſir tous ces 


chefs, & de la communication qu'il m'a 
donnee de tout ce qui veſt paſſè entre lui 
& Friquet, & Lai exhortè autant qu il ma 
ete polſible qe continget;” rt. 
Nous avons eu une longue conference 
ſur les affarres de PElecteur de Brande- 
bourg, mais comme il y a quantite. de 
promeſſes & Contrats faits en divers 
tems, & dont la verification des paye- 
mens eſt d'une diſcuſſion très- longue, no 
n'avons rien conelù dans cette premiere 
conference , mais ledit Sieur de Wit 
g'eſt reduit d'en paſſer par une Cour de 
e „ſoit celle de Spire ou de Bra- 
ant „ moyennant que F Electeur donnat 


caution des ſommes qu'il ſeroit ordonné 


par ſentence Etre dies. Le Sieur Black 
jel Y confent ; mais il veut auſſi que les 


tats donnent caution. ſur le meme: ſajec: 
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Le Sieur de Wit replique, que le casn'eft 
pas ſemblable, que les Etats produiſent di- 
vers Contrats & promeſſes de ce quiil doit, 
& que TElecteur n'a que des pretenfions 
fans titre. PPT Oo. . | 
La nuit nous ſepara Monſieur de Wit & 
moi, & nous avons remisa la ſemaine pro- 
_ chainede reprendre cette affaire. Je ne man- 
querai pas dy agir avec tout le ſoin & Pap- 
plication qui dependra de moi, ſuivant les 
Ordres que mien donne Votre Majeſte , 
comme d'une affaire qu'elle affectionne fort. 
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Du Comte 4 ERrades, preſents à Mef- 
ſieurs les Etats Generaux des Pro- 
vinces - Unies des Pais-Bas, le 12. 
Decembre 1664. 


T- Comte d Eſtrades, Ambaſſadeur Extraor- 
dinaire de France, a ordre du Roi ſon 

 Maftre de renouveller d Vos Seigneuries les 
inſtances qu'il leur a deja faites, pour laiſſer 

 fortir en Mer les trois Navires que Sa Ma- 
jeſtè a fait acheter d Amſterdam pour ſon 
fervice., dont l'un Sappelle Bruinvis, & a 
pour Maitre Pierre Gringore ; le ſecond, la 
Concorde, dont eſt Maitre le Sieur le Sueur; 
Ei iroifitme , le Poſtillon, dont eſt Maitre 


Gas 
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Gabriel Boulanger; & attendu quiils ſont 


tout prets d partir, de convier Meſheurs de 
 P Amiraute 4. Amſterdam, de donner prompte- 


ment leurs avis ſur leur ſortie franche & 
exempte de toute impoſition, ainft qu'il a pit 
d Vos Seigneuries dordonner , afin qu ils 
puiſſent d autant plutot ſe mettre d la voile. 
Ledit Ambaſſadeur Extraordinaire requiert 


auſſi Vos Seigneuries, qu'il leur plaije ac- 


corder la ſortie de deux autres Navires 1 
le Sieur de la Garde Belin, _ des af. 
faires de Sa Majeſte en ladite Ville, frette- 
ra & fera charger de diverſes cboſes qu'il a 
ordre d envoyer en France pour le ſervice de 
Sa Majeſtt : d quoi ledit Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire Saffure que Vos Seigneuries 
n apporteront aucune difficult“ ni retarde- 
ment. Donn d la Hape le douzieme jour 
de Decembre 1664. 


L E. T TRE 


Du Roi au Comte & Eftrades. 


| ; Le 19. Decembre 1664. 


IJ Ai reg vos depeches du kT. du couran 


& aĩ te tres: aiſe d apprendre ce qui se 


paſſè dans une Conference que vous a- 
5 Aa? ves 


DE STRADES. 
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vez cut avec le Sieur de Wit, où vous lui 
avex touchè quelque choſe, eomme de vous 
meme, de ce que je vous avois mande de 
Finegalite' des conditions du Traite que j'ai 
fait avec les Etats en 1662. H n'y a aucune 

raifon de dire, que ce ſeroit alterer le Traité 
de me donner Faſſurance dont vous lui avez 
parle. Ce ſeroit au contraire un moyen 
d'en affermir eternellement la durèe, en le- 
vant de part & d' autre tous les ombrages. 
Mais ce n'eſt pas ma plus grande peine, 
car je crois que, hors des difficultez qui 
procedent de la conſtitution de leur Etat, 
ou le ſecret eſt mal - aiſè a garder, il ſeroit 
aſſez facile de leur faire comprendre, qu'il 
weſt pas fort juſte que je les ſoutienne dans 
toutes les Guerres dont ils ſont menacez 


die divers endroits, pour me trouver apres 
cela leurs forces ſur les. bras, des que la 


ſeute occafion où je puis avoir beſoin d' eux 
arrivera. Mais mon inquietude eſt, que 
quelque ſùretè qu'ils me puiſſent preſente-- 
ment donner contre cette crainte, elle ne 
fera pas ſuffiſante pour me rèpondre a moi- 
meme qu' ils n'en. uſeront pas autrement 
quand cette occurrence ſurviendra tant 
ils font frappez de la facheuſe” opinion, 


qu' ils ont grand ifiteret a avoir todjours une 


barriere entre. la France & leur Etat. 

ant à leur Union avec PEmpereur pour 
Ja defenſe: des Pais-Bas ,. je n'eſtime pas 
qu'elle foit' beaucoup a apprehiender , au 
moins de long- tems, ou bien ils ſe condui- 
xoient fort imprudemment; car ils ne peu- 
22 * . VERt. 
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vent pas douter que l Empereur ne ſe trou- 
ve en tout tems difpoſe d' y entendre quand 


ils le voudront, & par conſequent ils ont 


— 5 de ſe _ —_— 1 2 de 
me uer , pour faire prematurement. 
une choſe qui dependra deux en tout 
tems. ; 
- Cependant je vous avout que je ne me 
trouve pas dans un petit embarras, con- 
ſidèrant que, {i Jexecnte a la lettre 
te 'Traite- de 1662. je ferai un tres- 


rand prejudice à mes principaux intèrèts, 
cela pour des gens dont non ſeulement 


je ne tirerai jamais aucune aſſiſtance, mais 
que je trouverai directement contraires dans 
le ſeul cas ot Jaurois beſoin de les avoir 
favorables , & alors les aſſiſtances que je 
leur aurai donnees tourneront contre moi- 
meme. Outre cela je perds FAngleterre', 
qui eſt ſur le point de fe lier &troitement 


avec les Eſpagnols pour le meme fujet, en 


eas que je rejette ſes offres; & ces off 


font (je puis bien vous confier ce ſeeret) 


la Carte blanche en tout ce que je pourrois 
déſirer pour les Pais - Bas, ſans m&@me y 
tendre un pouce de terre pour elle. 
'ailleurs le Roi d' Angleterre me ſuggère 
lui - meme des moyens de me pouvoir diſ- 
1 eo omen doen Lon 
ois: il pretend quis font les a urs; 

wil a Irokt au Fort de Guince dont ils ie 
Int emparez; qu'ils ont arme les premiers; 
u'ils ont fait une querelle de Nation & 
lation, pour un difterend particulier en- 


_ 
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tre deux Com agnies, auxquelles 11 faloĩt 


le laiſſer demeler ; - qu'ils ont commis la 
premiere action de fait & de violence, en 
maltraitant un vaiſſeau charge de Mats qu'il 
faiſoit venir de Suede, & qu'en tout eas je 
ne ſuis oblige à rien hors de I' Europe; 
ou eſt viſible que, ſans le differend de 

uinee, tous les autres ſont faciles a aju- 
ſter; & qu'il n'eſt pas juſte que, pour vou- 
loir capricieuſement ſoiitenir un Pais pour 
lequel je ne ſuis point engage, ils allument 
une Guerre de dega, parce que n'etant pas. 
- oblige pour le principal, je ne le ſgaurois 
etre pour Facceſſfoire & pour ſes dependan- 
ces. Je ne mets pas en ligne de compte 
le tour que les Etats me jouerent à Mun- 


ſter, qui auroit mis cet Etat engrand pe- 
ril, fi meme pendant ſes mouvemens in- 


teſtins je n'euſſe trouvè aſſez de force en 
ma ſeule puiſſanee pour reſiſter à toute la 
Maiſon d' Autriche. Tout ce que je vous 


mande devra demeurer en vous ſeul, & je. 


deſire qu'après l'avoir bien ,examine, vous 


m'en mandiez au plutot. votre. avis, dont je 


ferai beaucoup de cas, & juſqu'à ce que je 
Faye, je tirerai en longueur les Negocia- 
tions de van. Beuningen, qui n'eſt pas en- 
core arrive. 5 Mo enen 


le vous adreſſe la Réponſe que vous a- 


vez eſtimè à propos que je fiſſe à 


* Lettre 
de la Douairiere d' Orange. = 
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Du Comte 4 E trader au Roi. 


Le 18. Decembre 1664. 


'Etois en quelque peine de m' etre trop 
_ avance. ordinaire paſſe, ſur la Confe- 
- rence que j'eus avec; Monſieur de Wit, 
touchant la penſee que Votre Majeſte m'a- 
voit fait Phonneur de me communiquer 
mais Jeſpere qu'elle aura approuve, puiſ- 
u'elle m'a donne ordre d'en entamer a- 
oitement le diſcours comme de moi- mè- 
me: ce que je rai pas eu beſoin de faire, 
Monſieur de Wit étant venu deux fois chez 
moi depuis, m' ayant remis lui-meme ſur ce 
diſcours, & fort exageré „que jamais les 
Etats ne manqueroient en rien a ce qu'ils 
Etoient obligez par le Traite de 1662. ; & 
Pas Votre Majeſte fe pouvoit aſſürer, qu' ils 
meureroient inviolablement attachez a 
ſes. interets. - = IT | 
Sur quoi je me ſuis ſervi des memes ter- 
mes partez dans la depeche de Votre Ma- 
jzſtè, que cela etoit fort bon preſentement 
que leſdits Etats avoient une grande Guer- 
re ſur les bras, & qu'ils ne ſe pouvoient 
paſſer d' elle ni de ſon aſſiſtance pour re- 
lifter à un fi puiſſant Ennemi; mais que, 
quand 


C.] . 
3 ce peril qu' ils craignent ſera paſſe, 
qu1ls' ſeront retaurnez dans un ptein re- 
pos par un accommodement, & qu'enſuite 
1] arrive que Votre Majeſte ſe voye forcee 
par des incidens- d'entrer en quelque ac- 
tion pour ſoùtenir & pourſuivre ſes inte- 
rets, perſonne ne lui pouvoit repondre fi 
elle ſe pourra bien aſſurer alors, que les E- 
tats continueront d'avoir en ſa faveur les 
memes ſentimens & bonnes diſpoſitions 
qu'ils temoignent aujourd'hui. QI 1 
Joe jo lui avois dit dans n6tre dernicre. 
eonverfation, que puiſqu'ils avoient juſti- 
par des imprimez, qu'ils n'avoient pas 
manque a la France dans la paix de Mun - 
ſter, il pourroit bien auffi arriver, que, ſur 
les droits de Votre Majeſté, ils n'en con- 
viendroient pas, & qu'ils chercheroient 
auſſi de nouvelles juſtifications pour n'en- 
wer pas en rupture. De ee eee e. 85 4 
Il me repliqua, que quand Verre Majeſte 
fexa voir ſes droits clans à Meſſieurs les 
Etats, ils ne héſiteront pas à prendre fon 
parti felon Vobligation du Traité; & qu'il 
me donnoit encore parole, qu'ils ſeront 
auſſi cchauifez + ſuivre les interets de Vo- 
tre Majeſte, étant en pleine paix, quils 
le ſont preſentement qu' ils ont des affaires 
far les bras, & qu'ils ne feroient bons a 
rien, ils n'agiſſoient toujours avec toute la 
fincerite & la reconnoiſſance qu' ils doivent 
a Vötre Majeſte de toutes les grandes obli- 
gations qu' ils lui ont. Ce diſcours fut ſui- 
vi de tant de marques d'attachement FR 
E | | n 
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m'a temo 


CT 
ſon ſervice, qu'il ne 8'y peut rien ajokter 
de plus. 7 | 
Je lui communiquai Vavis que Votre 
Majeſte a eu de Londres, le priant de le 
menager enſorte qu on ne ſgache pas d'ou 
1 vient; ce qu'il m'a promis de faire, & 

| ind que Meſſieurs les Etats ſe 
ſentoient fort obligez à Votre Majeſtè de 
la bonte qu'elle avoit de les en avertir. | 
Pai tache de preſſentir Monſieur de Wit, 
fi Meſſieurs les Etats ne conſentiroient pas 
dans cette conjoncture, de rendre la place 
de Rhinberg a Monſieur J Electeur de Co- 
logne. Il m'a dit que cette affaire n'etoit 
pas faiſable, que les Provinces ne reve- 
noient pas d'une ReſoJution priſe pour con · 
ſerver leurs Conquetes; que la propoſition 
ne ſerviroit qu'à donner des ombrages; & 
que je pouvoss juger que, puiſque les Etats 
n'y avoient pas conſenti dans le tems que 
leurs Ambafladeurs Extraordinaires en &- 
toĩent requis par Votre Majeſte , ils le fe 
roient encore moins a prefent. ac 

L'Aſſemblèe de Hollande doit ſe ſeparer 
la veille de Noël, pour huit jours ſeule- 
ment. Monſieur de Wit eſt. tellement oc- 
eupe, qu'il a fallu remettre après les fetes 
a traiter les affaires des Princes voiſins. 


Le Sieur Blaeſpiel en eſt convenu, & on a 


deja dreſſè un Projet pour les interets de 


Monſieur l'Electeur de Brandebourg. 


Je rai pas manque de temoigner à Mon- 


fleur de Wit, que V6tre Majeiſte me char- 


geoit de nouveau de preſſer la gy 
. 8 


| ” 3 
des Biens de VOrdre de Malthe, lui fai- . 
ſant entendre,qu'ils avoient à craindre d' etre q 
troublez par ceux de VOrdre dans leur Com- d 
merce de la Mediterrance. Il promet de 1 
s'y employer de nouveau; mais fi Votre , 
ajeſte avoit  agreable d'en parler un peu ; 
fortement au Sieur van Beuningen, cela fe- , 
| __roit un bon effet, étant aſſare qu'on fe- N 
* ra tout ce qu'il mandera la-defſus f 
Le Commandeur Iromp eſt de retour b 
au Teſſel avec ſon Eſcadre. Il y a eſcorté f 
les Navires des Indes, qui ont paſſè du 
long de FEcoſſe juſques a la Mer du Nord. 
Les quatre Navires chargez de vivres & 
de Munitions de guerre, deſtinez pour la 
Guinèe, ne partiront qu'au mois de Mars 
' prochain. ! 4121.9 
 Parrivee de Monſieur de Ruvigny en 
Angleterre, & ce que Downing publie, 
qu'il eſt envoye vers [le Roi ſon Maftre 
pour confirmer la liaifon qu'a faite le My- 
lord Fijardin dans ſon voyage, donne des 
ombrages ici parmi les Deputez des Villes 
2 ne ſont pas des plus eclairez, & qui 
ont fort fuſceptibles de mauvaiſes impreſ- 
flons. . Monſieur de Wit m'a bien demande 
le ſujet de ſon voyage, ſans pourtant croi- 
re ce que ledit Downing publie par- 
tout. je Pai afſare , que ce voyage pou- 
voit etre pour quelqu'autre affaire qui 
ne regarde pas Meſſieurs les Etats, d' au- 
tant plus que. la depeche de Vötre Majeſte 
n'en fait aucune mention. Ledit Sieur de 
Wit m'a dit, qu'ils avaient eu nouvelle par 
222 une 
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une Galliote venue de la Mer Mcditerra- 
nee, que le Capitaine qui commande VE[- 
cadre d'Angleterre en cette Mer, avoitre- 
nouvelle le Traitè de paix avec les Barba- 
res d'Alger, & que le Sieur van Beuningen 
auroit ordre de propoſer a Votre Majeſté 
quelque armement commun contre leſdits 
Barbares. Il m'a donnè la reponſe que Meſ- 
ſieurs les Etats ont faite au dernier Me- 


moire de Downing, que j'ai jointe a cette 
depeche. | | 


L E TT R E 
Du Comte d Eſtrades au Noi. 


Le 25. Decembre 1664. 6 


T- eſt tres-certain, comme Votre Majeſte 
a fort bien remarque , que quelques ſu- 
retez & quelques precautions que Pon pren- 
ne avec Meſſieurs les Etats, on ne ſcauroit 
S aſſurer qu'ils executent ce qu'ils promet- 
tront, quand le tems ſera venu que Votre 
Majeſte voudra faire valoir ſes droits dans 
la Flandre, & que rien au monde n'eſt ca- 
pable de leur _ changer la fauſſe opi- 
nion du grand interet qu'ils ont d'avoir tott- 
you une Barriere entre la France & leur 
Eat. 7 
Il ne faut pas non plus $'attendre ew 
Ee» 


vient une nouve 


„„ 
ſecret ſoit gardè dans les choſes qu'on trai- 
tera avec eux fur cette-matiere, la conſti- 
tutton de PTEtat ne le permettant pas. Je 
aſſe plus avant, & dis, que quand toutes 
es Provinces ſeroĩent d'accord de fe join- 
dre a Votre Majeſte pour la Conquete de 
la Flandre, & que ce ſecret pourroit &tre 
parde, je doute qu'on pit ajuſter les avis 
es Villes pour l' execution de ce qui auroit 
Ete convenu quand le cas ſeroit echt. Je 
le JUge ainſi par l' experience que j'ai de leur 
maniere- d' agir. J'ai vd l'affaire de Malthe 
dix fois ajuſtèe, & rompue par avis d'un ſeul 


Depute de la Ville d' Utrecht, qui n'y a 


pas voulu conſentir. Une infinite d'autres 


affaires ant Ete Echouces par des Deputez 


gapnez avant la réſoſution. Quel e- 


ment peut- on faire ſur tant de tetes qu'on 


diviſe par Cabales, par argent, & par de faul- 
ſes impreſſions qu'on leur donne de Pam- 
bition & de la grandeur de V6tre Majeſte ? 
Je ſcai mieux que perſonne combien ils en 
ſont ſuſceptibles, & comment dans toutes 
les affaires il a falu agir aupres deux; c'eſt- 
avec un ſoin & une 7 eg ineroyable 
pour les 2 u hg „& apres tout cela il 

le Aſſemblèe en Hollande, 
remplie de nouveaux Deputez qui changent 
de fentimens, & renverſent tout ce què les 
autres avoient fait. Voilà ce qui regarde le 
7. 8 que Von peut prendre des Etats: il 
re 


à confiderer quels inconveniens il peut 
| 3 Il y a grande apparence qu'ils fe 


ront avec FEmpereur & la Maiſon d Au- 
tri- 
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Maines avant que la Rttolution des Pro- 
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triche pour la défenſe des Pais - Bas, des 
qu'ils verront que Votre Majeſte ne ſe join- 
dia pas a eux contre VAngleterre. Ils ne 
{ſont pas capables de comprendre aucune 
raiſon la-deſtus, quoique toutes celles que 
Votre Majeſtè allegue dans ſa depeche 

ſoient aſſez fortes, & que ce que 
ſieur de Lionne m'ecrit, qu'ils ont donné 
ordre à leur eee a Madrid, d'e- 
couter les propoſitians que le Roi d Eſpa- 
e leur fera pour la dèfenſe des Pais-Bas, 
es accuſe de la faute d'avoir contrevenu 
les premiers au Traité de 1662., & diſpenſe 
Vorre Majeſte de J'obligation de Lexé- 
ter,. | | 
Ainſi, toutes choſes bien balancees, il me 
{emble qu'il eſt plus avantageux a Votre 
Majeſte & a fes fujets de preterer IAngle- 
terre aux Etats; les conditions que le Roi 
d'Angleterre offre a Votre Majeſte ètant 
trop raiſonnables pour les rejetter , puiſ- 
Naa ne pretend rien à la Conquète de la 
landre, & que les Etats ne traiteront ja- 
mais avec elle qu'ils nayent le partage 
Le ſecours qu'elle recevra d' Angleterre 
lui fera incomparablement plus prompt & 
plus ſar; car en un inſtant les ordres en 
peuvent èétre donnez par ledit Roi & exc- 
cutez dans une mare, à cauſe de la proxi- 
mite, des lieux. Ch 21 1 
Il en eſt au centraire des Etats; il fau- 
dra quelquefois attendre des cinq ou ſix ſe- 


vi- 


. | 
vinces ſoit venue; & apres cela peut-&tre 
de trois mois les Vaiſſeaux deſtinez pour 
le ſecours ne pourront ſortir des Havres: 
joint que fi FAngleterre eſt unie avec 
I'Eſpagne contre Votre Majeſtè, Elle l'au- 
ra toujours ſur les bras dans toutes les 
Mers, & ſes Sujets ne pourront jamais Etre 

aiſibles dans leur Negoce, dont ils ſe re- 

oidiront ; au lieu que fi VAngleterre eſt 
dans ſes interets, ils y ſeront plus echauf- 
fez, & on pourra par un Traite convenir 
enſemble & reciproquement d'un Com- 
merce, & gentre-aider, ſoit dans les In- 
des ou dans le Levant, & profiter ainſi du 
dechet de celui de Hollande, qui arrivera 
infailliblement , ayant commence -a paroſ- 
tre a Amſterdam dans cette annee, on le 
Commerce a rapporte dix millions moins 
que la precedente, a cauſe de fa perte, & 
toutes les autres Villes a proportion. 
Au contraire, fi VStre Majeſte Etoit lice 
ſuivant le Traite avec les Etats, ils feroient 
tout leur poſſible pour empecher que ſes 
Sujets n'entraſſent en aucun Commerce, & 
ſe ſerviroient de tous les moyens imagina- 
bles pour le ruiner. © | 

Votre Majeſte peut auſſi, par un Traite 
avec le Roi d'Angleterre, ſe faire reſtituer 
YAcadie, depuis Patagonet juſques au Cap 
Breton, qui font quatre-vingt heuts de C6- 
te, ou il Y a de fort bons Havres, & o- 
bliger le Roi d' Angleterre, par le meme 


"Traite, de declarer la Guerre aux Iro- 
quois, que les Hollandois, qui avoient leurs 


Habi- 


571. . 


. Habitations voiſines ont toujours aſſiſtez 
d' Armes & de Munitions contre nous. 


Moyennant cela Vôtre Majeſte rendroit le 
Canada libre des ſeuls ennemis qu'elle a 
en ce pais-la , & les attaquant par le cdte 


de Canada, & par celui que les Anglois , 


occupent , ils ſerojent tous detruits dans 


un an: ainſi faiſant des reflexions ſur tout 
ce que deſſus, je perſiſte dans le ſentiment 


ou je ſuis , qu'il y a plus de fiirete & 


plus d'avantage de ſe lier avec les Anglois 
qu' avec les Hollandois, & que le mat eſt 
bien plus à craindre d'avoir les premiers' 
contraires que ceux- ci. 8 
Car ſi ces derniers font quelque choſe 
contre les interets de V6tre Majeſte, elle 


les peut chitier facilement en aſſiſtant I E- 


lecteur de pag on var PEle&eur de Co- 
logne, & le Duc de 
Ja entretenir une Armee dans le pais de 


eubourg, qui ont de- 


uliers & de Cleves. avec Vaſliſtance de 


 V6tre Majeſte, & reduire les Etats a ce 
qu' ils voudront; étant impoſſible qu' ils 

| 3 ſofitenir la Guerre par Mer contre 
e 


Roi d'Angleterre , & par terre contre 


ces Princes. 


Jai eſtime a propos de differer à preſſer 


leur accommodement, juſques a un nouvel 
ordre de Vòtre Majeſte,& que Pon puiſſe voir 
comment les Etats en uſeront après qu'elle 
ſe ſera expliquee ſur fa derniere reſolution. 


1 ſupplie tres - humblement V6tre Ma- 
jeſtè de m'excuſer , ſi je lui expoſe mes 


ſentimens avec trop de liberté, & de croi- 


re que je ne le fais que par obciſlance, par 
ome II. * B b | 2 


300 
le zele & par la paſſion que j'ai pour ſon 
ſervice, les ſoũmettant entièrement aux 
grandes lumieres que Võtre Majeſte a de 
toutes choſes, COD 
Votre Majeſté me permettra de lui dire, 
que ſi elle defire que ce qui ſe traitera en- 
tr' Elle & le Roi d'Angleterre ſoit ſecret, 
il faut que le Sieur owning men ſcache 
rien; car il a deja trop public ici, & me- 
me juſques à faire mettre dans les Gazettes, 
la bonne intelligence qui etoit entre Votre 
Majeſtéè & le Roi ſon Maftre. Il a meme 
dit à pluſieurs des Etats, qu'il y avoit une 
Ligue offenſive & défenſive entre la Fran- 
ce & PAngleterre, & qu'ils ne faiſoient 
rien en Angleterre que de concert avec 
JJ Trae 
Le Secretaire de lAmbaſſade de Hollan- 
de en Angleterre, appelle Cunæus, qui eſt 
Creature du Sieur de Wit, eſt arrive. de- 
puis deux jours. II a dit en pluſieurs lieux, 
que le Sieur van Goch, Ambaſſadeur de 
Meſſieurs les Etats, avoit grand ſoupcon 
de quelque intelligence ſecrete entre Votre. 
Majeſtè & le Roi d'Anꝑleterre, & qu'il a- 
voit e&te depeche vers Meſſieurs les Etats 
expres pour leur en donner avis. Il ajodte, 
gol y a grand bruit en Angleterre, que 4 
Votre Majeſte a achete Tanger dudit Roi, 4 
& que Ton employe Yargent de cet acht 
aux depenſes qui ſe font à prèſent pour 


ſon armement de Mer. bs. 
Dans la Conference que jJai'eut aujour- 
dhui avec le Sieur de Wit ſur les Sauf- con- 
duits pour les Paquetboots, & ſur 2 
res 
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dres que j'ai demandez pour faire lever les 
defenſes , & laiſſer ſortir librement des 
Mats, & autres Munitions qui ont ete a- 


chettees pour Votre Majeſte, que Meſſieurs 


les Etats ont accorde., ai remarque qu'il 


Etoit fort inquiet & interdit: il m'a deman- 


de en une demi-heure ꝓlus de dix fois, fi 
je ne croyois pas que V6tre Majeſte exé- 


_ . cutat le Traitéè de 1662. je lui ai repon- 
du, que je eroyois qu'elle feroit tout ce.a 
quoi elle etait obligèe, & que pourcela.il 
faloit mettre papier ſur table, & exami- 

ner les obligations de part & d' autre, dont 
41 pourra tre informe par les Conferences 
que le Sieur van Beuningen aura euts avec 
'V6tre Majeſte;' j'ai cru qu'il etoit de mon 
- devoir de rendre compte a V6tre Majeſte 
de tout ce que deſſus. | 


Il me vient une penſèe touchant le Sieur 


de Wit, & ce ſeroit un inconvenient en- 


core a craindre, en ſe dèſuniſſant d' avec 
Meſſieurs les Etats, qui eſt, que lui & ſa 


. Cabale ne ſe trouvaſſent accablez & ruinez 


r.celle du Roi d' Angleterre, qui prenant 
*autorite dans IEtat , & remettant le 
Prince d'Orange ſon Neveu dans ſes Char- 


ges, reſtera tellement le maitre dans ces 
Provinces, que Vòtre Majeſte n'y aura que 
le credit que ledit Roi voudra bien qu'elle 

P ait: ce l je mets en conſideration a VG- 
tre Maje 


e, ain qu'elle examine ſi cette 
precaution eſt raiſonnable, & ſi elle a des 
voyes pour y remedier , en prenant pour 
cela des meſures avec le Roi d' Angleterre, 
ainſi qu'elle verra pour le mieux. 
„ ME- 
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MEMOIRE 


Du Comte d Eftrades , preſents a Meſ- 


ſieurs les Etats Generaux des Pro- 
vinces- Unies des Pais - Bas, le 26. 


Decembre 1664. 


E Conte d Eſtrades, Ambaſſadeur Ex- 


Lida de France, repreſente d Vos 
Seigneuries, que le Roi ſon Maitre conſide- 
rant que les Paquet boots qui viennent d' An- 
gleterre à Calais & a Dunkerque, & qui re- 


* 


tournent de ces Places en e eee, „ Pour- 
roient, dans la conjoncture preſente des affai- 
res, Gre trouble: a la Mer par des Paiſſeauæ 


Hollandois , ſous pretexte qu'ils appartien- 


nent aux Anglois ; Sa Majeſte lui a donné 
ordre de requerir Vos Seigneuries , que leſdits 
Paquet boots puiſſent aller & venir, avec li- 


berte & ſtirete , ſans crainte d'ttre pris ou 
arretez par aucuns de leurs Vaiſſeaux, ainſi 


qu'il eſt arrive par deux fois dans la dernie- 

re Guerre qu'elles ont eue avec! Angleterre; 

E outre Putilite qui en reviendra au Public, 

Sa Majeſté y prendra grand interet pour le 
bien de ſes affaires, & 


meme aura fort a- 
greable qu'il plaiſe d Vos Segneuries , pour 


une plus grande ſulretè, daccorder des apre- 
ſent auxdits Paquethoots les Paſſeports & 
Cauf · conduit uu ſeront neceſſaires d cet effet. 
Comme au ſſi 


edit Ambaſſadeur Extraordi- 
naire requiert Ves Seigneuries , de laiſſer ſortir 
librement du Teſſel, au premier hon vent qu'il 


aura, le Vaiſſeau de St. Sebaſtien, apparte- || 
3 5 | nant || 
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nant au Noi fon Maitre, lequel le nomme 


Praſſon, qui en eſt le Maitre, a conduit au- 


dit lieu du Teſſel, d' ou Setant mis en de- 


voir de partir, il en a et empecbe par les 


Vaiſſeauæ de cet Etat, qui ont meme tire 
d bale ſur lui, pour le faire obtir aux ordres 
qu'ils avoient de ne laiſſer ſortir aucuns Vai /- 
ſeauæ des Ports de ces Provinces : enſemble, 
d accorder la ſortie libre aux Vaiſſeaux que 


le Sieur de la Garde- Belin doit envoyer en 


France, chargez de diverſes choſes qu'il a 
achetees pour Varmement de Paiſſeauæ 
pour le compte du Roi & de la Compagnie 


des Indes Occidentales, & de donner 
a cet egard main levee des defenſes gene- 


rales que Vos Seigneuries ont faites, de 
ne Jaiſfer. ſortir des Ports de leur obtiſſance 


aucunes Munitions de Guerre, ni Marcban- 
Miſes ſervant d la Marine. Donne d la Haye 


DESTRADES. 
LET T X. E 
Du Roi au Comte d Eſtrades. 
| Le 26. Decembre 1664. 


T'Ai rect yotre depeche du 18. & vi) ce 
J que le Sieur de Wit vous a dit quand 


vous Pavez mis ſur le diſcours que j'a- ' 


vois trouve à propos que vous lui ouvriſ- 
ſiez comme de vous. Mais a dire vrai, je 
reconnois bien que je m'abuſerois moi-me- 
me, ſi je comptois pour quelque choſe tou- 
tes les belles m_ qu'il vous a dites. Il 


bg par- 
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le comme il doit, & principalement en cet- 
te conjoncture; mais quand cela ne ſeroit 
as bien loin de ſon intention, comme 
Jen ſuis aſſũréè, je vois aſſez qu'il n'enga- 
ge-a rien ſes Maitres ni lui-meme,. ayant. 
toftjours cette Evaſion prete au beſoin quand 
le cas arrivera, qu'il n'a dit que ſes ſenti- 
mens particuliers.,, & que la pluralite Pa: 
emporte: . Ce mot de Droits clairs, dont. 
il a uſe, eft auſſi un autre &chapatoire tout 
préëparéè; car il n'y en ee. de ſi clairs 
au monde, en quelque difterend que ce ſoit, 
qui n'ayent quelques exceptions & raiſons 
contraires, que chacun admet pour bonnes, 
ſelon ſa paſſion: ou ſon interet,. & donne 
Ie tort: a l'autre Partie. Pour cette. chaleur 
qu'il veut perſuader que Meſſieurs les Etats, 
etant en pleine paix, auront à ſuivre. mes 
intèrèts, cela ne $accorde guëres avec la- 
vis que Jai tres- certain & a n'en point: 
douter, que Meſſieurs les Etas ont deja don- 
neé. ordre en grand ſecret a leur Ambaſſa- 
deur a Madrid d' ecoter toutes les propo- 
ſitions qui lui ſeroient faites: touchant la 
Ligue pour la defenſe des Pas- Bas, & 
d'en rendre compte par ſes-depeches 2vec 
le meme ſecret: In quoi, ſi je pouvois preu- 
ver la choſe, ſans commettre la perſon- 
ne qui ma donnè cet avis de Madrid: mè- 
me, ce que je ne veux ni ne dois faire, je 
urrois former une plainte très- juſte, que 
eſſieurs les Etats ont deja commence a: 
manquer- a. notre 'Traite , puiſque nous 
nous ſommes actuellement promis de pro- 
curer chacun l'avantage de ſon Allie; & par 
12 wet une 
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une autre clauſe, de ſe donner avis l'un à Vau-- 
tre de tout ce qui ſe paſſera au prejudice 
de l'un des deux. So 
Cependant Meſſieurs les Etats ne ſatis- 
font point a ces deux points, mais don- 
nent en grand ſecret des ordres a leurs: 
Miniſtres de travailler au plus grand pre- 
| judice qu'ils. peuvent èétre capables de me 
; procurer. Quant a ce que le Sjeur de Wit 
vous a dit, qu'ils ne ſeroient bons a rien, 
Sils n'agiſſoient en tout tems avec la ſincè- 
rite & la reconnoiflance qu'ils me doivent, 
je n'aurois pas beaucoup de peine a lui ac- 
corder la conſequence qu'il tire; & vous 
ſcavez quelle eſt ordinairement en general 
la gratitude des Republiques, & en par- 
ticulier de celtle- ci. Vous ſcavez auſſi 


k 11. quelle retribution, je-regis a Munſter. de 
8 Fobligation qu'ils avoient.zx cette Couron- 
nie de leur Souverainete; de leur Etabliſſe- 


ment & de toute leur grandeur. Il faut 
donc me preſenter d'autres choſes que de 
belles paroles s'ils pretendent me perſua- 
der: & comme je vous Fai deja mande, cc 
qui fait mon plus grand embarras en cette 
occurrence, c'eſt que je ne ſgai pas bien 
moi-mème ce que je leur pourrois deman- 
der, pour me pouvoir pleinement repon- 
dre d avoir une entiere ſ{iirete de ne voir 
pas quelque jour leurs armes tournèes con- 
tre les miennes, _ que je les aurois ſolt- 
tenus contre des Ennemis qu'ils ſe ſont at- 


. 


i 
8 


tirez ſur les bras, pour vouloir profiter de 
tout le Commerce d'Afrique , qui eſt un 
endroit du Monde pour lequel je ne ſuis 


ö E T S e 


. 
eNgage à rien envers eux par ce Trai- 
te. Voilà mes doutes, mes ſoupcons, 
ou pour mieux dire, mes tres-juſtes crain- 
tes, ſur leſquelles Jattens avec d'au- 
tant plus d'impatience d'apprendre vos ſen- 
timens , que le Sieur van Beuningen eſt 

. arrive, qu'il a deja vt ceux qui me ſer- 
© vent, & demande a me voir, c'eſt-a-dire a . 
me preſler pour des choſes de ſoi fort deſ- 
| agreables, mais que je puis dire qui ne le 
ſeroient pas, fi jetois du moins aſſtire d'em- 
ployer mes aſſiſtances utilement pour avan- 
cer mes affaires, & de n'avoir pas le cha- 
grin d'agir contre moi-mème. | 


ne. t TRE 
. | De Mr. de Lionne au Comte 
| au., = 


Le 29. Decembre 1664. 


Menſieur van Beuningen vit hier le Roi 
en particulier, & eut la commodite 
_ dentretenir Sa Majeſte une grande heure 
& demi, c'eſt-a-dire tant qu'il voulut. Sa 
Majeſte lui dit, qu'elle feroit grande reflexion 

a tout ce qu'il lui avoit repreſente, qu'elle 
_ examineroit murement la matière, & qua- 
Pres nous nous verrions, & qu'elle lui fe- 


11 roit ſgavoir par moi ſes intentions. 
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NME MOIRE 
Du Comte 4 Eſtrades, préſenté 4 
Meſſieurs les Etats Generaux des 
Provinces-Unies des Pais-Bas, le 30. 
. Decembre 1664. 3 | 


| 22 Comte dEſtrades , Ambaſſadeur Ex- 


traordinaire de France, ayant vi dans 


la Reſolution que 1 les Etats ont 
e 


priſe ſur le dernier Memoire qu'il a préſen- 
te a Leurs Seigneuries, quelle n'etoit pas de- 
ciſive d Fegard de la liberts & ſurete des Pa- 
quethoots qui vont & viennent d' Angle- 
terre d Calais & d Dunkerque, & de ces 
Places en Angleterre, & des Sauf-conduits 
& Paſſeports mentionnez en ſon dit Memoire, 
il requiert inſtamment Leurs Seigneuries,qu'il 


leur plaiſe lui faire une réponſe poſitive la- 


deſſus, ainſi qu'il a ordre expres du Roi 
ſon Maitre de la demander, & d'en rendre 
compte d Sa Majeſte par le prochain ordinai- 
re de France: ce que ledit Ambaſſadeur Ex- 


traordinaire Faſſure d' autant plus que Pos 


nos ne lui refuſeront pas, que le Rot 
> Angleterre a deja accorde la meme cboſe de 

ſapart, & qu'il u' a rien en cela qui puiſ- 
ſe ͤtre contraire aux interets de cet Etat, 
& qu au contraire ils y en ont un commun 
avec le public. Donne d la Haye le go. jour 
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